-  \  / 


ARCHITECTUR 


D  E 


A  L  L  A  D  I  O, 


"DIVISEE  EN  MJâTRE  LIVRES-. 


D  A  K  s    LES  Q,U  E  L  Sj 

Awès  un  Traité  des  cinq  Ordres ,  joint  aux  ohfervations 

les  plus  nécejjaires  pur  bien  bâtir , 

IL   EST  PARLÉ 

De  la  Confttuaion  desMaifons  publiques  &  particulières,  des  Grands-Chemins,  des  Ponts, 
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NDRÈ  PALLADIO  (l'un  des  plus 
célèbres  Architedes  que  lltalie  ait  produits 
depuis  que  les  beaux  arts  ont  commencé  à  y 
fleurir)  étoit  né  à  Vicence^  Ville  des  Etats  de 
la  République  de  Venifei  fesParens  étoientde 
médiocre  condition  ,  mais  en  conlîdération 
de  fon  rare  mérite ,  &  des  avantages  qu'il  avoit  procurez  à  fa 
Patrie,  il  fut  mis  au  nombre  des  Citoyens  &  anobli.  Il  eut 
pour  Maitre  le  fameux  Jean--  George  Tripno  ,  fous  lequel  il  ap- 
prit non  feulement  les  plus  curieufes  &:  les  plus  belles  parties 
de  XArchiîeBure  civile  &  militaire  ,  mais  il  fe  rendit  accompli 
en  toute  forte  d'érudition.  Sa  principale  étude  fut  d'examiner 
les  monumens  de  l'Ancienne  Rome  h  Se  il  le  fit  avec  un  foin  & 
une  recherche  toute  extraordinaire.  Sou  livre  pofthume  des 
Antiquités,  Romaines  ^  tout  imparfait  qu'il  efl: ,  montre  z&z  com* 
bien  il  avoit  approfondi  le  génie  des  Anciens,  &  ce  fut  m 
fouillant  dans  leurs  Mafures  ,  qu'il  en  déterra  les  véritables 
régies  d'un  Art  qui  jufqu'à  fon  tems  étoit  demeuré  inconnu 
même  à  Brunellefchi  Se  Michel  Ange  fes  contemporains.  Quoi- 
qu'il en  foit,  on  peut  alTurer  que  l'exactitude  defts  deifeins  eft 
auflî  admirable  que  les  deffeins  mêmes.  C  eft  dommage  que 
les  Auteurs ,  qui  ont  fait  mention  de  lui ,  ne  nous  difent  rien 
des  particularitez  de  fa  vie  :  ils  fe  font  amufez  à  faire  le  dé- 
nombrement des  beaux  ouvrages  dont  il  a  orné  la  Ville  &:  les 
environs  de  Vicence  ,  &  des  Edifices  qu'il  a  bâtis  à  Veni[e  & 
autres  lieux  Italie  \  mais  en  cela  ils  ne  nous  difent  rien  qui  ne 
fe  voye  expliqué  &  deffiné  par  lui  même  ,  dans  le  deux  & 
troifiéme  livre  de  fon  Architeélurc.  Il  fleuriffbit  dans  le 
XVI  fiécle,  5c  eft  mort  l'an  MDLXXX 
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P  R  E  F  A  C  E  du  T  R  A  D  U  C  T  E  U 

NE  des  plus  judicieufes  remarques  qubn  ait  faiteâ 
fur  la  diverfité  d'opinions  que  Ton  voit  régner  par^ 
mi  les  Auteurs  qui  ont  écrit  de  X^rchite^me ^ 
nous  ont  donné  les  proportions  de  fes  Ordres ,  eft, 
à  mon  avis  ,  celle  que  nous  lifons  dans  un  nouveau 
Traite  que  Monfieur  Le  Clerc  vient  de  publier  fur  cette  matié-^ 
re  :  il  dit  ^  que  U  raifon  pour  la  quelle  les  Architeéles  ^  tant  An- 
ciens que  Modernes ,  ne  font  jamais  ahfolument  connjenm  entre  eux  de 
leurs  règles  £^  proportions  ^  c  eft  que  les  Ordres  des  Colonnes  3  qui  en 
fonr  l'objet  3  nom  pas  des  heautez,  pofitiws  ^  ou  tout  a  fait  connues 
quainfi  elles  ne  peuvent  être  qu'arbitraires ,  puisqu'elles  ne  font  fondées  fur 
aucune  démonftration  confiante  î  cefi  pourquoi  tom  ceux  qui  en  ont  traite" 
nous  ont  donné  des  règles  différentes  fuivant  leur  gout  leur  génie  :  Va- 
riété fi  grande  3  qu'elle  fe  laiffe  même  appercevoir  dans  ces  fu- 
perbes  relies  de  Bâtimens  Antiques  ,  que  les  Maitres  de  TArt 
nous  donnent  encore  aujourd'hui  pour  modèles.  Cependant 

s'il  eft  vrai 3  comme  cet  Auteur  ajoute,  o^entre  ces  di'verfes  beau- 
îeZi  y  il  y  en  a  certainement  qui  plaifent  davantage  ^  qui  font  plus  unt^ 
wrfellement  approunjées  ^  en  attendant  que  quelqu'un  foit  affez 
heureux  pour  prouver  par  des  démonftrations,  que  telle  ou 
telle  régie  3  ou  proportion ,  doive  être  fuivie  plutôt  qu'une  au- 
tre,  tout  homme  raifonable  ne  balancera  jamais  à  prendre  par- 
ti pour  ces  belles  &:  nobles  idées  3  ces  magnifiques  ordonnan- 
ces, ces  favantes  &:  judicieufes  obfervations  ,  ces  régies  fi  ju- 
ftes  &  ces  proportions  fi  cxades  que  les  plus  fameux  Archi- 
teâes  nous  ont  laiffées  ,  &  qui  ont  été  fuivies  d'un  applaudif- 
fement  univerfel.  De  tous  ces  grands  Maitres  de  V Architecture 
Civile,  Palladio^  dont  j'entreprens  de  traduire  l'ouvrage 3  tient 
fans  contredit  le  premier  rang.  Si  donc  le  livre  de  ce  favant 
homme ,  dont  les  deffeins  n'ont  été  que  groffiérement  gravez 
en  taille  de  bois  ^  n'a  pas  laiflé  de  porter  fa  réputation  par  toute 
l'Europe  ,  n  avouera  - 1  -  on  pas  que  le  généreux  Etranger  qui 
nous  donne  ici  le  fruit  de  plufieurs  années  de  travail ,  "en  fai- 
fant  lui  leul  tous  les  delTeins  d'après  lefquels  les  planches  fui- 
vantes  ont  été  gravées  ,  fait  au  Public  un  préfent  très  confidé- 
rable?  Perfonne  n'étoit  affurément  plus  capable  que  lui  3  de 
donner  aux  deffeins  de  Palladio  cette  grâce  &  cette  force  3  que 
le  burin  ieul  peut  imiter  avec  une  perfedion  inconnue  aux 
Graveurs  du  X  Vl.  fiécle  :  car  outre  qu'il  eft  très  bon  Archt^ 

te£le^ 
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teâe ,  &  qu'il  s'eft  plus  particulièrement  attaché  à  la  ledture  de 
TaUadio,  &  à  l'étude  de  fa  métode ,  qu'à  celle  d'aucun  autre 
Auteur ,  il  a  vu  prefque  tous  les  originaux  des  deffeins  qui 
paroiffent  ici  dans  les  2,  3,  &  4  livres  de  cet  ouvrage;  c'eft- 
à-dire ,  les  maifons ,  les  Palais ,  les  Eglifes ,  &  les  autres  Bâ- 
timens ,  tant  publics  que  particuliers ,  que  Palladio  a  lui  même 
bâtis ,  ou  qu'il  a  deffinez ,  comme  ayant  été  bâtis  par  d'autres 
zJrchiuâes  qu'il  eftimoit  :  &c  comme  il  eft  très  excellent  deflî- 
nateur,  il  a  eu  foin  d'ajouter  à  tous  ces  deffeins  plufieurs  or- 
nemens  qu'on  n'avoit  pu  exécuter  fur  le  bois.  Ce  qu'il  ne  lui 
eût  pas  été  aifé  de  faire  avec  exaétitude  ,  fans  avoir  vu  ces  E- 
difices ,  &:  fait  les  remarques  néceffaires  pour  cela  ;  outre  qu'il 
s'étoit  gliffé  des  fautes  dans  l'Edition  Italienne ,  q\x'\ia  autre  que 
lui ,  n'eût  pu  fi  bien  corriger.  Voilà  ce  dont  le  Public  eft  re- 
devable à  Alonfieur  Leoni. 

En  mon  particulier  ,  j'ai  été  bien  aife  d'avoir  occafion  de 
traduire  un  Auteur  que  j'ai  toujours  admiré  ,  dans  la  penfée 
qu'une  ledure  auffi  appliquée  que  celle  que  demande  la  double 
traduétion  qu'on  voit  ici,  pourroit  contribuer  à  imprimer  plus 
avant  dans  mon  efprit  les  régies  d'un  art  dont  j'ai  toujours  fait 
ma  plus  agréable  étude        j'ai  doutant  plus  volontiers  entre- 
pris cette  pénible  tâche  ,  que  j'avois~aq^rremare[ué  que  la  tra- 
dudion  de  Monfieur  de  Chambrai ,  *  quoiqu'  affez  exaéte ,  com-  *  imprimée  n 
mençoit  à  vieillir,  Se  qu'outre  plufieurs  expreffions  peu  agréa-  ^Z.""'^' 
bles  (  parcequ'elles  ne  font  plus  en  ufage  )  il  y  a  beaucoup  de 
termes  de  l'Art  qui  ont  changé  avec  la  langue,  &  qui  deman- 
doient  une  application  plus  exade  ôc  plus  connue.    Je  ne  par- 
le point  de  celle  de  Monfieur  le  Muet ,  qui  n'a  traduit  que  t  le 
premier  livre  :  il  y  a  de  quoi  s'étonner  qu  un  Architede  auffi  f-fi^^f'" 
habile  que  lui,  ait  fi  peu  ménagé  la  réputation  de  fon  Auteur, 
que  de  lui  prêter  fes  propres  idées  ,  en  fubftituant ,  comme  il 
a  fait  en  plufieurs  endroits  ,  des  régies  &:  des  proportions  de 
fon  gout  à  celles  de  fon  Original ,  fous  prétexte  ,  comme  il 
dit  lui  même ,  *  que  les  mefures  &  les  proportions  de  Palladio  *£''g<:^^o. 
font  différentes  de  celles  dont  O  N  fe  t  fert  en  France.    Cette  jie'Xmxiti 
tradudion  eft  d'ailleurs  fi  défedueufe ,  &  les  renvois  du  texte  1^:^^^^ 
aux  deffeins  font  fi  brouillez  Se  fi  peu  .exads  ,  qu'il  n'eft  pas  u-ifarur 
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poffible  que  ceux  qui  commencent  à  étudier  l'Architeâure  ^JuJI^qû, 
pour  lefquels  ce  livre  femble  avoir  été  principalement  fait  ) 

mefures  qW" 

puiffent  s'en  fervir  utilement,  je  ne  dirai  rien  d'une  autre  tra-  ' 
dudion  Françotfe  qui,  félon  Moréri ,  a  été  faite  par  un  nomme  I^^f^r,. 
Roland  Friart  i  car  ne  l'aiant  pu  trouver  nulle  part,  je  n'en  aipu  Fmnce,/r/. 

1  incrpr  •    fér abîment  à 

C>  ^   tgute  autre 

métode  i  car  celle  de  Palladio  y  a  autant  été  fume  ^  admira ,  qu'en  aucun  autre  endroit  du  mmde. 
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juger  5  mais  elle  doit  être  fort  Gauloife  ,  puifqu'elle  eft  beau- 
coup plus  ancienne  que  celle  de  Monfiem  de  Chambrai.  Quoi- 
qu'il en  foit ,  ce  que  je  viens  de  dire  de  la  tradudion  du  pre- 
mier livre  de  Talladio  par  Monfieur  le  Muet ,  fe  peut  très  jufte- 
ment  appliquer  à  une  traduétion  pareille  en  Anglois  ,  où  l'Au- 
teur ,  qui  apparemment  n'entendoit  pas  ï Italien  ,  s'en  eft  abfo- 
lument  raporté  à  Monfieur  le  Muet ,  &  l'a  fuivi  (1  fcrupuleufe- 
ment ,  que  non  feulement  il  n'a  pas  été  plus  loin  que  le  pre- 
mier livre  ,    mais  qu'il  l'a  copié  dans  les  fautes  les  plus  fenfî- 
bles,  ayant  encore,  à  fon  imitation ,  ajouté  tant  de  chofes  de 
fon  cru ,  &  tellement  altéré  ce  qu'il  donne  de  Palladio  ,  qu'on 
ne  l'y  reconnoit  prefque  plus.   Cependant  la  réputation  de  ce 
grand  Homme  a  toujours  été  telle,  que  quelque  defavantageu- 
fe,  ou,  pour  mieux  dire ,  quelqu'injurieufe  que  lui  ait  été  cette 
traduction  de  la  plus  effentielle  partie  de  fon  livre ,  on  n'a  pas 
»  £^    laiffé  d'en  faire  jufqu'à  6  ou  7  *  éditions.    Aurefte  on  peut 
^«r„ih.  s'afïurer  que  les  deux  nouvelles  traduétions  qui  paroifTent  ici , 
jointes  à  l'original  Italien ,  font  très  fidelles ,  &  que  je  n'ai  rien 
négligé  pour  les  rendre  auflî  parfaites  qu'on  les  pouvoit  fouhai- 
ter ,  &;  autant  que  le  mérite  la  beauté  des  Tailles  douces  qui  les 
accompagnent    &  qui  ont  été  gravées  par  les  meilleurs  Mai- 
tres.    Le  Public  en  jugera.    Mais  on  ne  doute  pas  qu'un  Ou- 
vrage de  cette  nature ,  &:  dont  tous  les  connoifïeurs  avouent 
qu'on  avoit  befoin ,  ne  foit  extrêmement  utile ,  tant  aux  Archi- 
teBes,  &  aux  Artifans  ,  qu'à  ceux  qui  ont  defTein  de  faire  bâ- 
tir ,  puifqu'on  y  trouve  des  régies  pour  la  conduite  des  ouvra- 
ges les  plus  fimples ,  comme  pour  les  plus  ornez.    Tout  le 
monde  ne  peut  pas  faire  bâtir  des  Palais  ,  ni  enrichir  fes  mai- 
fons  de  Colonnes ,  de  Pilaftres ,  ôc  de  tant  d'autres  ornemens 
dArchiteâure  qui  ne  fe  peuvent  exécuter  qu'à  grands  frais  5  mais 
puifqu'on  ne  fait  point  de  Maifons  ,  fi  petites  qu'elles  foyent , 
qu'il  n'y  ait  des  portes  &:  des  fenêtres  ,  Se  quelques  unes  de 
ces  autres  parties  que  la  néceffité  à  fait  inventer  ,  &  qu'on  a 
cependant  ornées  pour  les  rendre  plus  agréables  ,  il  ne  coûte 
pas  plus  de  les  faire  dans  leurs  juftes  proportions ,  en  fuivant 
la  diredion  de  quelque  perfonne  intelligente  &  de  bon  gout, 
que  de  les  laiffer  à  la  difcrétion  des  Ouvriers ,  qui  ne  s'emba- 
raffent  le  plus  fouvent  que  de  ce  qui  peut  leur  être  le  plus  avan- 
tageux.   Mais  comme  il  arrive,  pour  l'ordinaire  ,  que  la  plu- 
part de  ceux  qui  font  bâtir ,  négligent  d'employer  aucun  Archi- 
teéie   pour  élever  des  Maifons  ,  qu'ils  ne  veulent  point  char- 
ger de  ces  ornemens  qu'ils  croyent  fuperflus ,  ou  dont  ils  crai- 
gnent la  dépenfc,  ils  négligent  auffi  ces  autres  parties  fi  confi- 

dérables 
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dérables  d'un  Edifice  ;  &  parcequ'ils  ignorent  les  régies  d'un 
Art ,  d'où  nailTent  ces  belles  proportions  (  qui ,  dans  les  ou- 
vrages même  les  plus  fimples ,  caufent  fouvent  de  l'admiration 
aux  perfonnes  les  moins  éclairées ,  fans  qu'çUes  fâchent  préci- 
fément  pourquoi  )  ils  les  regardent  comme  peu  effentiellcs ,  & 
préfèrent  fouvent  leur  propres  fantaifies  au  jugement  des  plus 
habiles  8c  des  plus  expérimentez  ;  ou  tout  au  plus ,  ils  s'en 
rapportent  à  des  Ouvriers  louvent  très  ignorans  ,  ou  qui  n'o- 
fent  blâmer  les  deffeins  qu'on  leur  préfente  ,  quelque  mauvais 
qu'ils  leur  paroilfent  d'ailleurs  ,  dans  la  crainte  de  déplaire  Ôc 
de  n'être  pas  employez.  De  là  vient  que  nous  voyons  tant  de 
bâtimens  eftropiez ,  ou  fi  bizarrement  tournez ,  qu  ils  fèmblent 
n'avoir  été  faits  que  pour  être  admirez  des  ignorans  ,  6c  faire 
rire  ceux  qui  en  connoiffent  le  ridicule.  La  plupart  relfemblent 
à  des  cages ,  par  l'excès  Se  la  multiplicité  des  ouvertures  ,  ou 
à  des  prifons ,  par  la  mauvaife  difpofition  des  appartemens,  Se 
l'obfcurité  des  paffages  &:  des  efcaliers  i  d'autres .  par  une  épar- 
gne mal  entendue  ,  en  retranchent  la  partie  la  plus  effentielle , 
je  veux  dire  V Entablement ,  ou  la  Corniche  ,  qui  efl:  la  plus  fure 
défence  contre  l'humidité  Se  les  injures  de  l'air  :  on  en  voit 
dont  les  chambres  font  fi^etites^  fi  étranglées  ,  qu'on  ne 
fait  où  placer  les  meubles  les  plus  nécelîaiires  :  il  y  en  a  <:jm  par 
la  bizarre  nouveauté  de  certains  ornemens ,  qui  ne  reprel  eurent 
rien ,  femblent  vouloir  renchérir  fur  le  (gotique  le  plus  groiîîer 
Scie  plus  fantafque.  Je  n'aurois  jamais  fini,  fi  j'entreprenois 
de  faire  le  dénombrement  des  abfurditez  qu'un  grand  nombre 
des  nos  BâtilTeurs  introduifent  tous  les  jours  dans  leur  manière 
de  bâtir  :  Je  me  contenterai  de  leur  appHquer  ce  que  l'ingénieux 

Monfieur  Campbell  dit  de  XArch  'mElme  de  *  Baronimi  ,  (  dans  lon  *^rcH 
Vitmvitu  Britmniaa ,  dont  il  vient  de  publier  la  première  par-  '^^^^^ 
tie  avec  un  travail  Se  une  exaditude  égale  à  fon  favoir  dans 

V -ArchiteéÎHre )  ce  font  des  beautez^  chimériques  que  celles  ou  l'on  voit  des 
■parties  fans  proportions ,  des  folides  fans  fupports ,  un  amas  de  matériaux 
fans  force  i  des  ornemens  inconnus  i>L  entapz^  jans  grâce  ^  j'ajouterai. 

Se  un  mélange  ridicule  de  Gotique  Se  de  ilo»?^/'»,  fans  jugement, 

fans  gOUt ,  Jans  fymétrie.  ,  ■ 

J'avoue  que  le  caprice  8c  l'entêtement  de  ceux  qui  font  bâ- 
tir ,  font  fouvent  la  caufe  des  défauts  que  nouS  voyons  dans 
les  bâtimens  d'aujourdhui,  mais  aufli  l'ignorance  Se  le  mauvais 
gout  de  ceux  qui  deffinent ,  entreprennent ,  ou  conduifent  les 
ouvrages ,  y  ont  beaucoup  de  part  :  cependant  il  y  a  lieu  d'e- 
fpérer ,  plus  que  jamais ,  qu'on  reviendra  de  ces  abfurditez , 
Se  que  cette  noble  Se  majeftueufe  fimplicité  des  Anciens  re- 

b  2  prendra 
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prendra  le  deffus.  Plufieurs  Perfonnes  ,  même  parmi  la  plus 
illuftre  Nobleiïe ,  commencent  à  prendre  gout  à  VJrchheâure^ 
ils  fe  font  un  divertiffement  de  s'inftruire  de  les  plus  belles  pro-= 
portions  ,  &  comparant  les  Edifices  bâtis  par  des  oArchiuéies 
habiles  &  expérimentez ,  avec  ceux  que  d'autres ,  plus  hardis 
qu  éclairez ,  fe  font  avi(ez  d'entreprendre  ,  ils  s  apperçoivent 
aifément  de  la  vafte  différence  qu  il  y  a  entre  ces  nobles  mo- 
numens  du  favoir  &  de  l'expérience  des  uns  ,  &  les  extrava- 
gantes produétions  de  lentêtement  &  du  mauvais  gout  des  au- 
tres. En  effet  ,  ils  y  font  les  plus  intéreffez  5  il  n  y  a  guère 
queux  qui  puiffent  fournir  à  la  dépenfe  d'une  belle  &  parfaite 
ArchiteSure ^  &  entreprendre ces  grands,  cesfomptueux  Edifi- 
ces ,  dans  lefquels  l'ouvrage  &  la  matière  femblent  fe  difputer 
la  préférence,  &  contribuer,  à  l'envi>  à  éternifer  la  mémoire 
de  leur  maitre.  Il  efl:  donc  de  leur  prudénce  de  fe  mettre  en 
état  de  juger  par  eux  mêmes  des  deffeins  qu'on  leur  propofe: 
c'eft  pourquoi  on  efpére  que  cet  ouvrage  fera  également  bien 
reçu  de  tout  le  monde  >  fi  ceux  qui  n'entendent  point  ÏArchi^ 
teBure  s'avifent  de  le  lire,  la  curiofité  leur  fera  peut-être  naitre 
l'envie  d'apprendre  un  Art  dont  plufieurs  grands  Princes  n'ont 
pas  dédaigné  de  s'inffruire  ;  ceux  qui  commencent  à  s  y  appli- 
quer ,  &c  dont  le  gout  n'efl:  pas  encore  formé ,  fe  guériront  de 
leurs  fauffes  idées  ,  &:  y  trouvant  une  métode  auflî  efïayée, 
qu'elle  eft  belle  ôcfure,  ils  y  apprendront  à  travailler  avec  fuc- 
cès ,  &  fans  craindre  de  fe  tromper.  Pour  ce  qui  eft  des  ha- 
biles gens  3  &:  de  ces  Architeéîes  plus  connus  par  la  réputation 
de  leurs  ouvrages,  que  par  tout  ce  que  j'en  pourrois  dire  ici, 
on  ne  doute  point  qu'ils  ne  foyent  bien  aifes  de  voir  paroître 
Falladio  fous  une  forme  plus  convenable  à  la  nobleffe  de  fes 
deffeins,  ôc  à  la  haute  idée  que  le  Public  a  toujours  eue  de  lui. 


Nicholas  Du  Bois  Architeae, 

Ingénieur  de  fa  Majefté  Brit-  ^ 
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LE   PREMIER  LIVRE 

DARCHITECTURE 

D^N'DRÈ  TJLLJDIO. 

AVANT-PROPOS   AUX  LECTEURS. 

N  E  inclination  naturelle  me  porta  dès  mon  jeune 
âge  à  l'étude  de  l' Architeaure ,  &  parceque  les  an- 
ciens %omaim\  autant  en  l'Art  de  bâtir,  qu'en  plu- 
fleurs  autres  chofes ,  m'ont  toujours  paru  fupéricurs 
à  tous  ceux  qui  les  ont  fuivis  ;  je  me  propofai  de  prendre  F/- 
tmve  pour  maitre  &:  pour  guide  ,  étant  le  feul  des  anciens 
dont  les  écrits  nous  foyent  demeurez  fuL_çette  matière.  En- 
fuite  je  me  mis  à  rechercher  &  à  obfervèr  foigneufement  les 
ruines  de  ces  vieux  Edifices ,  qui  fubfiftent  encore  en  dépit  du 
tems ,  &  malgré  la  brutalité  des  'Barbares  :  &:  y  remarquant 
tous  les  jours  des  beautez  ,  qui  me  fembloient  mériter  toute 
mon  attention ,  je  commençai  à  en  faire  ma  principale  étude} 
j'en  mefurai  les  plus  petites  parties  j  Ôc  n'y  découvrant  rien  qui 
ne  me  parût  fondé  en  raifon  &  d'une  proportion  très  éxade 
je  m'y  attachai  fi  fortement  &  avec  tant  de  fcrupule,  que 
très  fouvent  je  me  tranfportai  exprès  en  divers  lieux  '  tant 
d'Itahe  que  d'ailleurs,  pour  concevoir,  par  ces  reftes,' quel 
avoit  pu  être  le  tout  enfcmble  Se  le  réduire  en  DefTein. 
Voyant  donc  combien  notre  commune  manière  de  bâtir  eft 
éloignée  de  ce  que  j'ai  remarqué  en  ces  Edifices  ,  &:  de  ce 
que  nous  en  lifons  dans  Vitrwve ,  Leon-Baptifte  Alberti ,  &  au- 
tres excellens  Maîtres ,  qui  ont  écrit  depuis  Vitruve ,  &  {fi  je 
l'ofe  dire  encore)  de  ce  que  j'ai  pratiqué  moi  même  avec  fuc- 
cès.  Se  à  la  fatisfaélion  de  ceux  qui  m'ont  fait  l'honneur  de 
m'employer  5  il  m'a  femblé  que  je  ne  ferois  pas  mal ,  puisque 
nous  ne  fommes  pas  nez  feulement  pour  nous  mêmes,  de  don- 
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ner  à  lutilité  publique  les  DefTeins  que  j ai  faits  de  ces  an- 
ciens Edifices ,  avec  une  fi  pénible  &:  fi  dangereufe  recher- 
che :  écrivant  fuccinitement  tout  ce  qui  m'y  a  femblé  digne 
de  confidération  ,  y  ajoutant  encore  les  régies  que  j'ai  ob^ 
fervées  ,  &:  obferve  tous  les  jours  en  mes  Ouvrages  j  afin 
que  ceux  qui  liront  mon  Livre,  puiffent  en  tirer  tout  ce 
qu'ils  trouveront  de  meilleur,  fiippléant  à  tout  ce  qui  pourra 
y  avoir  été  obmis.  Par  ce  moyen,  on  apprendra  à  corriger 
tant  d'abus  extra vagans ,  dlnventions  Gotiques  5c  Barbares  ^  de 
dépences  fiiperflues  &  (ce  qui  eft  d  une  plus  grofie  conféquen- 
ce)  on  préviendra  ces  grands  affaifiemens  &c  ces  ruines  fou- 
daines  ,  qui  font  fi  ordinaires  aux  grands  Edifices,  je  me 
fuis  d'autant  plus  volontiers  déterminé  ,  à  cette  entreprife, 
que  je  remarque  à  préfent  un  grand  nombre  de  Perfonnes  d  ef- 
prit  qui  prennent  gout  à  cette  Science,  de  plufieurs  delquels 
George  Vafari  Areîin ^  Peintre  &:  Architede  fameux,  a  fait 
mention  dans  fes  livres  5  ce  qui  me  fait  efpérer  que  bientôt 
l'Art  de  bâtir,  fi  utile  au  Public,  fera  ramené  à  cette  perfec- 
tion fi  fort  defirée  dans  tous  les  Arts.  Nous  en  voyons  des 
échantillons  en  divers  endroits  di Italie^  puisque  non  feule- 
ment à  Venife  (où  toutes  les  Sciences  fleuriffent  Se  qui ,  feule, 
a  toujours  confervé  l'éclat  de  cette  grandeur  Se  magnificence 
des  Romains)  on  commence  déjà  à  voir  des  Bâtimens  de  bon 
gout,  depuis  que Sanfonjino ^  Sculpteur  &  Architede 
célèbre,  a  le  premier  introduit  la  belle  manière  de  bâtir ^ 
comme  il  paroit ,  en  plufieurs  de  fes  Ouvrages ,  mais  princi- 
palement en  celui  de  la  Procuracicy  qui  eft  peut-être  un  des 
plus  beaux  &  des  plus  fomptueux  Bâtiments  qui  ait  été  élevé 
depuis  les  Anciens  >  mais  encore  en  plufieurs  autres  endroits 
moins  connus ,  comme  à  Vicence ,  ville  à  la  vérité  d  une  médio* 
cre  étendue  ,  mais  pleine  de  beaux  efprits  8c  riche.  C'eft  là 
que  je  commençai  à  mettre  en  pratique  ce  que  je  donne  main- 
tenant  au  Public.  On  y  peut  voir  quantité  d'Edifices  élevez 
aux  dépens  d'un  grand  nombre  de  Gentilshommes  qui  s'atta^ 
chent  fort  à  cet  Art  5  &:  qui ,  foit  qu'on  confidére  leur  naifl^an* 
ce ,  ou  leur  fa  voir,  méritent  d  être  mis  au  rang  des  plus  illuftres 
du  Pays.  Comme  le  ^i.  Jean-George  Tripn  l'ornement  de  notre 
fiéclej  Les  Comtes  Marc- Antoine  ^Adrien  de  Thiem.hétcss  Le 
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Si*  Antenor  "^agello  St  plufieurs  autres  ,    qui  ,  pàr  les  hdbîes 
raonumens  qu  ils  ont  laiflTez,  ont  éternifé  leur  mémoire.  Nous 
avons  encore  à  préfent  le  Sr.  Fahio  Monz^a  confomnié  en 
la  connoiffance  de  diverfes  chofes  î  EUô  de  Beili ,  fils  de  VaUrio^ 
célèbre  Peintre  en  Camay  eux,  &  non  moins  fameux  à  tailler 
le  criftal  5  le  St.  Antoine -^François  Olinjiera^  lequel^  Outré  fa 
connoiffance  en  plufieurs  Sciences  ^  eft  encore  Architeéte  5c 
très  excellent  Poète  5  ayant  donné  des  preuves  de  l'un ,  dans 
fon  Poème  héroïque  intitulé,  Alemana^  &  juftifié  l'autre  pat 
la  belle  maifon  qu'il  a  fait  bâtir  dans  un  lieu  du  Vicmin  appel- 
le JS^/er^/V/  Nanîo^  ôc  enfin  3  fans  parler  de  beaucoup  d'autres 
qui  ne  méritent  pas  moins  qu'on  en  faiîe  mention  &  dont  le 
dénombrement  feroit  trop  long  ,  nous  finirons  par  le  Sr.  Vale^. 
rio  Barbarano  ,  très  curieux  dans  toutes  les  chofes  qui  regar- 
dent notre  profeffion.    Mais,  pour  revenir  à  notre  fujet, 
ayant  réfolu  de  donner  ail  Public  le  fruit  de  mes  foins  &:  de 
mes  veilles ,  &  tout  ce  que  j'ai  pu  recueillir  depuis  ma  jeUneffe 
jufqu'à  préfent  3  des  mefures  ôt  obfervations  que  j'ai  confer- 
vées  de  tous  les  anciens  Edifices  que  j'ai  vus:  8t  voulant  à 
cette  occafion  traiter  brièvement  ^  mais  avécr  tout  l'ordre  &  la 
clarté  dont  je  fuis  capable,  de  T Architecture 5  jai  cm  qu'il 
étoit  à  propos  de  commencer  par  les  Maifons  des  particuliers^ 
y  ayant  beaucoup  d'apparence ,  qu'elles  ont  été  comme  leurs 
premiers  effais,  qui  ont  été  fuivis  d'Edifices  publics.  Etant 
encore  fort  vraifemblable ,  que  les  premiers  Hommes  avoient 
leurs  demeures  féparées  :  puis  connoiffant  avec  le  teffis ,  que 
pour  leur  commodité  &  pour  vivre  heureux  (s'il  y  a  quelque 
félicité  en  ce  monde)  la  compagnie  des  autres  Hommes  leuf 
étoit  aufïî  néceffaire  que  naturelle,  ils  fe  recherchèrent  les  uns 
les  autres  s  & ,  en  s  approchant ,  formèrent  d  abord  des  Vil- 
lages,  dont  ils  firent  des  Villes,  dans  lefquelles  ils  s'avi- 
férent  de  bâtir  des  Places  ôt  des  Edifices  Publics.  Outre  que 
de  toutes  les  parties  de  rArchiteètuie  il  n'y  en  a  point  de  plus 
utile, ni  dont  Tufage  foit  fî  ordinaire,  Ceft  pourquoi,  je  par- 
lerai premièrement  des  Maifons  particulières ,  &  enfuite  des 
Bâtimens  publics.    Je  toucherai  quelque  chofe  des  Rues,  des 
Ponts,    des  Places  Publiques,  des  Prifons,des  "Bafdtques  ^  ■ 
c'eft-à-dire  ^  des  Palais  ,  où  Ton  adminiftre  la  Juftice  ^  des 
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Xiftes  &  des  Palepres  ,  lieux  deftinez  pour  les  exercices  deâ 
Jthlées,  des  Temples,  des  Tcatres  &:  des  Amfitéatres,  des 
Bains  Publics  ,  des  Aqueducs,  &  enfin  de  la  manière  de 
fortifier  les  Villes  &  les  Ports  de  Mer.  Je  traiterai  de  tout 
cela  en  peu  de  mots ,  n'écrivant  Amplement  que  les  chofes 
qui  mériteront  d  être  remarquées ,  &  qui  me  paroitront  né^ 
ceiïaires,  mefervant  aurelle  des  termes  qui  font  préfentement 
en  ufage  parmi  nos  Architeâres.  Mais  d'autant  que  je  ne  puis 
me  vanter  d'autre  chofe  que  du  long  travail,  de  la  diligence 
extrême  &  de  rattachement  avec  lequel  je  me  fuis  porté  à 
cette  étude ,  pour  connoitre  &:  pratiquer  ce  que  maintenant 
j'offre  au  Publics  s'il  plait  à  Dieu  que  mon  travail  ne  foie  paâ 
,  inutile  ,  j  aurai  fujet  d'en  remerçier  fa  bonté  ,  me  fentant 
d  ailleurs  très  redevable  à  ceux ,  qui  par  leurs  belles  inven- 
tions 6c  leurs  expériences,  nous  ont  laiffé  des  préceptes  de 
cet  Art,  puisquils  nous  ont  par  là  donné  le  moyen  de  faire 
de  nouvelles  découvertes  ,  qui  nous  ont  mené  à  la  connoit 
fance  de  plufîeurs  chofes,  qui,  fans  eux^  ne  feroient  peut- 
être  jamais  parvenues  jufqua  nous. 

Cette  première  partie  fera  divifée  en  deux  livres  :  dans  le 
premier,  je  traiterai  de  la  préparation  des  matériaux,  &  en- 
fuite  ,  de  la  manière  de  les  employer ,  depuis  les  fondemens 
jufqu'à  la  couverture  5  011  je  ferai  voir  généralement  tout  ce 
qu'il  faut  obferver  en  toutes  fortes  d'Edifices  ,  tant  public^ 
que  particuliers.  Dans  le  fécond  je  parlerai  de  chaque  efpéce 
de  bâtiment,  &  de  ce  qu'on  peut  faire  pour  les  rendre  agréables 
aux  Perfonnes  pour  qui  Ton  travaille ,  félon  leur  condition,  fe 
commencerai  par  ceux  des  Villes ,  puis  j  enfeignerai  à  choifir 
la  fituation  &  les  commoditez  néceffaires  à  la  Campagne. 
Mais  parcequ'il  nous  refte  fort  peu  de  chofe  des  anciens,  en 
ce  genre  là,  qui  puifTe  nous  fervir  de  modèle,  je  donnerai 
les  plans  &  les  élévations  de  plufîeurs  Maifons  de  Noblefle, 
que  j'ai  bâties  en  divers  endroits  5  &  je  finirai  par  les  deffeins 
de  celles  des  Anciens  &:  de  leurs  parties  les  plus  confidèrables, 
conformenaent  à  ce  que  Fttm^e  nous  en  a  laiflé  par  écrit. 
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CHAPITRE  I. 

njidérations  ^  préparations  préliminaires  à  quel^ 

que  Bâtiment  que  ce  foit. 


VANT  que  de  commencer  à  bâtir  ,  il  faut  confidé^ 
A  ^rer  &  examiner  foigneufement  le  FUn  Se  teVvatîon  de 
l'Edifice  qu'on  fe  propofe  de  faire.  Vitru^e  enfeigne 
de  prendre  garde  à  trois  chofes  ,  fâfts  lefquelles  Un  Edifice  ne 
peut  être  eftimé  5  favoir  la  commodité ,  la  folidité ,  &:  la  beau- 
té. La  commodité  confifte  à  donner  à  chaque  appartement 
la  fituation  &  les  dégagemens  qui  lui  font  propres  ,  eu  égard 
à  la  dignité  &  k  Tubage  auquel  on  le  deftine  5  en  difpofant  les 
Sales ,  les  Chambres  ,  les  Cabinets  ,  les  Gallerics  3  les  Offi- 
ces ,  &c.  chacun  dans  leur  place  convenable.  La  folidité  dé- 
pend du  foin  que  rA  rçhiteâre  prendra  de  faire  élever  les  Murs 
bien  à  plomb,  &  de  les  tenir  plus  épais  vers  leurs  fondemens 
qu'il  doit  faire  forts  &:  folidcs  :  obfervant;  encore  foigneufe- 
ment, que  lesCôlomnes  des  étages  plus  élevez .  foyent  pôfées 
perpendiculairement  fur  celles  qui  font  au  deiTous,  &que  tou- 
'  tes  les  ouvertures  ^  comme  les  portes  Se  les  fenêtres  ,  foyent 
juftement  les  unes  fur  les  autres ,  enforte  que  le  plein  porte  fur 
le  plein ,  &  le  vuide  fur  le  vuide.  Pour  ce  qui  regarde  la  beau- 
té d  un  Edifice  ,  elle  fe  trouve  dans  la  parfaite  correfpon- 
dance  &  la  jufte  proportion  de  toutes  les  parties  avec  leur  tout, 
&  dans  le  raport  que  toutes  ces  parties  ont  entr'elles  5  deforte 
qu  elles  paroiifent  être  tellement  faites  lune  pour  l'autre ,  &  fi 
néceflaires  à  tout  le  corps  ,  quelles  n'en  puifTent  être  féparées 
fans  qu'on  les  y  trouve  à  redire.  Ces  obfervations  faites  fur 
le  DeiTein,  ou  modèle,  il  eft  nécefTaire  de  bien  calculer  la  dé- 
penfe  du  tout,  afin  qu  après  avoir  préparé  tous  les  matériaux, 
il  ne  manque  rien  qui  puifTe  retarder  l'ouvrage  ,  y  allant  non 
feulement  de  l'honneur  de  celui  qui  fait  bâtir  5  mais  encore 
dun  avantage  confîdérable,  que  tout  l'Edifice  foit  achevé  en 
même  tems ,  &  avec  toute  la  diligence  rcquife  :  parceque  fî 
tous  les  murs  font  élevez  enfemble  ,  ils  s  afFaiffent  également 


Se  ne  font  point  fujets  à  s  ouvrir  ,  comme  il  artîvç  fouVent 
(jttand  on  les  bâtit  à  pluficurs  reprifes.  Après  donc  avoir  pris 
lavis  des  plus  habiles  &c  des  plus  expérimentez  Architedes, 
pour  fe  conduire  dans  l'ouvrage  qu'on  eft  réfolu  d  entrepren- 
dre, il  faut  faire  provifion  de  bois  de  charpente  ,  de  pierres, 
de  fable,  de  chaux ,  &  de  métail,  furquoi  il  faut  encore  fai- 
te certaines  obfervations  qui  n'aident  pas  peu  à  faire  fes  cal- 
culs plus  exads  ,  &  à  prévenir  des  dépenfes  fuperflues.  Pair 
exemple,  pour  faire  les  planchers  des  fales  Se  des  chambres, 
on  fera  une  telle  provifion  de  folives  ,  qu  étant  toutes  mifes 
en  oeuvre  ,  1  efpace  qui  doit  reftcr  entre  chacune ,  foit  de  la 
largeur  d'une  folive  &:  demie  5  &  à  l'égard  de  la  pierre,  on  ob- 
fervera  que  les  piédroits  des  portes  &  des  fenêtres  ne  doivent 
pas  être  plus  larges  que  de  la  cinquième  partie  de  l'ouverture , 
m  plus  étroits  que  de  la  fiziéme  :  &:  fi  le  bâtiment  doit  être 
orné  de  Colonnes  ,  ou  TtUflres ,  on  pourra  faire  feulement  les 

Bafes,  les  Chapiteaux  ôc,  fi  l'on  veut,  le  Tut  aV€C  C Entablement 
de  pierre ,  &;  tout  le  refte  de  briques  :  que  fi  aVec  tout  cela  on 
prend  garde  à  la  diminution  que  lepaiffeur  des  murs  doit  avoir, 
à  mefure  qu'on  les  élève ,  on  trouvera  que  ces  précautions  font 
d'un  grand  fecours  pour  régler  la  quantité  des  matériaux  dont 
on  aura  befoin.  Mais  parceque  nous  nous  fommes  propofé  de 
traiter  de  toutes  ces  chofes  ,  chacune  en  particulier ,  il  fuffira  * 
d'en  avoir  donné  ici  une  idée  générale,  qui  fer  vira  comme  de 
prélude  à  tout  ce  que  nous  en  devons  dire.  Or  comme  ce  n'efl: 
pas  afTez  de  favoir  la  quantité  des  Matériaux  dont  on  doit  fe 
pourvoir  ,  mais  qu'il  eft  encore  très  néceffaire  d  en  connoitre 
la  qualité,  afin  de  les  bien  choifir  ,  il  faut  confulter  ceux  qui 
ont  bâti  avant  nous,  pour  fe  régler  fur  leurs  avis.  Et  quoique 
Vitmve^  Leôn-JBaptiJîe  Albertiy  &  autres  excellens  Maîtres  ,  nous 
ayent  prefcrit  des  régies  fort  utiles  pour  le  choix  des  Maté- 
riaux 5  cependant ,  afin  qu'il  ne  manque  rien  au  deffein  que  je 
me  luis  propofé  dans  cet  Ouvrage  ,  j'ajouterai  mon  fentiment 
à  celui  de  ces  célèbres  Auteurs  touchant  les  Matériaux  les 
plus  néceffaires  à  un  Edifice, 
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C  H  A  P  I  T  R  E  IL 

T)u  Bùis  de  Charpente, 

//r^'j:/^  enfeigne  eti  fon  2.  livre  chap.  9-  q^e  le  boîs  prô*^ 
ll^^lpre  à  bâtir  doit  fe  couper  durant  TAutonne  &:  l'Hiver^ 

parceque  ^  vers  ce  tems  là  ,  les  Arbres  reprennent  de 
leurs  racines  cette  vigueur  qu'ils  avôient  employée  ,  pendant 
les  deux  faifons  précédentes  ^  à  la  produdion  des  feuilles  & 
des  fruits.  Mais  outre  cette  précaution  ,  il  faut  encore  avoit 
celle  de  couper  les  Arbres  dans  le  décours  de  la  Lune  ,  parce- 
qu  alors  le  bois  eft  net  8c  purgé  d'une  certaine  féve  ^  qui  en- 
gendre cette  forte  de  Vers  qui  rongent  le  bois  :&  pour  le  mieux 
encore  décharger  de  cette  humidité  ,  il  faut  d'abord  le  couper 
feulement  jufqu  au  cœur  ,  proche  là  mouclle  ,  &:le  lailTer  ain{î 
quelque  tems  fécher  fur  pié  ,  avant  de  labatre  :  après  quoi  il 
eft  fort  à  propos.jdê  le  mettre  à  Tabri  de  la  pluyeôc  des  rayons 
du  foleili  fur  tout  celui  qui  nait  de  lui  même  fans  être  femé^ 
ni  planté  5  depeur  qu'il  ne  devienne  gelif^  c  eft- à-dire,  qu'il  ne 
fe  fende  5  &  même  afin  qu'il  fe  féche  plus  également ,  il  eft 
bon  de  le  froter  de  fiante  de  Vache.  Le  tems  de  la  rofée  n'eft 
pas  propre  à  le  tranfporter ,  il  faut  le  faire  après  midi  5  &  lors- 
qu'on le  met  en  œuvre  ,  il  ne  doit  être  ni  humide ,  ni  trop 
lec  3  parcequ'il  feroit  fujet  à  fe  tourmenter  ,  ou  que  l'ouvrage 
en  feroit  peu  uni  ,  &  plein  de  filets  defagréables  à  voir.  Le 
bois  de  charpente  qu'on  deftine  à  faire  des  planches ,  ou  des 
chambranles  y  ou  chajfis  dormans  ^  de  portes  j3U  de  fenêtres^  ne 

peut  être  fuffifamment  fec  en  moins  de  trois  ans.  Pour  bien 
bâtir  3  il  eft  à  propos  de  s'informer  foigneufement  des  Experts, 
quelle  eft  la  nature  du  bois  qu'on  fe  propofe  d'employer,  pour 
difcerner  celui  qui  eft  propre  à  une  chofe  ,  d'avec  celui  qui  eft 
bon  pour  une  autre.  Vttrme ,  au  même  Chapitre  que  nous  Ve- 
nons de  quoter ,  nous  en  donne  une  aftez  bonne  inftruétion , 
&  quelques  autres  encore  en  ont  écrit  amplement. 
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CHAPITRE  III. 

T>es  Tkrres. 

il^l  L  y  a  deux  fortes  de  pierrèâ ,  Naturelles  &  ArtificieU 

I  ^1  les  :  les  pierres  naturelles  font  celles  qiii  fe  trouvent  • 
iP^lidans  les  carrières  &  ferVetit  au  maffbnnage,  ou  à  fai- 
re de  la  chaux  ;  (nous  parlerons  ci-aprïis  de  celles-ci  :  )  poul- 
ies autres ,  elles  font  très  dures ,  comme  le  Marhe ,  on  moins 
dures ,  comme  celles  qu  on  appelle  Pierre-de-taille  5  Ou  molles 
&  facile  à  tailler  comme  le  T téf,  ou  Tufeau.    Le  Marhe  ^  ou 
la  Pierre-de-taille  doivent  s'énîplôyer  ihcôntinérit  après  quelles 
font  tirées  de  la  Carrière  ,  parcequ  alôrs  elles  font  plus  ailées  à 
travailler,  que  lorfqu elles  ont  refté  longterns  à  lair  ,  où  tou- 
tes fortes  de  pierres  s  endurciffent.  Mais  pour  les  pierres  mol* 
les  &  tendres  ,  de  la  nature  de£quelles  on  n  a  pas  encore  fait 
expérience ,  comme  quand  elles  fortent  d'une  Carrière  nouvel- 
lement découverte  ,  il  faut  les  tirer  durant  l'Eté  &:  les  laiifer 
expofées  à  lair  deux  ans  entiers ,  avant  que  de  s  en  fervir.  On 
les  tire  pendant  TEté ,  afin  que  comme  elles  rie  font  point  en- 
core accoutumées  aux  injures  du  tems  ,  peu  à  peu  elles  vien- 
nent à  s'y  endurcir,  &c enfin  à  y  réfifter  de  même  que  les  pier- 
res les  plus  dures.    Une  autre  raifon  qui  doit  engager  â  les 
garder  fi  longtems ,  efl:  afin  de  reconnoître  &  mettre  à  part  cel- 
les qui ,  ayant  fouflPert ,  fe  trouvent  endommagées  ,  pour  les 
employer  dans  les  fondemens  5  &  les  autres  qui  font  entières, 
au  refte  du  Bâtiment.  Les  pierres  artificielles ,  qu'on  nomme 
ordinairement  "Briques  ,  fe  font  dune  certaine  terre  blanchâtre, 
approchant  de  la  Craye  ,  fans  aucun  mélange  de  ferre  -gtaife  ni 
fablonneufe ,  dont  il  la  faut  foigneufement  féparer.  Cette  ter- 
re fe  doit  tirer  en  Automne,  pour  être  broyée  pendant  THiver, 
afin  qu'au  Printems ,  on  en  puilTe  mouler  les  Briques  ;  mais  Ci 
c'étoit  une  néceflîté  d  en  faire  dès  l'Hiver  ,  ou  durant  FEté  5 
il  faut  les  couvrir  en  Hiver  de  fable  bien  fec.  5c  l'Eté  de  pail- 
le.   Après  qu'elles  font  moulées  ,  il  eft  nécefiTaire  de  les  met- 
tre à  couvert  de  la  pluye  ôc  du  foleil ,  afin  qu  elles  féchent 
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également  en  dedans  &  en  dehors  ,  ce  qui  ne  fe  peut  faire  en 
moins  de  deux  ans.  On  les  doit  tenir  plus  grandes  ,  ou  plus 
petites  5  félon  la  qualité  du  Bâtiment  ou  lufage  des  lieux,  où 
on  la  fabrique*  Les  Anciens  les  faifoient  plus  grandes ,  lors- 
qu'ils avoient  à  bâtir  quelque  grand  Edifice  pour  le  Public. 
Celles  qu'on  veut  faire  plus  épaiffes ,  fe  doivent  percer  en  dit 
férens  endroits  ,  afin  quelles  en  féchent  plutôt  &C  fe  cuifent 
mieux. 


CHAPITRE  IV/ 

Du  Sahk. 

N  void  de  trois  fortes  de  Sable  ,  Tun  fe  trouve  dans 
I  ^  I®  la  Terre ,  l'autre  fe  tire  du  fond  des  Rivières,  &  le 
troifiéme  fe  prend  au  bord  de  la  Mer.  Celiii  qui  fe 
tire  de  ces  foffes  creufées  exprès ,  qu'on  appelle  Sablières  ,  eft 
le  meilleur  de  tous  ;  il  s  en  rencontre  de  noir  ,  de  blanc ,  de 
rouge  5  Se  de  couleur  rouflâtre ,  qui  eft  une  efpéce  de  terre 
brûlée  par  un  feu  reflerré  dans  les  concavitez  de  certaines  Mon- 
tagnes: ce  dernier  eft  fort  commun  en  Tofcane.  11  fe  trouve 
dans  les  territoires  de  Baye  &  de  Cumes  ^  au  milieu  des  champs, 
une  certaine  terre  qM^Vitruve  ïïomm^Toz^Zjolane ^hc^^W^  prend 
fur  le  champ  dans  leau  &  fait  d excellent  enduit.  L'expérien- 
ce nous  apprend,  que  de  tous  les  Sables  tirez  de  la  Terre,  le 
Blanc  eft  le  moins  bon  :  &  qu'entre  ceux  de  Rivière,  le  meil- 
leur eft  dans  les  eaux  les  plus  rapides  Se  vers  la  chute  des  cou- 
rans,  parcequ  il  eft  plus  net.  Le  Sable  de  Mer  vaut  beaucoup 
moins  que  les  autres  le  moins  mauvais  doit  tirer  fur  lenôic 
&  reluire  comme  du  verre  :  on  doit  toujours  préférer  le  plus 
gros  &  celui  qui  eft  le  plus  près  du  rivage.  Le  Sable  de  Ter- 
re, étant  plus  gras  que  les  autres,  fait  meilleure  prife^  mais  il 
fe  fend  quelquefois  5  c'eft  pour  cette  raifon  qu'on  s'en  fert  or- 
dinairement dans  les  murs  &  dans  les  voûtes  continuées.  Ce- 
lui de  Rivière  eft  excellent  pour  crépir  &  enduire  les  dehors: 
mais  celui  de  Mer  n'eft  pas  bon  dans  les  endroits  qui  doivent 
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porter  une  grande  charge  ,  parcequ'il  fè  féche  6c  fe  détrempe 
auflitot  &  que  même  il  eft  fujet  à  fe  fendre  à  caufe  du  fel  qu'il 
renferme.  De  tous  les  Sables  en  général ,  celui  là  fera  le  meil- 
leur ,  lequel  étant  froilTé  entre  les  doits ,  fera  le  plus  de  bruit, 
ou  qui  étant  mis  fur  une  étoffe  blanche ,  n'y  laiffera  iii  tache , 
ni  falliffure  de  terre.  Celui  qui,  jette  dans  l'eau,  la  rend  bou- 
eufe  ôc  trouble ,  ne  vaut  rien  du  tout ,  non  plus  que  celui  qui 
a  demeuré  longtems  à  l'air  expofé  au  foleil  &  aux  brouillars , 
parcequ'y  ayant  amaffé  beaucoup  de  terre ,  il  eft  fujet  à  pro- 
duire ces  petits  arbrilfeaux  fauvages  qu'on  voit  croître  fi  fou- 
vent  à  travers  &  fur  les  murailles  j  ce  qui  eft  fort  préjudiciable 
à  un  Bâtiment. 


mmm. 


CHAPITRE  V. 

De  la  Chaux  ^  de  la  mamêre  de  V  éteindre  ^ 

de  la  conferver. 

mil  ES  pierres  à  Chaux,  ou  fe  tirent  des  Montagnes,  ou 
|j^^|fe  prennent  dans  les  Rivéres.  Celles  des  Montagnes 
font  toujours  bonnes ,  pourvu  qu  elles  foyent  bien  fé- 
ches  ,  qu  elles  fe  cafTent  naturellement  &  qu'elles  ne  foyent 
mêlées  d'aucune  matière  qui ,  en  fe  confumant  au  feu ,  dimi- 
nue la  pierre.  La  meilleure  Chaux  fe  fait  donc  de  pierre  dure, 
pefante ,  blanche  &  qui ,  étant  cuite ,  ne  diminue  de  poids  que 
dun  tiers*  11  fe  trouve  encore  certaines  pierres  fpongieufes 
lefquelles  font  une  Chaux  très  propre  à  crêfir.  11  y  a  dans  les 
Montagnes  de  Padoue  une  forte  de  pierre  éc^llée ,  dont  k 
Chaux  eft  excellente  pour  les  Ouvrages  expolez  à  lair  &dans 
leau,  parcequ'elle  fait  bientôt  ^ife  ,  c'eft-à-dire,  quelle  s'en-, 
durcit  promtement  &  dure  longtems.  Toute  pierre  nouvelle- 
ment tirée  eft  meilleure  à  faire  la  Chaux  ,  que  celle  qui  a  de* 
meuré  longtems  à  l'air ,  particulièrement  encore  celle  qui  fe  ti- 
re des  Carrières,  ou  foffes  humides ,  eft  préférable  à  celle  des 
féches  5  la  blanche  eft  auffi  meilleure  que  la  brune.  Les  CaiU 
loux  qu'on  tire  des  Rivières  &  des  Torrens  font  une  très  bon. 

ne 


ne  Chaux  &  1  ouvrage  en  cft  fort  blanc  &  fort  poîi  s  c'eil  pour 
cela  qu'on  s  en  fert  ordinairement  pour  crépir.    Toute  pierre, 
foit  de  Montagne,  foit  de  Rivière,  refte  plus  ou  moins  long- 
tems  à  cuire ,  félon  le  feu  qu'on  lui  donne  ,  mais  communé- 
ment elle  eft  cuite  en  6o  heures  :  lorfquon  la  tirée  du  four, 
pour  la  bien  éteindre,  il  ne  lui  faut  pas  jetter  toute  fon  eau  à 
la  fois ,  mais  à  diverses  reprifes  ,  continuant  toujours  jufqu'à 
ce  quelle  foit  bien  détrempée  &  broyée  ,  depeur  quelle  ne  fè 
brule.    Apres  cela,  il  la  faut  lailTer  dans  un  lieu  humide  &  à 
l'ombre ,  fans  y  mêler  aucune  chofe ,  la  tenant  feulement  cou- 
verte d'une  petite  quantité  de  fable  fin  $  &  elle  en  fera  d'autant 
plus  liante ,  qu'elle  aura  été  mieux  remuée  5  excepté  celle  qu'on 
aura  faite  de  cette  pierre  écaillée  de  Padoue^  laquelle  veut  être 
employée  toute  fraiche  éteinte  ,  autrement  elle  fe  confume  ôc 
fe  brule  &  ne  faifant  plus  de  prife ,  elle  devient  entièrement 
inutile.   Pour  bien  faire  le  Mortier  il  faut  mêler  le  fable  avec 
la  Chaux  en  telle  proportion ,  qu'on  mette  trois  parties  de  fa- 
ble de  terre  fur  une  de  Chaux;  mai^  fî  le  fable  cft  de  Mer, OU 
de  Rivière,  deux  parties  fur  une  de  Chaux,  fufEront. 

C  H  A  P  I  T  R  E  VL 

Des  Métaux. 

E  S  Métaux  ,  dont  on  fe  fert  dans  les  Bâtiments 
L  ^font  le  Fer,  le  Plomb  ,  &  le  Cuivre.  Le  Fer  fert  à 
faire  des  Liens  ,  des  Crampons  ,  des  Gonds  de  por- 
tes, des  Cloux,  des  Couplets,  des  Serrures,  des  Grilles,  Ôc 
autres  chofes  femblables.  Il  ne  fe  trouve  en  aucune  Mine  tout 
pur  5  mais  on  le  purge  par  le  feu ,  dans  lequel  il  s  affine  &  de- 
vient fufiU  ,  après  quoi  ,  il  eft  luifant ,  doux  &;  malléable, 
mais  il  ne  peut  quafî  plus  être  refondu  ,  à  moins  qu'on  ne  le 
mette  dans  des  fourneaux  faits  exprès.  Dès  qu  on  le  tire  rou- 
ge du  feu  ,  il  le  faut  promtement  battre  pour  le  refferrer ,  au- 
trement il  fe  confume.  C'eft  une  marque  de  bonté  ,  lorfqu'- 
étant  réduit  en  barre  ,  fes  veines  fe  trouvent  droites  &  conti* 
nues,  &;  que  les  bouts  de  la  barre  font  bien  nets  &  fans  écu- 
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me  }  parceque  les  veines  droites  montrent  que  le  fer  eft  fans 
noeuds  Se  fans  pailles,  ôcpar  les  bouts  on  pout  juger  de  ce 
qu'il  eft  au  dedans  :  mais  quand  il  eft  forgé  en  lames  quarrées, 
ou  de  quelqu'autre  figure,  les  côtes  en  étant  bien  droits, mon- 
trent qu  11  eft  également  bon  par  tout,  ayant  également  réfifté 
au  martéau. 

Le  Plomb  s  employé  à  couvrir  les  Fglifes,  les  Tours,  les 
grands  Palais  ,  &c  tous  les  autres  Edifices  publics.  On  s'en 
krt  auflî  à  faire  les  tuyaux  à  conduire  leau  &  à  fceller  les  Ou* 
vrages  de  fer  dans  la  pierre*  U  s'en  trouve  de  trois  fortes ,  de 
blanc  >  de  noir ,  ôc  d  une  couleur  entre  les  deux  ^  appcUée 
Cendrée.  Le  noir  ne  fe  nomme  pas  ainfi,  pour  être  entièrement 
noir ,  mais  parcequ  il  a  quelques  taches  noires  ,  mêlées  dans 
fa  blancheur,  qui  le  diftinguent  de  celui  qui  eft  tout  à  fait  blanc, 
&  qui  comme  le  plus  parfait,  eft  auffi  plus  eftimé.  Le  Cen- 
dré tient  le  milieu  entre  l'un  &  l'autre.  On  tire  le  Plomb  en 
grandes  maffes  ,  lefquelles  fe  trouvent  ainlS  naturellement  Se 
fans  art.  Il  s'en  rencontre  auflî  quelquefois  en  petites  maffes 
luifantes  ,  tirant  fur  le  noir  :  ou  bien  en  petites  feuilles  fort 
minces ,  attachées  à  des  Cailloux  ,  à  du  Marbre  &  à  d  autres 
pierres.  Toute  forte  de  Plomb  fe  fond  aifément,  parceque  le 
feu  le  rend  liquide ,  avant  qu  il  ait  eu  le  tems  de  rougir  \  mais 
fi  on  le  jette  dans  un  fourneau  bien  ardent  ,  il  n'y  peut  réfi* 
fter ,  ni  conferver  fa  nature  >  une  partie  le  change  en  Litarge  & 
l'autre  fe  tourne  en  écume.  De  ces  trois  fortes  de  Plomb ,  le 
noir  eft  mou ,  &  par  conféquent  fort  maniable  5  mais  il  eft  plus 
pefant  que  les  deux  autres  :  le  blanc  eft  plus  dur  &  plus  léger, 
mais  le  cendré  eft  encore  plus  dur  que  le  blanc  5  Ôcpour  lape- 
fànteur ,  il  tient  le  milieu  entre  les  deux. 

Le  Cuivre  s'employe  quelquefois  pour  couvrir  les  Edifices 
publics.  Les  Anciens  s'en  fervoient  à  faire  des  efpéces  de 
Crampons,  lefqucls  étant  fichez  dans  les  pierres  ,  à  côté  de 
leurs  jointures  deffus  &  deffous  ,  les  tiennent  alTujéties ,  en- 
forte  qu  elles  ne  fe  détachent  jamais  j  par  le  moyen  de  ces 
Crampons  3  tout  un  Edifice  ,  qui  doit  être  néceffairement 
conftruit  de  plufieurs  pierres  ,  fe  trouve  tellement  joint  &  lié 
enfemble,  qu'il  paroît  comme  d'une  feule  pièce  &  en  eft  bien 
plus  lolide  &par  conféquent  de  plus  longue  durée.  Nous  fai- 
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fons  ces  mêmes  Crampons  de  Fer ,  mais  les  anciens  les  fal- 
foient  plus  volontiers  de  Cuivre  ,  parceque  n'étant  pas  fujets 
à  la  rouille  ,  ils  durent  bien  davantage  ,  ils  s  en  fervoient  en- 
core à  faire  les  Lettres  des  infcriptions  qu'on  met  quelquefois 
fur  la  Frife  des  grands  Entablemens  :  &  quelques  Auteurs  ont 
écrit  que  les  cent  Portes  (î  célèbres  de  "Babylone  étoient  faites 
de  ce  Métal  5  de  même  que  les  deux  Colonnes  d'^&r^^/^',  dans 
rifle  de  Gades  ^  lef  quelles  avoient  8  coudées  de  haut.  On  tient 
pouttrës  excellent  &:  le  meilleur  Cuivre  de  tous  ,  celui  qui 
étant  tiré  de  la  Mine  8c  purgé  au  feu,  prend  une  couleur  rou- 
ge tirant  fur  le  jaune,  &  eft  bien  fleuri ,  ceft-à-dire,  par£emé 
de  petits  trous ,    qui  font  connoître  qu'il  eft  bien  épuré.  Le 
Cuivre  rougit  au  feu  comme  le  Fer ,  &  s'y  rend  liquide ,  ainfi 
on  peut  le  jetter  en  fontes  mais  quand  on  lui  donne  un  feu  trop 
ardent  dans  le  fourneau  ,  il  n'y  peut  réfifter  non  plus  que  le 
Plomb  &  fe  confume  entièrement.    Ce  métal  ,  quoiqu  affez 
dur  ,  fe  rend  néanmoins  très  malléable  jufqua  fe  pouvoir  ré« 
duire  en  feuilles  :  il  fe  conferve  parfaitement  dans  de  la  poix 
fondue,  car  bien  qu'il  ne  foit  pas  fujet  à  la  rouille,  comme  le 
Fer  ,  il  ne  laiffe  pas  d  en  engendrer  une  qui  lui  eft  particulière, 
qu'on  appelle  'ver- de-gris ,  principalement  s'il  touche  à  quelque 
chofe  qui  foit  acre  &  humide.    De  ce  Métal  mêlé  avec  de 
TEtain,  du  Plomb,  &  du  Léton  (qui  eft  encore  une  autre 
efpéce  de  Cuivre  rais  en  couleur  avec  de  la  Calamine)  il  fefait 
un  compofé  qu'on  nomme  Bronzée  ^  dont  les  Architeétes  fe  fer- 
vent affez  ordinairement  pour  des  Bafes  &:  des  Chapitaux  de 
Colonnes ,  des  Vafes ,  des  Statues  ,  &:  autres  chofes  fembla- 
bles.    Dans  l  Eglife  de  St.  Jean  de  Latran  à  Rome  ^  il  y  a  quatre 
Colonnes  de  Bronze ,  une  defquelles  feulement  a  fon  Chapiteau: 
Augu[le  les  avoit  fait  faire  du  Métal  qui  fe  trouva  à  la  proue 
des  Vaiffeaux  de  guerre  qu  il  conquit  fur  Marc-  Antoine^  en  la 
bataille  quil  lui  donna  en  Efire.    11  refte  encore  aujourdhui  à 
"Kome  quatre  grandes  portes  antiques  de  Bronzée ,  fa  voir,  celle 
de  la  Rotonde^  anciennement  appellèe  hTantheons  celle  de  St.A-^ 
drian^  qiïi  étoit  autrefois  le  Temple  de  Saturne-,  celle  de  ht.Co^ 
me  Se  St.  Bamian ,  auparavant  le  Temple  de  Cafl;or  &  ^ollux ,  ou 
peut-être  de  Bémus  &  Romulusi  &  celle  quon  voit  à  ^tt.Agnh^ 
hors  de  la  Porte  Vminale ,  à  préfent  nommée  Ste.  Agnes  la 
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I<IUmentane  :  mais  Ja  plus  belle  de  toutes  eft  celle  de  la  Rotonde  , 
dans  laquelle  les  Anciens  tâchèrent  d'imiter  cette  efpéce  de 
CmvtQ  Corinthien  ^  fur  qui  la  couleur  de  l'or  dominoit,  carnous 
lifons  que  dans  le  fac  &  Tembrafement  de  Corinthe  ^  l'or ,  l'ar- 
gent &  le  Cuivre  ,  qui  étoient  dans  cette  florifîante  Ville ,  s'é- 
tant  tous  fondus  enfemble  ,  s  allièrent  ôc  fe  convertirent  en 
maffes5  Sclehazard,  mêlant  diverfement  ces  trois  métaux, en 
compofa  ces  trois  fortes  de  Cuivre  ,  qui  depuis  fut  appelle  C(7- 
rinîhien  \  entre  lefquels  celui  qui  fe  trouva  plus  chargé  d  argent, 
en  retint  la  blancheur,  l'autre  où  l'or  prévalut ,  demeura  jaune 
&  de  couleur  dbr  5  la  troifiéme  efpéce  fut  celle  qui  participa 
également  de  tous  les  trois  :  dans  la  fuite ,  ces  différentes  for- 
tes de  Cuivre  ont  été  diverfement  imitées  par  les  Ouvriers. 

Jufques  ici,  je  penfe  avoir  affez  amplement  traité  des  cho- 
fes  qu'il  eft  néceffaire  de  conlîdérer  &  des  matériaux  dont  on 
doit  fe  pourvoir  avant  que  de  s'engager  à  bâtir  :  maintenant  il 
eft  à  propos  de  parler  des  fondemens  ,  puifque  c  eft  par  eux 
qu'il  faut  commencer  un  Edifice. 

CHAPITRE  VIL 

Des  qualité z  du  Terrain  où  l'on  doit  pofer  les  fon- 
demens de  quelque  Edifice  que  ce  foit. 

|i^|S  E  que  nous  appelions  les  fondemens  dans  un  Edifice, 
^-SM^^^^  propremenr  la  Bafe;  c'eft  cette  partie  cachée 
(5®f  s®®  fous  terre  ,  qui  porte  tout  ce  qui  fe  voit  au  deffus  î 
c'eft  pourquoi  ,  de  toutes  les  fautes  qu'on  peut  faire  ,  en  bà- 
tiffant,  il  n'y  en  a  point  de  fi  dommageables  que  celles  desfon- 
démens ,  parcequ'elles  traînent  après  elles  la  ruine  entière  de 
tout  l'Edifice  &  qu'on  n'y  peut  remédier,  fans  de  grandes  dif- 
ficultez  &  beaucoup  de  dépenfe  :  c'eft  pourquoi  un  i^rchiteite 
ne  lauroit  prendre  trop  de  précaution  pour  s'afTurer  de  la  foli- 
dité  de  les  fondemens  j  car  bien  qu'en  quelques  endroits  ,  la 
nature  lemble  les  avoir  faits  exprès,  pour  bâtir  folidement , il 
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s'en  rencontre  d'autres ,  où  il  eft  nécefTaire  d  avoir  recours  à  Tart, 
Les  fondemens  naturels  font  lorfqu'on  bâtit  fur  le  Roc  ^  ou  fur 
le  Hi^uf^  ou  fur  un  Terrain  pierreux,  appelle  Scarante  ^  parcequil 
n^eft  nullement  befoin  de  creufer  6c  que  le  fond  eft  de  foi  mê- 
me fufïîfant  pour  foutenir  quelque  grande  mafTe  de  bâtiment 
que  ce  puilTe  être,  auffi  bien  dans  1  eau  comme  defTus  la  terre. 
Mais  lorfque  cela  ne  fe  trouve  pas  ainfi  ,  il  faut  alors  confidé- 
rer  la  qualité  du  Terrain  s'il  eft  folide  ou  non  ,  fî  c  eft  terre- 
glaife,  ou  terre  fabloneufe  5  terre  remuée ,  ou  mole&maréca- 
geufe.    6i  le  Terrain  fe  trouve  folide  Se  ferme ,  c'eft  à  T  Archi* 
tcde  à  confidérer  par  la  grandeur  de  fon  Bâtiment  &  la  nature 
du  Terrain,  quelle  profondeur  il  doit  donner  aux  fondemens: 
la  plus  fure  précaution  eft  de  les  faire  d'une  fiziéme  partie  de  la 
hauteur  du  Bâtiment ,  pourvu  qu'il  n  y  ait  point  de  Caves  ni 
autres  lieux  fouterrains  à  faire.  Pour  s'éclaircir  mieux  de  lafo- 
lidité  du  fond  ,  il  eft  bon  de  le  fonder  par  des  Puits  &  autres 
foffes  profondes  :  on  en  peut  encore  juger  par  les  herbes  qui 
nailfent  fur  le  lieu  fi  ce  font  de  celles  qui  n'ont  accoutumé  de 
croître  qu'en  un  terroir  dur  &  ferme.  Une  autre  bonne  marque 
de  la  folidité  du  Terrain  5  c'eft  lorfque  laifFant  tomber  d'un  lieu 
plus  élevé  quelque  grand  poids ,  la  terre  ne  réfonne  ni  ne  trem- 
ble 5    ce  qu'on  peut  facilement  remarquer  par  le  moyen  d'un 
tambour  5  fi  étant  mis  à  terre ,  proche  du  lieu  où  doit  tomber 
le  poids  d'épreuve  3  il  ne  rend  aucun  fon  :  ou  par  un  vafe  plein 
d'eau  laquelle  n'en  trouble  point  fon  calme  :  les  environs  mê- 
me du  lieu  peuvent  encore  fournir  quelque  conjecture  delà  fer- 
meté de  fon  fond  :  mais  quand  le  Terrain  eft  fablonneux ,  ou 
fait  de  gravier  3  il  faut  avoir  égard  fi  c'eft  fur  terre  ,  ou  dans 
feau  5  parceque  fur  terre ,  il  fuffit  d'obferver  ce  que  j  ai  dit  ci- 
devant  du  Terrain  folide  :  mais  fi  on  avoit  à  bâtir  dans  l'eau, 
le  lable  &  le  gravier  ne  valent  rien ,  à  caufe  que  l'eau ,  par  fon 
cours  &:  fes  debordemens ,  entraine  avec  foi  tout  ce  qui  n'a  pas 
une  confiftance  dure  &  folide  :  c'eft  pourquoi  on  doit  creufer 
julqu'à  ce  qu'on  trouve  un  bon  fonds  5  ou  bien  fi  lachofe  étoit 
trop  difficile  ,    après  avoir  un  peu  fouillé  dans  le  fable  ou  le 
gravier,  il  eft  nécefTaire  d'enfoncer  des  Pilotis  de  chêne,  dont 
les  pointes  aillent  jufqu  à  la  terre  ferme  ,    &  fur  Icfquels  on 
pourra  folidement  bâtir.   Mais  ayant  à  travailler  fur  un  mau- 
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vais  fond ,  comme  fur  une  terre  rapportée ,  en  ce  cas ,  il  faut 
creufer  jufqua  ce  qu'on  trouve  le  folide  &  approfondir  à  pro- 
portion que  l'épaiffeur  des  Murailles  &  la  grandeur  de  l'Edifi- 
ce y  obligent.    Entre  les  Terrains  folides  &  qu'on  juge  pro- 
pres à  bâtir ,  il  s'en  rencontre  de  plufîeurs  fortes  :  car  comme 
Leon.Baptifie  Jlberti  a  fort  bien  remarqué  ,  il  cft  fi  dur  en  quel- 
ques endroits ,  qu'à  peine  le  fer  y  peut-il  mordre ,  &:  quelque- 
fois même  il  eft  plus  dur  que  le  fer  :  en  de  certains  lieux  ,  il 
tire  fur  le  noir  ;  en  d'autres  il  eft  blanchâtre  (  &:  ce  dernier  eft 
eftimé  le  moins  folide  )  ailleurs  ,  il  eft  comme  de  la  Craye , 
quelquefois  c'eft  du  Tuf    De  tous  ces  Terrains  là  ,  le  meil- 
leur eft  toujours  le  plus  difficile  à  entamer,  ôc  celui  qui  étant 
mis  dans  l  eau ,  ne  fe  tourne  point  en  boue.  On  ne  doit  jamais 
entreprendre  de  faire  aucun  fondement  fur  un  Rivage,  qu au- 
paravant on  n'ait  bien  examiné  la  folidité  du  fond  ,  &  com- 
bien il  faut  creufer  ;  car  fi  le  Terrain  eft  mou  Ôc  bourbeux  au 
fonds ,  comme  dans  un  marais  ,  alors  il  faut  piloter  &  que  les 
plotis  ayent  la  huitième  partie  de  toute  la  hauteur  du  Mur  ,  ÔC 
qu'ils  foyent  gros  d'un  douzième  de  leur  longueur.  Il  les  faut 
planter  fi  prés  l'un  auprès  de  l'autre ,  qu'entr'eux  il  n'y  en  puif- 
fè  entrer  davantage  :  &  il  vaut  mieux ,  en  les  chaffant ,  les  fai- 
re entrer  à  petits  coups  redoublez ,  qu'avec  trop  de  violence ,  afin 
que  le  fond  n'en  étant  point  ébranlé ,  ils  en  foyent  plus  fermes. 
11  ne  fuffit  pas  de  piloter  fous  les  gros  Murs  qui  entourent  le  Bâti- 
ment par  dehors  ;  mais  on  le  doit  encore  faire  fous  les  Murs  de 
refend  ;  parceque  fi  les  fondemens  des  Murs  du  dedans  font  moins 
folides  que  ceux  du  dehors ,  quand  on  viendra  à  pofer  les  pou- 
tres 5c  les  folives ,  il  arrivera  que  les  Murs  du  dedans  s'affaif- 
feront ,  &  ceux  du  dehors ,  fondez  fur  pilotis ,  demeurant  fer- 
mes ,  tous  viendront  à  s'entr'ouvrir  ôc  cauferont  la  ruine  du 
Bâtiment  }  outre  que  ces  fortes  deCrevalfes  font  très  defagréa- 
bles  à  voir.  11  faut  donc  prévenir  cet  inconvénient  avec  d'au- 
tant plus  de  foin ,  que  la  dépenfe  des  pilotis  eft  bien  moins  con- 
fidcrable ,  que  le  danger  n'eft  grand  &  que ,  fuivant  la  propor- 
tion des  Murs  du  dedans  ,  leur  pilotis  doivent  être  moindres 
que  ceux  des  Murs  de  dehors. 
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CHAPITRE  VIIL 

Des  Fondemens. 

E  S  Fondemens  doivent  avoir  deux  fois  1  epaifTeur  du 
L  ^Mur  qui  doit  être  pofé  deffus  $  en  quoi  même  il  ëft 
^^^S  néceffaire  d'avoir  égard  à  la  qualité  du  terrain  &;  à  la 
grandeur  de  l'Edifice  qu'on  fe  propofe  d'élever ,  afin  de  les  fai- 
re plus  folides  &:  plus  larges ,  ayant  à  bâtir  fur  une  terre  rap- 
portée ou  quelqu'autre  mauvais  fond.  Le  plan  de  la  Tranchée 
doit  être  mis  à  niwau^  depeur  que  le  Mur  ne  le  chargeant  pas 
également  &:  venant  à  s  affailler  plus  d  un  côté  que  de  l'autre , 
il  ne  s'entr 'ouvre  :  ceft:  pour  cette  raifon  que  les  Anciens  pa- 
voient  toutes  leurs  tranchées  de  Tévertin  mais  nous  les  garnif- 
fons  ordinairement  de  poutres  Se  de  madriers  de  bois  ,  fur  lef- 
quels  on  bâtit  fort  folidement.  11  faut  efcarper  les  Fondemens^ 
ceft -à- dire,  les  élever  par  recoupemens^  on  retraites ,  prenant 
garde  que  cette  diminution  foit  fi  égale  de  chaque  côté ,  que  le 
milieu  du  Mur  par  le  haut  tombe  perpendiculairement  fur  le 
milieu  de  la  fondation  :  ce  qu'on  doit  encore  obferver  aux  di- 
minutions des  Murs  au  deffus  du  rez^  de  ChauJJee  ^  parceque  le 
Bâtiment  en  a  beaucoup  plus  de  force.  Quelquefois  encore^ 
&  part icuHé rement  dans  un  terrain  marécageux  3  où  il  eft  be- 
foin  de  fe  fervir  de  pilotis  ^  pour  ménager  la  dépenfe ,  on  fait 
les  Fondemens  interrompus ,  par  le  moyen  de  certaines  Voûtes^ 
fur  lefquelles  on  élève  le  Bâtiment.  Dans  les  grands  Edifices, 
j'approuve  fort  qu'on  faffe  des  Soupiraux  dans  l'épaiffeur  des 
gros  Murs,  depuis  les  Fondemens  jufqu'àla  couverture,  tant 
pour  donner  illue  aux  exhalaifbnS  quipourroient  nuire  à  la  fa- 
brique, que  parcequ'ils  épargnent  la  dépenfe  &  font  très  com- 
modes pour  y  pratiquer  des  efcaliers  à  ws ,  pour  monter  juC- 
qu  au  fommet ,  fans  qu'ils  paroiffent  occuper  de  place. 
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CHAPITRE  IX. 

"Des  différentes  fortes  de  CMurs. 

lliîlî  E  S  fondemens  étant  faits  ,  il  refte  à  traiter  de  Télé* 
||^^^|vation  des  Murs  hors  de  terre.  Les  Anciens  élevoient 
îiïïiÂ  leurs  murailles  enfix  différentes  manières.  L'une  étoit 
en  forme  i^'jE'^^^/Vrs  lautre  fe  faifoit  de  hriqms^  la  troifîéme 
de  Ciment  compofé  de  Cailloux  5  la  quatrième  de  pierres  iné- 
gales &  de  différentes  formes  appellée  ^ufiique  î  la  cinquième 
étoit  de  pierre  -  de  -  taille  j  &:  la  dernière  de  remplage.  La  ma- 
nière d'élever  les  Murs  en  forme  d'Echiquier  n'efl:  plus  en  ufagej 
mais  parceque  Vitru^e  dit  que  ^  de  fou  tems ,  elle  étoit  fort  or- 
dinaire ,  je  n'ai  pas  voulu  négliger  d'en  mettre  ici  le  Deffein. 
On  faifoit  les  angles  &  les  extrémitez  du  Mur  de  terre-cuitte 
ou  de  briques  ^  &  entre  chaque  efpace  de  deux  piez  &  demi, 
on  faifoit  régner  trois  rangs  de  briques^  dont  toute  répaiffeuf 
du  Mur  étoit  comme  liée. 


'Û7T1  .  t  , 
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A.  Angles  faits  de  briques. 

B.  Rangs  de  briques  qui  lient  le  mur. 

C.  Ouvrage  en  forme  d^ Echiquier. 


D.  Traverfes  de  briques  parde-^ 

dans  le  mur. 

E.  Partie  du  milieu  du  Mur  fait 

de  ciment. 

Lors- 


I 


Lorfqu'on  bâtit  de  brique  les  murailles  d'une  Ville  3  ou  de 
quelqu  autre  grand  Edifice  que  ce  foit,  il  faut  que  les  deuxfa- 
ces  du  Mur  foyent  de  briques  ,  &  le  milieu  rempli  de  ciment 
pétri  avec  de  la  brique  3  &:  qu'entre  chaque  efpace  de  trois  piez 
de  haut ,  on  falTe  régner  trois  rangs  de  briques  plus  grandes 
que  les  autres ,  lefquelles  ceindront  toute  la  largeur  du  Mur  > 
obfervant  que  le  premier  rang  foit  pofé  en  Clef^  c  eft  -  à  -  dire , 
qu'on  voye  les  briques  par  le  bout,  le  fécond  par  le  côté,  &: 
le  troifiéme  comme  le  premier.  A  Rome^  la  plus  grande  parti© 
des  anciens  Edifices ,  &  particulièrement  les  Murs  de  la  Rotonde 
&:  les  Thermes  de  Dioclétien ,  font  conftruits  de  cette  manière. 


E.  ^ravèrfes  ^  ot^  rangs  de  briques  qui  lient  le  Mur^^ 

F.  Partie  du  milieu  du  2dur  ,  ou  r efpace  qui  efl  entre  chaque  tra^ 

wrfi      les  briques  de  dehors  ^  dont  les  faces  du  Mur  font 
faites  3  remplie  de  ciment. 

Les  Murs  de  ciment  doivent  être  faits  enforte^  que  de  deux 
piez  en  deux  piez ,  il  y  ait  au  moins  trois  rangs  de  briques  dif- 
pofez  comme  nous  venons  de  dire.  Les  murailles  de  Turin  ^ 
ville  Capitale  de  Piémont  font  ainfi  faites  ^  &  ont  été  bâties  de 
gros  Cailloux  de  Rivière  caffez  par  le  milieu ,  &  pofez  fur  la 
face  du  Mur ,  le  côté  fendu  en  dehors ,  ce  qui  rend  l'ouvrage 
uni  &  fort  agréable  à  la  vue.  Les  Murs  des  Arènes  à  Vérone^  font 
auffi  faits  de  ciment ,  &  entre  chaque  efpace  de  trois  piez  il  y  a 
trois  rangs  de  briques ,  de  même  qu'en  plufîeurs  autres  anciens 
Bâtimens,  dont  je  ferai  mention  dans  mon  Livre  des  Antiquitez, 

IE4  z  G.  Cail^ 


G,  Cailloux  de  Riv!/re. 

H.  Rangs  de  briques  qui  lient  le  Mur. 

On  appelloit  Kuftique  cette  manière  d'élever  les  Murs  dont  les 
pierres  étoient  toutes  inégales  &  de  différentes  formes.  A  la 
conftrudion  de  ces  murailles  on  fe  fervoit  d  une  régie  de  plomb, 
laquelle  étant  pliée  ielon  le  lieu  où  la  pierre  devoit  être  affife  à 
lecarrir  ^  deforte  qu'étant  une  fois  taillée  ils  la  pofoient  ainfî 
en  fon  lieu.  On  voit  à  Prenefie  des  murailles  de  cette  efpéce 
8t  les  Anciens  pavoient  ainfi  leurs  grands  chemins- 


"^•"lE;  Pierres  inégales       de  formes  différentes. 

On  voit  à  "B^e  des  Murs  de  pierre-dc-taillé  ^  au  lieu  où  étoit 

la 
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la  place  &  le  Temple  âiAuguJle  ,  dans  lefquels  les  moindres 
pierres  ctoient  enclavées  avec  quelques  affifes  de  grandes» 


IL..  -^Jftjès  des  moindres  pîertês- de-tau 
L.  Ajjtfes  de  plus  grandes  pierres. 

Les  Anciens  faifoient  leurs  Murs  de  remplace  \  qui  fe  nomment 
encore  ouvrage  à  Cafr^s  ^  par  le  moyen  de  certains  ais  pofez  de 
Champ  félon  répaiffeuf  qu'ils  vouloient  donner  au  Mur  ^  rem* 
plijGTant  lefpace  de  ciment  &  de  toutes  fortes  de  pierres  mêlées 
enfembles  ils  continuoient  aittfi  de  lit  en  lit  3  jufqu'au  haut  du 
Mur.  Onvoid  à  Sirmion  fur  le  Lac  de  Garda  des  Murs  qui 
ont  été  faits  de  cette  manière. 


M.  Ais  couchez^  de  chan>p. 

N.  Tartie  dt^  dedans  du  Mur. 

O.  Face  du  Mur:,  les  ais  s  tant  étezj. 


On 
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On  peut  dire  encore  que  les  vieux  Murs  de  Naples  font  de  cet- 
te forte i  car  ils  ont  deux  Murs  de  pierres  quarrées  larges  de 
quatre  piez ,  2>c  à  la  diftance  de  6  piez  Tune  de  lautre.  Ces 
Murs  font  liez  enfemble  par  d'autres  Murs  en  travers  y  &  les 
coffres  qui  reftent  entre  les  Murs  de  dehors  &  ces  traverfes  ^ 
ont  fix  piez  en  quarré ,  &  font  remplis  de  pierres  &:  de  terre» 


P.  M^ys  de  pîârm  par  le  dehors. 

Q.  Chaînes  de  pierres  traverfant  le  Mur. 

R.  Coffres  pleins  de  pierres      de  terre. 

En  un  mot,  ce  font  ici  toutes  les  efpéces  de  Murs  que  les  Ari- 
ciens  ont  pratiquez  ,  &  dont  il  fe  voit  encore  à  préfent  des 
veftiges ,  par  le  moyen  defquels  nous  connoiffons,  que  de  quel- 
que manière  qu'on  les  faffe ,  on  y  doit  toujours  faire  certaines 
^ffifi^  principales  ,  qui  fervent  comme  de  liens  pour  tenir  tou- 
tes les  autres  parties  jointes  enfemble.  Ce  qu'il  faut  particu- 
lièrement obferver,  lorfqu'on  bâtit  de  briques, afin  que  fi, par 
fucceflîon  de  tems,  le  milieu  du  Mur  vient  à  s'affaiffer ,  le  refte 
ne  s'en  aille  pas  fitot  en  ruine  5  comme  il  arrive  en  plufîeurs 
Bàtimens ,  du  côté  principalement  que  regarde  le  Nord. 
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CHAPITRE  K. 

T>e  la  manière  dont  les  aSiciens  élevoient  ieurs^ 

Edifiées  de  pierre. 

iS^SI  O MME  il  âmve  fouVent  des  ôccafions  d'éleyer  àé 
c  p  grands  Bâtimens,  en  tout^  ou  en  partie,  de  Marbre, 
SilISi  ou  autre  pierre  ,  il  mé  femble  à  propos  de  rapporter 
ici  ce  que  les  Anciens  avoient  couttime  de  faire  en  pareil  cas^ 
parcequ'on  remarque  dans  leurs  Ouvrages ,  qu'ils  fe  font  atta- 
chez fi  foigneufement  aux  joints&à  raffemblagede  leurs  pier- 
res, qu'en  plufieurs  endroits  il  eft  difficile  de  les  difcernerj  ce 
qui  me  paroît  très  effentiel  puifque ,  outre  la  beauté ,  il  efl  con- 
ftant  que  cela  doit  contribuer  extrêmement  à  la  fermeté  &  à  la 
durée  de  l'Ouvrage.    Selon  ce  que  j  ai  pu  mlmaginer ,  il  m'a 
femblé  qu  ils  écarrifToient  premièrement  &  tailloient  les  cotez 
des  pierres  qui  devoierit  être  pofées  les  unes  fur  les  autres^ 
îaiffant  le  refte  brute  &:  qu'ils  les  employoient  ainfi  à  demi  tra- 
vaillées 5  deforte  que  les  angles  des  pierres  étant  moins  aigus^ 
on  les  pouvoit  manier  plus  commodément  &  les  mouvoir  juf- 
qu'à  ce  quelles  fe  trouvaient  bien  alTemblées  ,    &  cela  avec 
moins  de  danger  de  les  écorner  ,  que  fi  elles  avoient  été  écar^ 
ries  de  tout  fens ,  parcequ'alors  les  arrêtes  étant  trop  délicates, 
ell^s  font  plus  fujettes  à  fe  gâter  5  c  efl:  pourquoi  bàtiffânt  ainiî 
grolfiérement  &  quafi  à  la  Kupque  tous  leurs  Edifices ,  quand 
ils  étoient  finis  ,  ils  fe  mettoient  à  retailler  &  à  unir  les  faces 
des  pierres  expofées  à  la  vue.  11  efl:  i3ien  vrai  que  hs  rops  d  en- 
tre les  Modulions  ou  autres  ornemens  de  la  Corniche  ,    qui  ne  fè 
pouvoient  pas  commodément  travailler  après  Tafliette  des  pier- 
res, fe  faiioient  à  terre.  Quoiqu'il  en  foit,  ce  que  je  viens  de 
dire  fe  peut  aifement  remarquer  en  plufieurs  anciens  bâtimens, 
où  Ton  voit  fouvent  des  pierres  qui  ne  font  que  dégrojftes  6t 
dont  r  Ouvrage  efl:  demeuré  imparfait.  L'Arc  proche  le  vieux 
Château  de  Vérone^  &:  tous  les  autres  Arcs  &  Edifices  qui  s'y 
voyent  ,  ont  été  conftruits  de  cette  manière  :  ce  qui  fe  peut 
connoitre  facilement  par  les  marques  du  marteau  qui  y  font 
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encore ,  &  qui  montrent  de  quelle  manière  les  pierres  ont  ete 
travaillées.  Les  Colonnes  Trajane  &:  Antonïne  à  Konie  ont  en- 
core été  faites  de  la  même  manière  ,  autrement  il  n'auroit  pas 
été  poflîble  dajufter  les  pierres,  enforte  qtielleS  fe  fuffentvenu 
rencontrer  fi  exadement  dans  les  joints  qui  fc  trouvent  au  tra- 
vers des  tètes,  &: autres  principales  parties  des  figures.  Je  dis 
encore  la  même  chofe  des  âutres  Arcs  de  triomphe  qui  s'y 
voyent  5  car  lorfqu'ils  avoient  quelque  grand  Edifice  à  élever, 
comme  les  Arènes  de  Vérone  ,  l'Amphitéatre  de  Pôle ,  ou  autre 
femblable  ;  pour  éviter  unedépenfe  exceflîve  &  abréger  le  tems 
que  ces  grandes  entreprifes  demandoient ,  ils  travailloient  feu- 
lement les  Impofles  des  Arcs  ,  les  Chapitaux  &  les  Corniches  ,  & 

laifToient  tout  le  refte  ruflic^ue  s 'arrêtant  principalement  à  la  bel- 
le ordonnance  delà  MafTe  entière.  Mais  lorfqu'il  étoit  queflion 
de  bâtir  un  Temple,  ou  quelqu autre  fomptueux  Edifice,  ils 
n'y  épargnoient  ni  peine  ,  ni  dépenfe  ,  jufqu'à  donner  le  poli 
dans  les  Cannelures  des  Colonnes.  C'eft  pour  cette  raifôn  qiié 
je  n'approuve  pas  qu'on  ruftique  les  Murs  de  brique  ,  moins 
encore  les  manteaux  de  cheminées  ,  qui  demandent  Ou  ouvra- 
ge délicat ,  parcequ  outre  que  le  Rufiique  y  feroit  niai  appliqué, 
il  s'enfiiivroit  encore  qu'on  feindroit  un  ouvrage  divifé  en  plii-» 
fieurs  parties ,  lequel  doit  paroître  naturellement  etitièr  j  mais 
félon  la  grandeur  &  la  nature  du  bâtiment,  on  y  peut  faire  du 
Ruftique ,  OU  le  bâtir  d'une  manière  plus  élégante  ;  car  ce  que 
les  Anciens  ont  fait  avec  beaucoup  de  raifon  ,  lorfqu'ils  y  ont 
été  comme  forcez  par  la  grandeur  de  leurs  Edifices ,  ne  feroit 
en  aucune  façon  excufable  dans  un  ouvrage  ,  où  la  dèlicatefle 
du  travail  feroit  abfolument  requife. 

CHAPITRE  XL 

De  la  diminution  des  Murs  y  ^  de  leurs  parties. 

s 

ii^ii ^  f^ut  obferver  foigneufement  de  diminuer  lepaifTeur 

Murs  y  à  mefure  qu  on  les  élève  :  dès  qu'ils  com- 
W tiiiiiencent  a  lortirde  terre  3  ils  doivent  dejaçtre  de  moi- 
tié moins  épais  que  dans  leurs  fondemens  $    ceux  du  fécond 
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étage  dune  demie  brique  moins  que  ceux  du  premier 3  &ain{î 
fucceflîvement  jufqu  au  faite,  avec  cette  difcrétion  néanmoins, 
qu'ils  ne  deviennent  pas  trop  foibles  au  fommet.  Le  centre  du 
Mur  par  le  haut^  doit  tomber  a  plomb  {ur  le  centre  de  celui  des 
fondemens ,  enforte  que  tout  le  Mur  ait  une  forme  ^iramidale: 
mais  fi  quelquefois  on  fe  trouvoit  obligé  de  faire  des  faces  tou- 
tes à  Tlomb^  il  faudroit  que  ce  fût  par  dedans  ,  plutôt  que  par 
dehors  ,  à  caufe  que  les  poutres  ^  les  voûtes ,  le^  Murs  mitoyens 
&:  autres  appuis  du  bâtiment  ,  empêchent  affez  que  le  Mur 
extérieur  ne  panche  en  dedans.  Le  rétrécifTement  du  dehors  fe 
peut  couvrir  d'un  EntMement ^  dune  Corniche ^  dune  Flinte ^  ou 
de  quelqu' autre  ornement  convenable  ,  qui  venant  à  ceindre 
tout  le  bâtiment  3  fert  comme  d'un  lien  à  tout  le  Corps:  •  Les 
angles  d'un  Edifice  étant  communs  à  deux  cotez  ,  &  fervant 
à  les  tenir  droits  &  bien  joints  enfemble^  ne  peuvent  être  trop 
folides  5  c'eft  pourquoi  il  les  faut  affujettir  avec  de  longues 
pierres ,  qui  les  tiennent  comme  embrafTez  &  en  éloigner  ^  au- 
tant que  faire  fe  peut  ,  les  fenêtres  &  autres  ouvertures  ,  laif- 
fant  au  moins  ,  entre  FAngle  l'ouverture  ,  une  largeur  pa- 
reille à  celle  de  ladite  ouverture.  Après  avoir  parlé  des  Murs 
fimplement  confidérez ,  il  eft  tems  de  pafTer  à  leurs  ornemensj 
entre  lefquels  il  n'y  en  a  point  de  plus  confidérables  dans  un 
Bâtiment ,  que  celui  que  les  Colonnes  y  apportent ,  lorfqubn 
les  place  dans  les  endroits  convenables,  &:  quelles  ont  une 
jufte  proportion  avec  tout  r£difice. 


CHAPITRE  XII. 

Des  cinq  Ordres  (T ArchiteBure  'pratiquez» 

par  les  <iÂnciens. 

E  S  anciens  Architectes  ont  pratiqué  cinq  diffërens 
L  W  Ordres  d' Architedure ,  lùTofcan,  le  Dorique,  Vloniquct 
i^^S  le  Corinthien  ^  le  Compofe  y  qui  doivent  toujours  être 
difpofez  ,  enforte  que  le  plus  fort  &:  le  plus  folide  fe  trouve 
toujours  au  deffous ,  comme  plus  propre  à  foutenir  la  charge 
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âiî  Bàtimënf  ,  le  fondement  duquel  en  demeurera  plus  ftable. 
On  doit  donc  hiettre  toujours  le  Dorique  fous  Vloniqne^  l'ioni^ 
^lié  foiis  lë  CorînthiéH  ,  le  Corinthien  fous  le  Compoji  :  lé 
ToJtâH  êft  fi  lîiâtefiel ,  (|ti'ôfi  fte  le  met  en  œuvte  que  fôrÉ  rare- 
toeht  3  fi  ce  fi  eft  pÔUr  Quelque  bâtiment  champêtre  ^  où  on  n'a 
bëfoih  que  d  un  fèiil  Ordre  î  oh  bien  én  quelques  grands  Edi-^ 
fiÉfes,  tomme  à  des  AttiphitéàtreS,  ou  autres  fembJables ,  lef- 
'qiiels  ëtâftt:  eorri]pofëz  dfe  plufieurs  Ordres  &  fort  folides  y  oîl 
met  cèluî-ci  eh  là  place  du  Dorique  fous  l'Ionique.  Que  fi  ori 
êh  Wiîloît  dbriièttre  quelqu'un,  &  pofer^  par  exemple^ le  Co- 
Wiithièh  îmrftédiàtefïiéht  fur  le  Voriquèy  cela  fe  peut  faire  ^  pour- 
¥ù  ^uè,  fiiivâht  là  régie  que  je  vièns  de  donner  ,  le  plus  foli- 
âe  te  trouve  toujours  dëffous.  Je  donnerai  ici  la  mefure  de 
c&cun  de  tous  cfes  Grdrfes  ,  non  pas  tant  félon  la  doétrine  de 
^rukk ,  i^u'è  fûivàrit  cè  que  j  ai  moi  même  remarqué  dans  les 
âttéicris  bâtiriiens  ;  ttiâis  auparavant  il  mt  ffernble  à  propos  d'ex-^ 
pliquer     qiii  leur  convient  à  tous  en  gétiéral. 


CHAPITRE  XÎIL 


Wu  refiflement  ^  de  la  âifn'mutemènt  des  Colonnes^ 
îàe's  Efifre-colmnes  tf  des  Tiiâftres  qui  féparem 

^  fupportent  les  Arcades, 

*  IpîîiiES  Colonnes  de  tous  les  Ordres  ont  cela  de  corn* 
ll^ll  mun  qu'elles  doivent  être  plus  menues  par  le  haut 
É&teÉ  que  par  le  bas  ,  &  quelque  peu  renflées  par  le  mi- 
lieu. On  ob'fervê  dans  leurs  diminutions ,  que  plus  elles  font 
longues ,  moins  on  leur  en  dotine  ,  parceque  la  hauteur  a  déjà 
cet  effet  de  les  diminuer,  à  caufe  de  l'éloigneffient  :  c'eft pour- 
quoi fi  la  Colonne  na  que  15  piez  de  haut  ,  on  doit  divifer 
fon  diamètre  vers  la  bafe  en  fix  parties  &  demie ,  cinq  &  de- 
mie deCquelles  fiiffiront  pour  la  groîTeur  du  haut  ;  fi  elle  efl:  de 
1-5  a  20  , piez. j  on  en  divifera  le  diamètre  en  lept ,  dont  fix  & 
demie  feront  la  diminution.  Pareillement  celleà  de  20  à  30 
piez  fe  partageront  en  huit,,  dont  les  fept  feront  la  groffeur 
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du  haut^  &  ainfî  pour  les  autres  plus  grandes ,  on  peut  fuivre 
cette  même  régie  de  diminution  >  qui  nous  eft  enleignée  par 
Vitmve  au  2  chapitre  du  3  livre.    Pour  ce  qui  eft  de  la  mé- 
tode  de  faire  le  renflement  du  milieu  ,  Vitruue  ne  nous  en  a 
laiffé  quune  fimple  promeflTe,  c'eft  pourquoi  chacun  a  eu  plus 
de  liberté  d'en  parler  à  fa  fantaifie.  Pour  moi  j  ai  coutume  d'en 
faire  le  Profil  en  cette  forte  :  je  divife  le  Fut  de  la  Colonne  en 
trois  parties  égales ,  dont  je  tire  la  plus  baffe  droit  à  plomb  i  fur 
fon  extrémité  extérieure  3  je  couche  une  régie  pliante  ^  aulfi 
longue,  ou  un  peu  plus  que  n'eft  la  Colonne ,  puis  j'approche 
&  fais  courber  le  bout  de  cette  régie  jufquau  point  de  la  dimi- 
nution  du  haut  ^  fous  le  Collier  ^  &  je  profile  la  Colonne  fui- 
vant  cette  courbure  ^  laquelle  me  donne  fon  contour  un  peu 
renflé  vers  le  milieu ,  qui  fe  diminue  enfuite  avec  beaucoup  de 
grâce.    Et  quoique  je  n  aye  jamais  imaginé  d  expédient  plus 
court  &  plus  facile  que  celui-ci  ,  &  qui  réuflît  mieux  dans  la 
pratique ,  je  me  luis  vu  néanmoins  beaucoup  plus  agréable- 
ment confirmé  dans  la  bonne  opinion  que  j  avois  conçue  de 
mon  invention    depuis  que  layant  communiquée  à  Mr.  Pierre 
Catanto  ^  il  en  a  fait  tant  de  cas  3  qu'il  s'en  eft  fervi  dans  un  ex- 
cellent Traité  d' Architecture  qu'il  a  fait^  ôcdont  il  na  pas  peu 
enrichi  notre  profeffion. 

lè.  Le  premier  ITiers  de  la  Colonne  qui  fe  tire  droit  a  plomb. 
C*  Les  deux  autres  T'iers  qui  *vont  en  diminuant. 
Psint  de  U  diminution  de  la  (olonne. 

Les  Entre-cdonnes  qui  ne  font  aiitre  chofe  que  les  efpaces  vui* 
des  entre  les  Colonnes ,  fe  peuvent  faire  d'un  diamètre  &  de- 
mi 3  ou  de  deux  diamètres  du  bas  de  la  Colonne ,  ou  de  deux 
&  un  quart  3  quelquefois  de  trois  3  &  même  encore  de  davan- 
tage :  néanmoins  les  Anciens  ae  leur  en  donncrient  jamais  plus 
de  trois  3  excepté  dans  l'Ordre  ,  dans  lequel  3  fe  fervant 
de  Sommiers  de  bois  pour  VArâhitrA'^e  3  ils  faifoient  les  Entre- 
colonnes  fort  larges  :  auflî  ne  les  faifoient-ik  jamais  moindres 
d'un  diamètre  &  demi  5  &  c'eft  l'efpace  qui  étoit  le  plus  en  u- 
fage,  principalement  quand  les  Colonnes  dévoient  être  d'une 
-grandeur  extraordinaire  :  mais  de  toutes  ces  différentes  efpé- 
ces  d'Entre- colonnes  3  celle  de  deux  diamètres  &c  un  quart 
étoit  la  plus  généralement  approuvée      ils  ia  nommèrent  la 
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bellè  5c  élégante  manière.    Cependant  il  eft  néceffaire  d'ob- 
ferver  que  les  Entre-colonnes  ayent  quelque  proportion  &:  cor- 
refpondance  avec  les  Colonnes,  parceque,  lailTant  trop  de  vui- 
de  entre  de -petites  Colonnes,  on  leur  fait  perdre  beaucoup  de 
leur  grâce ,  à  caufe  que  la  grande  quantité  d'air ,  qui  ie  trouvé 
dans  ces  efpaces ,  diminue  fenfiblement  leur  groffeur  :^  comme 
àuffi ,  &:  tout  au  contraire ,  en  donnant  trop  peu  de  féparatiorl 
aux  groflTes  Colonnes  ,    ce  manque  d'efpace  les  fait  paroitre 
gonflées  &  fans  grâce.    C'eft  pourquoi  fi  les  Entre -colonnes 
excédent  trois  diamètres  ,  les  Colonnes  doivent  avoir  en  lar^ 
geur  une  feptiéme  partie  de  leur  hauteur  ;  comme  j'ai  obfervé 
ci-après  en  l'Ordre  Tofcm:  mais  s'ils  font  de  trois  diamètres, 
la  longueur  des  Colonnes  fera  de  fept  &:  demi  j  ou  de  huit  ^ 
ainfi  qu'en  l  Ordre  Dorique  :  à  deux  &  un  quart  ,  les  Colon- 
nes auront  neuf  diamètres  de  hauteur  comme  font  les  Ioniq({es  : 
s'ils  en  ont  deux  feulement,  elles  devront  être  de  neuf  diamè- 
tres &:  demi ,  félon  l'Ordre  Corinthien  ;  &  enfin  n'étant  que 
d'un  &  demi,  on  donnera  au:^  Colonnes  dix  diamètres,  eom- 
me  au  Compofe.  J'ai  fait  cette  obfervation,  fur  tous  lesOrdreSj 
afin  que  cela  puifTe  fervir  de  règle  fur  toutes  les  différentes  for- 
tes d'Entre -colonnes  qui  iious  font  enfeignées  par  Vitmve  au 
fufdit  2.  chapitre  du  3.  livre.  Aux  frontifpices  des  bâtimenSj 
les  Colonnes  doivent  être  en  nombre  pair,  afin  qu'il  y  ait  une 
Entre-colonne  au  milieu  ,  qu'on  fait  ordinairement  plus  large 
que  les  autres  ,  pour  faire  voir  les  portes  ôc  les  entrées  qu'on 
a  coutume  d'y  placer.   Jufques  ici  nous  n'avons  parlé  que  des 
rangs  de  Colonnes  fimples  ;  mais  fi  l'on  veut  faire  des  Galle- 
ries,  ou  autre  tel  bâtiment  que  ce  foit  ,  avec  des. Arcades  6c 
Pilaftres  ,  il  les  faut  difpofer  enforte  que  la  grofieur  des  Pila- 
ftr£s  ne  foit  pas  moindre  qu'une  troifiéme  partie  du  vuide  qui 
fe  trouvera  d'un  Pilaftre  à  l'autre  ;  ceux  des  Angles  devant  l'ê- 
tre au  moins  des  deux  tiers  ,  afin  que 

ferme  &  plus  folide  :  &  lorfque  ces  Pilaftres  auront  à  fuppor- 
ter  une  très  pefante  charge  ,  comme  de  quelque  grand  Edifi- 
ce 5  en  ce  cas  ,  il  faut  leur  donner  de  groflfeur  toute  la  moitié 
du  vuide  ^  comme  à  ceux  de  l'Arc  de  Vkence  &c  de  TAmphi- 
téatrede  Q^poue^  ou  bien  les  deux  tiers,  comme  au  Téatre  de 
Marcellm  à  Rome ^  &  à  celui  diOguhio  lequel  appartient  à  préfent 
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au  Sieur  Liugi  de  Gabrielli ,  Gentilhomme  de  cette  Ville  là.  Les 
anciens  les  ont  encore  faits  quelque  fois  égaux  à  la  largeur  en- 
tière du  vuide  ,  ainfi  qu'au  Téatre  de  Vérone  de  l'autre  côté  du 
Mont ,  mais  dans  les  Maifons  particulières  ,  ils  ne  doivent  pas 
être  moindres  que  du  tiers  du  vuide  ,  ni  plus  larges  auflî  que 
les  deux  tiers.  Et  bien  qu'il  fût  à  propos  de  les  faire  entière- 
ment quarrez  ,  néanmoins  pour  épargner  la  dépenfe  &  pouc, 
rendre  le  paffage  plus  commode  &  plus  fpacieux  ,  on  les  fait 
moins  épais  de  flanc  que  de  front  ,  &:  pour  l'ornement  de  la 
façade,  on  y  pourra  ajouter  des  demi-colonnes  ,  ou  des  Pila- 
lires  qui  porteront  l'entablement  qui  eft  au  delTus  des  Arcades 
&  auxquels  on  doit  donner  le  diamètre  convenable  à  la  hau- 
teur de  leur  Ordre ,  comme  on  verra  dans  les  Chapitres  fuivans 
avec  les  Defleins  5  pour  plus  grande  intelligence  defquels ,  St 
afin  de  n'être  pas  obligé  de  redire  trop  fouvent  une  même  cho- 
fe,  j'avertirai  que  n'ayant  pas  jugé  à  propos  de  me  fervir  d'au- 
cune mefure  déterminée  ou  particuHére  à  certaines  Villes, 
comme,  par  exemple,  une  hap ,  un  piè,  une  Paime,  ces  me- 
fures  étant  incertaines  &  changeant  félon  la  différence  des  lieux 
Se  des  Pays ,  à  1  imitation  de  Fttmve  ,  qui  divife  l'Ordre  Do- 
rique avec  une  mefure  tirée  de  la  grofleur  de  la  Colonne  ,  qui 
eft  commune  à  tous  5c  qu'il  appelle  module  ;  je  me  fervirai  de 
la  même  métode  dans  tous  les  Ordres ,  &  le  module  fera  le  dia- 
mètre de  la  Colonne  par  le  bas,  divifé  en  foixante  minutes,  ou 
parties  excepté  au  Dorique  dont  le  module  fera  feulement  d'un 
demi  diamètre  divifé  en  trente  minutes  ,  parceque  cette  ma- 
nière m'a  paru  plus  commode  pour  la  divifion  de  cet  Ordre  Se 
la  fubdivifîon  de  fes  parties.  Ainfi  chacun  pourra  fe  faire  une 
divifion  de  module  ou  plus  grande,  ou  plus  petite ,  félon  qu'il 
le  jugera  convenable  à  la  fabrique  qu'il  aura  deifein  de  faire  6c 
fe  fervir  des  proportions  &  profils  que  j'ai  deffinez  pour  cha- 
que Ordre. 


H 
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CHAPITRE  XIV. 

T)e  /'Ordre  Tofcan, 

*  llîîli  '  Ordre  Tojcan ,  félon  ce  qu'en  écrit  Vttmve  Se  ce  qui 

paroit  en  effet ,  efl:  le  plus  uni  de  tous  les  Ordres 
d'Architedure,  parcequ'il  retient  davantage  de  cet- 
te fîmplicité  des  premiers  Architectes  ,  qui  n'avoient  encore 
rien  inventé  de  tous  ces  ornemens  qui  rendent  les  autres  Or-- 
dres  fi  beaux  &  fi  agréables.  Cet  Ordre  tire  fon  origine  de 
la  Tojcane,  l'une  des  plus  belles  Provinces  d'Italie  ,  dont  il  en 
a  retenu  le  nom. 

La  Colonne  avec  fa  hafe  &  fon  Chapiteau  doit  avoir  de  lon- 
gueur fept  modules ,  &  fa  diminution  doit  être  de  la  quatrième 
partie  de  fa  grolfeur.  Si  l'on  veut  faire  un  Ouvrage  de  cet  Or- 
dre à  Colonnes  fîmples  ,  les  Entre  -  colonnes  fe  peuvent  tenir 
fort  larges ,  parceque  l'Architrave  efl:  ordinairement  faite  de  boisi 
c'efl:  pour  cela  que  cet  Ordre  efl:  plus  convenable  aux  bâtimens 
qui  fe  font  à  la  Campagne ,  à  caufe  de  la  commodité  des  cha- 
rettes  &  autres  Voitures  ,  outre  que  la  dépenfe  en  efl:  moins 
confidérable. 

A.  Architrave  de  bois. 

B.  Poutres  qui  tiennent  lieu  du  Larmier. 

t  Mais  fi  l'on  veut  faire  de  grandes  portes  ,  ou  des  Galle- 
ries  avec  des  Arcades  ,  alors  il  faut  obferver  exactement  les 
mefures  que  j'ai  marquées  dans  le  Deffein  ,  où  l'on  voit  les 
pierres  difpofées  &  aflfifes  comme  elles  doivent  être  ,  quand 
tout  l'ouvrage  doit  être  fait  entièrement  de  pierre  î  ce' que  j'ai 
pareillement  obfcrvé  en  faifant  les  Deffeins  des  quatre  autres 
Ordres  ;  &  cette  manière  d'aiféoir  &  de  fixer  les  pierres ,  efl: 
la  même  que  celle  des  anciennes  Arcades  ,  comme  on  verra 
dans  mon  Livre  des  Arcs  que  j'ai  defliné  avec  beaucoup  de  foin 
oc  une  grande  exaétitude. 

^  Le  Fiédeftal  de  la  Colonne  de  cet  Ordre  doit  avoir  un 
Module  de  hauteur  &  être  auffi  fimple  que  le  refte  ;  la  "Bafi  de 
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la  Colonne  fera  de  la  moitié  de  fon  diamètre  ,  5t  cette  haiu 
teur  étant  divifée  en  deux  parties  égales ,  l'une  eft  pour  rOrle^ 

ou  le  Plinte,  lequel  fe  fait  rond,  on  jelon  quelques  un  quarré;  l'au- 
tre fe  fubdivife  en  quatre  parties ,  dont  l'une  eft  pour  hLifteau^ 
ou  Réglet ,  qu'on  peut  quelquefois  tenir  un  peu  plus  petit ,  (  en 
cet  Ordre  feulement  ce  Lijleau  fait  partie  de  h  bafe,  &  en  tous 
les  autres  de  la  Colonne)  5c  les  trois  autres  parties  font  pour 
le  Tore.  Cette  bafe  a  de  faillie  la  fîziéme  partie  du  diamètre 
de  la  Colonne.  Le  Chapiteau  a  pareillement  de  hauteur  la  moi- 
tié du  diamètre  de  la  Colonne  par  le  bas,  Scfe  divifeen  trois 
parties  égales  ;  l'une  eft  pour  l'Abaque  lequel  à  caufe  de  fa  for- 
me eft  communément  appellé  De.  Une  autre  partie  fe  donne 
à  VOve ,  &:  la  troifiéme  fe  fubdivife  en  fept  5  de  l'une  fe  fait  le 
Lijîeau  deflous  lOve  &  les  fix  autres  reftent  pour  le  Gorgerin ,  ou 
Collier^  OU  Frife  du  Chapiteau.  VJftragal  a  deux  fois  la  hauteur 
du  Lifteau  fous  l'Ow  ,  &;  fon  centre  fe  prend  fur  la  ligne  qui 
tombe  à  plomb  dudit  Lifteau  ,  la  faillie  duquel  tombe  perpendi- 
culairement fur  le  Lifteau ,  ou  Ceinture  qui  eft  deffouS  ïJftragal^ 

&  qui  eft  aulïî  gros  que  l'autre.  La  faillie  du  Chapiteau  répond 
au  F// de  la  Colonne  par  le  bas  :  fon  Architrave  fe  fait  de  bois 
égal  en  tous  fes  fens  &  fa  largeur  ne  doit  pas  excéder  le  VtfàQ 
la  Colonne  par  le  haut  :  les  poutres  ,  ou  folives  qui  tiennent 
lieu  du  Larmier  &  portent  la  Cimaife  ont  de  faillie  le  quart  de  la 
longueur  de  la  Colonne.   Ce  font  là  les  mefures  de  l'Ordre 

ToCcan .  félon  Fitruve. 

A.  Abaque. 

B.  Ove. 

C.  O^Uarin ,  OU  Friz,e  du  Chapiteau. 

D.  Aftragal. 

E.  Vif  de  la  Qolonne  par  le  haut. 

F.  Vif  de  la  Colonne  par  le  bas, 

G.  Lifteau  y  ou  Qinture. 

H.  Tore. 

I.  Orle  OU  Fltnte. 
K.  Piedeftal. 

Les  Profils  marquez,  L  font  de  /'Impofte  des  ArcS, 

*  Mais  fi  on  fait  les  Architraves  de  pierre  ,  on  doit  obferver 

H  2  ce 
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ce  que  j'ai  ci-devant  dit  des  Entre-colonnes.  On  voit  quelques 
anciens  Bàtimens  qu on  peut  dire  être  de  cet  Ordre,  parcequ ils 
en  ont  en  partie  les  mefures,  comme  VJrénedc  Veronne  ^  \ Arène 
&  leTéatre  de  Foie  &  plufîeurs  autres  ,  dont  j  ai  fait  les  Fro- 
fils ,  non  feulement  de  la  hafe ,  du  Chapteau ,  de  \ Architrave ,  de 
la  Friz^e  &  de  la  C^^niche  ^  qu'on  verra  dans  la  dernière  Planche 
de  ce  chapitre  ,  mais  auffi  des  Impoftes ,  des  Arcs ,  de  tous  lef- 
quels  Edifices  je  donnerai  les  delTeins  dans  mon  livre  des  An- 
tiquicez. 

A.  Cimaife  ^  gueule  droite ,  OU  àoucine. 

B.  Couronne^  OU  Larmier. 

C.  Larmier  en  forme  de  gueule  droite. 

D.  Qîvet. 

E.  FriZjC. 

F.  Architrave. 

G.  Cimaife  du  Chapiteau^  1 

H.  Abaque ,  OU  tailloir  ^       >   du  Chapiteau. 

I.  Cimaife^  ou  gueule  droite ^  1 

[oUarin ,  [oUier  ^  Gorgerin ,  OU  Friz^e  du  Chapiteau. 
L.  AjlragaL 

M.  Vf  de  la  Colonne  [ous  le  Chapiteau. 

N.  Vf  de  la  Colonne  par  le  bas. 

O.  Liteau  ^  OU  Ceinture  de  la  Colonne. 

P.  Tore  ^  OU  meule  renverfée  ^  ^    j  r  r 
^   ^  t  nr  ^    ^   \»  de  la  bafe. 

Orle^  OU  Fltnte^  j  i 

^  coté  droit  du  Profil  de  /'Architrave  marquée  F.  /'^/  defftnele 

Profil  d^un  autre  plus  délicatement  travaillé  avec  toutes  fes  mefures. 

CHAPITRE  XV. 

De  r Ordre  Dorique. 

1^^©'  Ordre  Dorique  a  été  inventé  par  les  Doriem  peuple 
L  ^  de  Grèce  qui  habitoit  en  jîjie.  Les  Colonnes  étant 
fîmples  &  fans  Pilaftres ,  doivent  avoir  fept  dia- 
mètres Se  demi ,  ou  huit  de  hauteur.  Les  Entre-colonnes  en 
auront  un  peu  moins  de  trois  ,  &:  cette  manière  d'Entre -co- 
lonnes eft  appellée  par  Vitruve,  Viaflile. 

^  T.,    ,     .  *  Mais 
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*  Mais  fi  elles  font  pofées  fur  des  pilaftres on  leur  donne- 
ra dix  fept  modules  &  un  tiers  3  cefi-a-dire^  8  diamètres  demi 
a"  unfi^ïéme^  y  compris  la  hafe  Sc  le  Chapiteau.  Car  comme  j  ai 
déjà  remarqué  ci-defïus  ^  fur  la  fin  du  chapitre  13.  le  Module 
de  cet  Ordre  ici  neft  que  dun  demi  diamètre  de  la  Colonne, 
bien  qu'en  tous  les  autres  Ordres  il  foit  d'un  diamètre  entier, 
divifé  en  60.  parties. 

t  On  ne  trouve  aucun  pédefial  antique  fous  cet  Ordre,  quoi-^ 
qu  il  s'en  voye  affez  de  modernes  :  fi  donc  on  en  vouloit  avoir, 
il  faut  que  le  Dé  foit  quarré  ,  fur  la  mefure  duquel  on  réglera 
celle  de  fes  ornemens  5  car  après  lavoir  divifé  également  en 
trois  parties,  de  deux  on  fera  la  ha(e ^  avec  {.oxxjode ^  &latroi- 
fîéme  fera  pour  la  Cimaife^  à  laquelle  il  faut  que  le  Tlinte  de  la 
hafe  de  la  Colonne  foit  attaché.  Cette  forte  de  Tiedejîaux  fe 
voit  encore  en  TOrdre  Corinthien^  comme  à  Véronne  à  TArc  ap- 
pellé  CArc  des  Lions.  J  ai  mis  ici  diverfes  manières  de  Profils 
qui  fe  peuvent  accomoder  aux  Piédeftaux  de  cet  Ordre  ,  qui 
font  toutes  belles  Se  d  api  es  l'antique  ,  avec  leurs  mefures  pri- 
fes  bien  exaétement.  Cet  Ordre  n'a  point  de  hafe  qui  lui  foit 
particulière ,  c'eft  pourquoi  Ton  voit  en  plufieurs  bâtimens  an- 
tiques fes  Colonnes  fans  aucune  ba[e ,  comme  à  Rome  au  Téa- 
tre  de  Marcellus^  au  Temple  de  la  Tiété  proche  ce  même  Téatre^au 
Téatre  de  Vicenz^e ,  &  en  plufieurs  autres  lieux  5  mais  quelquefois 
on  lui  donne  la  hafe  Attique  laquelle  lui  convient  fort  bien ,  &:  fa 
proportion  eft  celle-ci  :  la  hauteur  eft  d'un  demi  diamètre  delà 
Colonne ,  6>c  fe  divife  en  trois  parties  égales  ,  dont  lune  fe 
donne  au  P tinte  ,  ou  Socle  ,  les  deux  autres  fe  fubdivifent  en 
quatre  ,  d  une  defquelles  on  fait  le  Tore  fupérieur  5  les  trois 
reliantes  fe  fubdivifent  encore  en  deux  dont  l'une  eft  pour  le 
Tore  inférieur  &:  l'autre  pour  la  Scotie  avec  fes  U fie  aux,  qui  re- 
çoivent auflî  leurs  proportions  en  divifant  tout  lefpace  en  fix, 
dont  chaque  lifleau  en  prend  un  Se  les  quatre  autres  demeurent 
a  la  Scotie.  La  Saillie  entière  de  la  haÇe  eft  d  une  fiziéme  partie 
du  diamètre  de  la  Colonne  5  la  Ceinture  eft  large  de  la  moitié 
du  Tore  fupérieur  :  lorfqu'on  la  fait  féparée  d'avec  la  hafe  ,  elle 
a  de  faillie  un  tiers  de  toute  celle  de  la  ha[e  :  mais  fi  la  hafe  &C 
une  partie  de  la  Colonne  font  d'une  pièce  ,  on  fera  la  Ceinture 

I  plus 
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plus  étroite ,  ainfî  qu'on  voit  dans  le  troifiéme  DefTein  de  cet 
Ordre,  ou  j'ai  mis  encore  deux  différentes  manières  âUmpoJles 
pour  les  Arcades. 

A.  Vif  de  la  Colonne. 

B.  Ceinture. 

C.  Tore  fuperieur. 

D.  C^'vet  ^  ou  Scoîie  avec  fe$  Lifieaux. 

E.  T ore  inférieur. 

F.  F  lime  3  OU  Socle. 

G.  Cimaifi,  T 

H.  T)e\  .      >  i/^  FiedeJîaL 

I.  35^/?.  J 


K.  Impojles  des  Arcs. 

^  Le  Chapiteau  doit  avoir  aufïî  un  demi  diamètre  de  la  Co- 
lonne 3  lequel  étant  divifé  en  trois  parties  ,  celle  de  delTus  eft 
pour  V Abaque  &  la  Cimaife.  Cette  première  partie  étant  divifée 
en  cinq  autres ,  la  Cimaife  en  contient  deux  ,  lefquelles  étant 
fubdivifées  en  trois ,  lune  eft  pour  le  lifteau  &  les  deux  autres 
reftent  à  la  Doucine.  La  féconde  partie  principale  le  divife  en 
trois,  \ts  anneaux  ^  ou  filets  quarrez  en  prennent  une  &  font 
tous  égaux  )  les  deux  autres  demeurent  à  ÏOve^  dont  la  faillie 
eft'  de  deux  tiers  de  fa  hauteur.  La  troifiéme  ôc  dernière  par- 
tie fe  donne  au  Collier.  Toute  la  faillie  du  Chapiteau  eft  d'un  cin- 
quième du  diamètre  de  la  Colonne.  iJAftragah  ou  CoUarin^tÇt  de  la 
même  hauteur  que  les  trois  annulets  enfemble,  &  tombe  à  plomb 
fur  le  vif  de  la  Colonne  par  le  bas  :  le  Lijleau  a  feulement  la 
moitié  du  C^Uarin ,  le  centre  duquel  defcend  perpendiculaire- 
ment fur  la  faillie  du  lifteau.  Sur  le  Chapiteau  on  fait  pofer  T^r- 
chitrave  lequel  doit  être  d'un  demi  diamètre  de  la  Colonne, 
qui  eft  un  module  en  cet  Ordre-ci.  11  fe  divife  en  fept  parties 
d'une  defquelles  on  fait  la  Tenie^  ou  Bande ,  qui  a  fon  quarré 
de  faillie:  puis  on  redivife  le  tout  en  fix  parties,  une  defquel- 
les fe  donne  aux  Gouttes ,  qui  doivent  être  fix  en  nombre  ,  & 
au  lifteau  qui  eft  deffous  le  T mie ,  lequel  prend  un  tiers  des 
Gouttes.  L'efpace,  depuis  la  Ténie  en  bas  ,  fe  divife  en  fept, 
dont  trois  fervent  pour  la  première  face ,  &  les  quatre  autres 
pour  la  féconde.  La  Friz^e  doit  avoir  un  module  ^dtmi  de  hau- 
teur. Le  Triglife  a  de  largeur  un  Module,  fon  Chapiteau  eft  d'un 
^  r^i    f  fîziéme 
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iïziéme  de  module.  Le  Triglife  fe  divife  en  fix  patties ,  on  m 
donne  deux  aux  deux  Cannelures  du  milieu  ,  &  une  aux  deux 
demi'cannelures  des  extrêmitez  5  les  trois  autres  font  les  efpaces 
qui  fe  trouvent  entre  les  fufdites  Cannelures.  La  Métope^  c  eft- 
à-dire ,  cet  efpace  qui  eft  entre  les  T riglifes  ^  doit  être  un  quar* 
ré  parfait.  La  hauteur  de  la  Corniche  doit  être  d'un  Module  8c 
un  fiziéme,  &  cette  hauteur  fe  divife  en  cinq  parties  &:  demies 
on  en  donne  deux  àl'Ove&au  Caquet:  le  Cavet  doit  être  moin- 
dre que  rOw  de  tout  fon  lift  eau  :  les  trois  autres  &  demie  fe 
donnent  au  Larmier  &:  aux  Gueules  droites  &  renverfées.  Le 
Larmier  doit  avoir  de  faillie  deux  tiers  de  Module ,  &  dans  là 
/^fi?  qui  regarde  en  bas  Se  qui  faille  en  dehors  appellée  Soffite^le 
long  du  haut  des  Triglifes  ^  il  doit  y  avoir  trois  rangs  de  Cix 
Gouttes  chacun  ,  avec  leurs  lift  eaux  &  quelques  Rofes  ,  ou  autre 
ornement  fur  les  Métopes.  Les  Gouttes  doivent  être  rondes  &  ré- 
pondre à  celles  de  deffus  la  Trente ,  elles  font  faites  en  forme  de 
Cloches.  Le  corps  de  la  Tioucine  doit  être  plus  épais  d'une  hui- 
tième partie  que  celui  du  Larmier  ^  &  il ie  divife  en  huit:  on 
en  donne  deux  au  Ufieau  &  les  fîx  autres  à  Vonde  de  la  Douctne^ 
dont  la  faillie  eft  de  fept  parties  &  demie.  Tellement  que  XAr^ 
chitrave  3  la  Friz^e  &  la  Corniche  s'élèvent  à  la  hauteur  d'une  qua* 
triéme  partie  de  la  Colonne.  Ce  font  ici  les  mefures  que  F/- 
trwve  donne  à  la  Corniche  de  l'Ordre  Dorique  ,  defquelles  néan- 
moins je  me  fuis  un  peu  éloigné  en  réformant  quelques  mem* 
bres ,  &  en  la  tenant  un  peu  plus  grande. 

A-  Gueule  droite  ^  OU  Doucine.  N.  Cimaifè. 

B.  Gueule  renversée.  O.  Abaque  ^  OU  T'aiUoir^ 

C.  Larmier.  P.  Ow. 

D.  Ove.  Q.  Ttlets  OU  lift  eaux. 

E.  Cauet.  R.  Collier  du  Chapiteau. 

F.  Chapiteau  du  Triglife.  S.  Aftragal  OU  Q)Uarin. 

G.  Triglife.  T.  Ceinture  de  la  Colonne. 

H.  Métope.  V.  Vif  de  la  Colonne. 

I.  Ténie.  X.  Flan  du  Chapiteau  ^  awc  k  mô* 
K.  Gouttes.  dule  divife  en  30  minutes. 

L.  Fremiere  face^  Y.  S  opte  du  Larmier. 

M.  Seconde  face. 
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CHAPITRE  XVI. 

De  /  Ordre  Ionique, 

*  ii^SS  E  T  Ordre  tire  fon  origine  de  la  hnie  Province 
^  c  àilAfie  ;  &  l'on  dit  que  le  fameux  Temple  de  'Diane 
(^©^^(^^  à  etoit  bâti  de  cet  Ordre.  Les  Colonnes  a- 
vec  leur  hfe  ^lem  Chapheat^  ont  neuf  modules  de  hauteur.  L'-^r- 
chitrave  ^  la  Fr/^^?  ^  &  la  C<^rniche  ont  une  cinquième  partie  ds 
la  hauteur  de  leur  Colonne.  Dans  les  rangs  de  Colonnes  {im- 
pies, les  Entre-colonnes  ont  deux  diamètres  &:  un  quart,  2c 
cette  manière  d'Entre-colonnes  eft  la  plus  belle  Scia  plus  com- 
mode de  toutes  :  Vitruve  la  nomme  Eupk. 

I  Aux  DelTeins  des  Arcades,  les  Pilaftres  ont  la  troifîème 
partie  du  vuide,  &  le  vuide  a  deux  quarrez  de  hauteur. 

%  Ayant  à  donner  un  Piedeftal  aux  Colonnes  Ioniques^  com- 
me en  un  Deffein  d'Arcades  ,  on  le  fera  haut  de  la  moitié  du 
vuide  de  l'Arc,  &  après  l'avoir  divifè  enfept  parties  &  demie, 
la  bafe  fe  fera  de  deux,  &la  Cimaife  dune  feulement,  les  qua- 
tre &:  demie  qui  reftent  feront  pour  le  Ve.  La  Bafe  Ionique  a 
un  demi  module  de  groffeur  &:  fe  divife  en  trois  parties  ,  d  une 
defquelles  fe  fait  le  Socle ,  fa  faillie  eft  d'un  quart  &  un  huitiè- 
me de  module  5  les  deux  autres  parties  fe  fubdivifent  en  fept, 
trois  font  pour  le  Tore  5  les  autres  quatre  fe  fubdivifent  dere- 
chef en  deux ,  une  defquelles  fe  donne  au  Cavet  de  deifus  &c 
l'autre  à  celui  qui  eft  deffous  ,  lequel  aura  davantage  de  faillie 
que  le  premier.  Les  Apagales  doivent  être  d'une  huitième  par- 
tie du  Cavet  :  la  Ceinture  de  la  Colonne  a  de  largeur  un  tiers  du 
Tore  de  la  bafe  :  mais  fi  la  bafe  eft  jointe  à  une  partie  de  la  Co- 
lonne, la  Ceinture  doit  être  plus  mince  ,  comme  j'ai  déjà  re- 
marqué en  l'Ordre  "Dorique.  La  Ceinmre  a  de  faillie  la  moitié 
de  celle  ci-devant  ditte. 

Ces  mefures  de  la  bafe  Ionique  font  celles  de  Vitruve  ,  mais 
parceque  la  bafe  Attique  fe  trouve  deflous  cet  Ordre  enplufieurs 
Bâtimens  antiques,  &  quelle  m'y  plait  davantage,  j'ai  deffinè 

cette 
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cette  Jttique  fur  le  Pié^Je/Ial ^  avec  un  petit  Tondin  fous  h  Ceinture^ 

ne  laUfant  pas  néanmoins  de  donner  le  Deifein  de  celle  de  Fï- 
truve.  Les  Deifeins  marquez  L  font  deux  Profils  difFérens 
pour  les  Impofies  des  Arcs ,  fur  chacun  defquels  les  mefuresfont 
marquées  par  des  nombres  qui  fignifient  les  minutes  du  module^ 
de  même  qu'en  tous  les  autres  Defîeins  :  la  hauteur  de  ces  Im^ 
pfies  eft  le  double  de  la  groffeur  des  pilaftres  qui  fupportent 
l'Arc. 

A.  Vif  de  la  Colonne. 

B.  Tondin  a'uec  la  Ceinture  ^  qui  fait  partie  de  la  Colonne. 

C.  7ore  Juperieut. 

D.  Cawt  ^  ou  Scotie. 

E.  Tore  inférieur. 

F.  Plinte  joint  a  la  Cimaife  du  Pie  de  fat 

G.  Cimaise  de  deux  manières. 

H.  Dé. 

!•  ^afè  de  deux  manières^ 
K.  Socle  de  la  bafe. 
L.  Impofies  des  Arcs. 

^  Pour  faire  le  Chapiteau  on  divife  le  diamètre  au  pié  de  la 
Colonne  en  i8  parties  ^  &  19  femblables  font  la  longueur  & 
la  largeur  de  \ Abaque  ^  la  moitié  duquel  fe  donne  à  la  hauteur 
du  Chapiteau  avec  lès  Volutes  ^  enforte  qu'il  a  neuf  parties  &  de- 
mie de  haut.  U Abaque  avec  fa  Qmaife  en  occupe  une  &  demie, 
les  autres  huit  demeurent  à  la  Volute  ^  qui  fe  forme  en  cette  ma* 
niére.  De  l'extrémité  extérieure  de  la  Cimaife  on  prend  une  des 
19  parties  qui  en  font  letendue  ^  du  point  où  cette  19  partie 
finit  3  on  laiiTe  tomber  une  ligne  perpendiculaire  appellée 
thete  3  laquelle  divife  la  Volute  par  le  mileu  ,  &  à  l'endroit  de 
cette  ligne  où  fe  rencontre  le  point  qui  fépare  quatre  parties  Se 
demie  du  haut  de  la  Volute  ,  d'avec  les  trois  &:  demie  du  bas , 
on  pofe  le  centre  de  XOeil  de  la  Volute  dont  le  diamètre  eft  une 
des  huit  parties  >    &  de  ce  point  on  tire  une  ligne  ,  laquelle 
venant  à  couper  à  angle  droit  la  C^thete ,  divife  la  Volute  en  qua- 
tre parties  :  puis  dans  ÏOeil  de  la  Volute  on  forme  un  quarré^la 
grandeur  duquel  eft  le  demi  diamètre  de  \Oeil ,  &  les  lignes 
diagonales  étant  tirées  3  on  marque  deffus  les  points  fur  lefquels 
la  pointe  immobile  du  compas  doit  pofer ,  pour  contourner  la 
Volutes  il  s  y  trouve  13  centres ,  y  compris  celui  du  milieu  de 

K  ÏOeil^ 
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ÏOeil,  dont  l'ordre  qu'il  faut  tenir  eft  marqué  par  des  nombre^ 
dans  le  DefTein.  UJfiragaie  de  k  Colonne  eft  au  droit  de  ÏOeil 
de  la  Volute.  La  grofleur  des  Volutes  au  milieu  eft  égale  à  la  fail- 
lie de  VO've,  lequel  faille  au  de  là  de  VoJbaque  mtant  que  VOeU 
de  la  Volm.  Le  Caml  de  la  Volute  doit  répondre  au  Vtf  de  la 
Colonne.  UJftragale  de  la  Colonne  tourne  pâr  deffous  la  Vo- 
lute Se  fe  voit  toujours  >  ainfî  qu'on  peut  voir  par  le  Plan  :  &: 
il  eft  naturel  qu  une  chofe  foible  telle  qu'on  feint  la  Volttte  cède 
la  place  à  une  plus  forte  comme  VAftragale  Se  quelle  s'en  éloi- 
gne toujours  également.  On  fait  d'ordinaire  dans  les  angles 
des  rangs  de  Colonnes  y  ou  portiques  de  l'Ordre  Ionique ,  cer- 
tains Chapiteaux  dont  la  Volute  eft  non  feulement  de  front  ^  mais 
encore  du  côté ,  où  feroit  le  flanc ,  fi  le  chapiteau  étoit  pofé  à 
l'ordinaire ,  tellement  que  de  deux  divers  afpeâis  »  on  les  voit 
de  front  :  on  les  nomme  Chapiteaux  angulaires.  J 'enfeignerai  la 
métode  de  les  faire  en  mon  quatrième  livre ^  chapitre  13. 

A*  Abaque  OU  Tailloir. 

B.  Canal  ou  creux  de  U  Volute. 

C.  O've  ^  ou  quarts  de  rond. 

D.  Tondin  ^  OU  Aflragale  dejfous  VOve. 
li.  Ceinture  y  OU  Lifieau. 

F.  Vif  de  la  Qolonne. 

G.  Ligne  apellée  Qathete. 

La  Planche  21.  repréfente  la  Bafe  Ionique  félon  Vttrnve ,  5£ 
l'Oeil  de  la  Volute  en  grand  marqué  S. 

Membres  de  la  ha[e  félon  Vitruw. 

K.  Vtf  de  u  Colonne. 
L.  Ceinture. 
M.  Tore. 

N.  Première  Scotie. 

O.  Ajiragales  OU  Tondins. 

P.  Seconde  Scotie. 

Q,  Plinte. 

R,  *SW/V//>  la  bafe. 
U  Architrave  y  la  Fr/^(f  &  h  Corniche  ont ,  comme  jai  déjadit, 
un  cinquième  de  la  hauteur  de  la  Colonne,  &  le  tout  fe  divi- 
fe  en  douze  parties ,  dont  l'Architrave  en  prend  quatre  ,  la  Friz^e 
trois  &  la  Comiche  cinq  V Architrave  fe  lubdivife  en  cinq  par- 
ties ,  une  defquelles  fait  la  Ctmaife,  le  refte  le  divife  encore  en 
douze,  dont  cinq  demeurent  à  la  première /^^^ ,  quatre  à  la 
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féconde  &:  à  fon  Afiragale,  &  les  trois  autres  à  la  troifîétnè^r^ 
&  à  fon  Aftragale.  La  Corniche  fe  divife  en  fèpt  parties  &  trois 
qmrts,  deux  fe  donnent  au  Cawt  &  à  VOvimle,  deux  oii  Mo^ 
dillon  &  le  refte  au  Larmier  &  à  k  T>oucine.  Là  Corniche  à  tout 
fon  quarré  de  faillie.  J'ai  fait  les  Deffeins  de  la  face ,  du  côté, 
&  du  plan  du  Cha^item  ^  de  l 'Architrave  ,  de  la  Friz^e  &  de  là 

Corniche^  avec  tous  les  ornemens  qui  leur  conviennent. 

A.  Gueule  droite. 

B.  Gueule  renverfee. 

C.  Larmier. 

D.  Cimaife  des  J^odilloHS. 

E.  Mo  dillon  s. 

F.  Ow. 

G.  Cawt. 

H.  Fn^^*. 

I.  Cimaife  de  l'Architravê. 
K.  Première  face. 

L.  Seconde  facè. 
M.  Troifiéme  face. 

Membres  du  Chapiteau. 

Ahaque. 
O.  C^^'^a;  PolutL 
]?.  Ow. 

Q.  Tondiri ^  onAfiragale  delà  Colonne. 
K.  F//  <^if  Colonne. 

Le  Plan  ou  font  les  repréfente  le  foffite  de  la  Corniche  en- 
tre chaque  Modillon. 


CHAPITRE  XVII. 

2)^*  rOrdré  Corinthien, 

E  fut  à  Corinthe  (  l'une  des  plus  belles  Villes  dii  ïé^' 
C  g  loponéfe)  que  les  Architedes  inventèrent  l'Ordre 
que  nous  appelions  Corinthien ,  qui  eft  plus  riche  Sc 
plus  léger  qu'aucun  des  trois  premiers.  Les  Colonnes  font 
femblables  à  celles  de  l'Ordre  loniqm  j  ôc  leur  hauteur  avec  la 
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hfe  &  le  chapiteau  efl:  de  neuf  Modules  &:  demi.  Si  on  lès  veut 
avoir  cannelées ^  il  leur  faut  donner  24  cannelures^  la  profondeur 
defquelles  doit  être  de  la  moitié  de  leur  largeur.  L.cs  Jaces ,  ou 
petits  efpaces  qui  féparent  les  cannelures  ,  doivent  avoir  feule- 
ment un  tiers  du  diamètre  defdites  cannelures.  \J Architrave  ^  la 
Fri^e ,  &  la  Corniche  prennent  un  cinquième  de  la  hauteur  des 
Colonnes.  Dans  hs  Colonnades  ^om  rangs  de  Colonnes  fimples, 
les  Entre-colonnes  ont  deux  diamètres  ,  comme  au  Portique 
de  Ste.  Martelai  Rotonde  à  Rome  5  &:  cette  efpéce  de  Colonnade 
(ceft-à-dire,  d'ordonnance  de  Colonnes)  efl:  nommée  par  Vi- 

îruve  ^  Syftile. 

*  Dans  les  Arcades  ,  les  Filajîres  ont  deux  cinquièmes  du 
vuide  de  rarc^  dont  l'ouverture  s  élève  à  deux  quarrez  &  de- 
mi de  fa  largeur 5  y  comprenant  lepailTeur  du  ceintre  de  rare. 

\  Le  Piédefial  de  la  Colonne  Corinthienne  doit  avoir  un  quart 
de  la  hauteur  de  fa  Colonne  :  on  la  divife  en  huit  parties ,  une 
defquelles  fait  la  Corniche  ,  &  deux  font  la  hafe  3  les  cinq  qui 
refl:ent  font  pour  le  D^:  La  hafe  étant  partagée  en  trois ,  le  So- 
cle en  prend  deux ,  &  la  moulure  une.  La  hafe  ordinaire  des  Co- 
lonnes efl:  VAttique  ,  mais  elle  diffère  de  celle  qu'on  met  fous 
l'Ordre  Dorique ^  en  ce  que  fa  faillie  efl:  d'une  cinquième  partie 
du  diamètre  de  la  Colonne.  On  l'a  peut  encore  diverfifier  en 
quelqu'  autre  chofe  ,  comme  on  peut  voir  par  le  DeflTein  ,  ou 
j'ai  profilé  Vimpofte  des  Arcs  3  la  hauteur  duquel  efl  double  de 
répaiflTeur  du  memhret  3  ou  demi-pilafire  qui  fupporte  le  ceintre  de 
l'Arc. 

A.  Vif  de  la  Colonne. 

B.  Ceinture  ^  Tondin  de  la  Colonne. 

C.  Tore  fuperieur. 

D.  Cavet  ^  ou  Scotie  ^  avec  les  deux  Afiragales, 

E.  Tore  inférieur. 

F.  Flinte  de  la  hafe  attaché  a  la  Cimaife  du  Fié  défi  al. 

G.  Cimaife  ^  Larmier 

H.  D/. 

I.  Moulure  de  la  hafe.    j"  ^"'^'M- 
K.  Socle  de  la  hafe,  y 
L.  Jmpofte  des  Arcs. 

*^  Le  Chapiteau  Corintien  a  de  hauteur  un  diamètre  de  la 
Colonne  par  le  bas ,  &  une  fiziéme  partie  de  plus  3  laquelle  fe 
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donne  à  V  Abaque:  tout  le  relie  fedivife  également  en  trois  par- 
ties,  dont  lune  eft  pour  le  premier  rang  des  feuilles  ^  &:  l'autre 
pour  le  fécond  5  mais  la  troifiéme  fe  fubdivife  en  deux  5  de  la 
partie  la  plus  proche  d^V  Abaque  on  forme  les  Caulkoles  ^  avec 
les  feuilles  qui  femblent  les  foutenir  ,  &:  defquelles  ils  naif- 
fent  :  c  eft  pour  cela  que  le  fuftcy  d  où  ils  fortent,  doit  être  te- 
nu gros  afin  que  les  Caulkoles  ^^mt,  toujours  en  diminuant  vers 
leur  replis ,  femblent  en  cela  imiter  les  Plantes  qui  font  plus 
fortes  au  pié  qu'à  la  cime.  La  Campane  ^  ou  le  vif  du  Chapiteau 
fous  les  feuilles  ^  doit  être  d'i  pkmb  avec  le  fonds  des  cannelures 
de  la  Colonne.    Pour  donner  à  ï Abaque  une  faillie  convena- 
ble^ on  forme  un  quarré  parfait,  dont  les  cotez  font  dun  mo^ 
dule  &  demi  5  &  après  avoir  mené  fes  diagonales  3  fur  le  point 
de  leur  interfeBion  ^  qui  eft  le  centre  du  quarré  3  on  pofe  la  poin- 
te immobile  du  compas ,  &  devers  chaque  Angle  on  marque 
un  module  :  &  de  lendroit  où  les  points  fe  rencontrent  3  on  mè- 
ne des  lignes  qui  coupent  les  diagonales  à  angle  droit  3  &  qui 
touchent  tous  les  cotez  du  quarré  :  ces  lignes  donnent  la  jufte 
mefure  de  la  faillie  de  ï  Abaque. 

La  longueur  des  ces  mêmes  lignes  fait  la  largeur  des  Cornes 
de  V Abaque.    Sa  courbure  ^  OU  fes  cotez  curvilignes  fe  forment  en 
menant  réciproquement  une  ligne  circulaire  depuis  chaque 
corne  jufqu'à  lautre  5  &  en  marquant  le  point  fur  lequel  on  fait 
un  triangle  équilatéral  dont  cette  ligne  circulaire  eft  la  bafe  5  on 
abbaifte  enfuite  une  hgne  droite  venant  de  Icxtrêmité  des  mê- 
mes cornes  à  l'extrémité  dt  VoApagale  ^  ou  Tondin  de  la  Colon- 
nes à  laquelle  ligne  l'extrémité  des  feuilles  doit  toucher  3  en  fe 
jettant  même  quelque  peu  en  dehors  3  afin  qu  elles  ayent  leur 
jufte  faillie.    La  Ro{e  doit  avoir  de  largeur  le  quart  du  diamè- 
tre de  la  Colonne  par  le  pié.  Les  (^Architrave  ^  Friz^e  ÔC  Corniche 
(comme  j'ai  dit  ci-devant)  doivent  avoir  de  hauteur  un  cin- 
quième de  la  Colonne  ;  cet  Entablement  fe  divife  en  douze  par- 
ties, de  même  qu  en  l'Ordre  Ionique-,  ils  différent  feulement 
en  ce  que  la  Corniche  de  celui-ci  fe  divife  en  huit  parties  &  de- 
mie 3  dont  l'une  fe  donne  à  la  gueule  renverfée 3  lautre  aux  denti^ 
cules  ^  la  troifième  à  YOve  ,  les  quatrième  &  cinquième  aux 
Modillons  3  &:  les  trois  autres  5c  demie  au  Larmier  avec  fa  Dou- 
cine  ,  ou  gueule  droite  :    elle  a  autant  de  faillie  gue  de  hauteur. 

L  Les 
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Les  Caifes  des  Rofes ,  entre  chaque  Modillon  ,  doivent  être  né- 
ceflairement  quarrées  ;  &  les  Modillom  doivent  avoir  de  largeur 
la  moitié  du  champ  des  Rofes.  Les  Membres  particuliers  de  cet 
Ordre  ne  font  point  marquez  de  lettres  comme  aux  précédens, 
parcequ'il  eft  facile  de  les  difcerner ,  fuivant  la  même  métode. 


CHAPITRE  XVIIL 

T)e  l  Ordre  Compojé. 

^  If^iS'Ofdre  C^^mpofé  (  qu'on  appelle  aufîî  il^?;/^^//^ ,  parce- 
WÂ  L  ®  que  ce  font  les  Romains  qui  Ibnt  inventé  )  eftainlî 
nommé  à  caufe  qu'il  participe  de  tous  les  Ordres. 
Le  plus  beau  &  le  plus  régulier  eft  celui  qui  fe  compofe  de 
V Ionique  &  du  Corinthien  ^  OU  le  fait  plus  égayé  que  le  Corinthien ^ 
auquel  néanmoins  il  peut  être  tout  femblable  en  toutes  fes  par- 
ties 3  excepté  dans  le  Chapiteau.  La  hauteur  de  fes  Colonnes 
doit  être  de  dix  modules.  Dans  les  Colonnades  ^  ou  rangs  de  Co- 
lonnes (impies  5  les  Entre-colonnes  ont  un  diamètre  &  demi 5 
&  cette  manière  eft  nommée  Picnoflile  par  Vitmve. 

t  Dans  les  Arcades  il  faut  faire  les  Tilajîres  de  la  moitié  du 
vuide  en  largeur,  &la  hauteur  de V arcade  jufque  fous  la  Clefà& 
deux  quarrez  &  demi. 

Et  parceque ,  (  comme  j'ai  déjà  dit ,  )  il  faut  que  cet  Or- 
dre foit  plus  gai  que  le  Corinthien^  lePiédeftal  fe  fera  dun  tiers 
de  la  hauteur  de  la  Colonne  5  &  le  divifant  en  huit  parties  & 
demie ,  on  en  donnera  une  à  la  Cimaife  ^  cinq  &  demie  feront 
pour  le  De\  &  les  deux  autres  qui  reftent  à  la  bafe  ,  lefquelles 
étant  divifées  en  trois  3  deux  feront  le  Socle  &  l'autre  fera  pour 
les  Tondins  avec  leur  T>oucine. 

La  Bafe  de  la  Colonne  fe  peut  faire  Attique  auffi  bien  dans 
tct  Ordre  que  dans  le  Corinthien  5  &  peut  encore  fe  compofer 
de  XAttique  &  de  l'Ionique  3  comme  il  paroît  par  les  Deffeins. 
Ulmpop  àt^^  Arcs  eft  profilée  à  coté  du  Plan  du  Piédeftal,  &:fa 
hauteur  eft  égale  à  la  groffeur  du  membret  ^  ou  demi^Pilafire. 

Le 
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*  Le  Chapiteau  Compofite  a  toutes  les  mêmes  mefures  que  le 
Corinthien^  mais  il  eft  différent  par  là  Volute^  l'Ow  &le  Fufaro^ 
le ,  qui  font  des  Membres  empruntez  &  propres  à  V Ionique. 
Voici  la  manière  de  le  faire.  Depuis  Y  Abaque^  jufques  au  bas^ 
on  coupe  le  Chapiteau  en  trois  parties ,  comme  âu  Corinthien  on 
en  donne  une  à  la  première  feuille^  une  autre  à  la  deuxième^  & 
la  dernière  eft  pour  la  Volute  qui  fe  fait  de  la  même  manière 
que  celle  du  Chapiteau  Ionique  :  elle  couvre  une  fi  grande  partie 
de  V  Abaque  y  quelle  femble  naitre  ou  fortir  de  TOw,  au  piè  de 
la  fieur  qu'on  met  au  milieu  de  la  concavité  de  XoAbaque^  &  fa 
largeur  de  front  eft  égale  à  celle  de  l'Angle  de  T^^^^^^  ou  un  peu 
plus.  L'Ove  a  de  groffeur  les  trois  cinquièmes  de  V Abaque, {on 
Fufarole,  c'eft-à-^dire,  fa  partie  inférieure ,  doit  être  parallèle 
à  \oeil  de  la  Volute  ,  ayant  de  faillie  les  trois  quarts  de  fa  hau- 
teur ^  laquelle  vient  au  laiveau  avec  la  courbure ,  ou  concavité 
de  V Abaque ,  OU  même  un  peu  plus  en  dehors.  Le  Fufarole  n  a 
de  hauteur  que  la  troifième  partie  de  TOw^la  faillie  a  quelque 
peu  d  avantage  que  la  moitié  de  fa  groffeur  &  il  règne  à  Ten* 
tour  du  Chapiteau  fous  la  Volute  fe  voit  toujours.  La  face  de 
la  Campane  doit  être  à  plomb  avec  le  fond  des  Cannelures  de  la 
Colonne  :  j'en  ai  vu  à  Kome  un  de  cette  forte  duquel  j  ai  tire 
toutes  les  mefures  ,  parcequ il  ma  femblé  beau  ,  &:  de  bon 
gout.  On  voit  encore  d'autres  Chapiteaux  qu  on  peut  nommer 
Compofites  ^  dont  je  parlerai ,  &:  ferai  voir  les  Deffeins  ,  dans 
mon  livre  des  Antiquitez.  V Architrave  ^  la  Friz^e  &  la  Corni* 
che  font  enfemble  la  cinquième  partie  de  la  hauteur  de  la  Co- 
lonne ,  &  il  eft  aifé  de  connoître  la  proportion  de  leurs  par- 
ties 3  tant  par  les  nombres  que  j'ai  mis  dans  le  Deffein  ,  que 
par  la  métode  dont  je  me  fuis  fervi  ci-devant  en  traitant  des 
autres  Ordres. 

*  Planche  XXX. 
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C  H  A  P  I  T  R  E  XIX. 

2)es  Tiédeflaux. 

V  SQJJE  S  ici  il  me  femble  avoir  fuififamment  pal- 
J  ^  lé  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  néceflaire  à  (avoir  touchant 
1^  î^uî^s  &  leurs  ornemens  en  général,  &  en  particu- 
lier des  Fiedejlaux  qui  conviennent  à  chaque  Ordre  5  mais  quoi- 
que les  Anciens  n'ayerlt  eu  aucun  égard  à  la  variété  des  Ordres 
dans  l'ordonnance  de  leurs  Piédeiftaux ,  cependant  cette  partie, 
à  mon  avis ,  contribue  tellement  à  la  beauté  &  à  la  bonrie  grâ- 
ce des  Colonnes  ,  lorfqu  elle  eft  employée  avec  jugement  & 
quelle  eft:  proportionnée  avec  tout  le  refl:e.    Afin  que  TArchi- 
teéte  en  puiffe  prendre  une  entière  connoifTancé  pour  s'en  fer- 
vir  dans  les  occafions ,  il  doit  obferver  ,  que  les  Anciens  les 
j&ifoient  quelquefois  quarrez,  c'e£t-à-dire,  auflî  hauts  que  lar- 
ges ,  comme  on  voit  dans  TArc  des  Lions  à  Vérone  5  &  ècux  là 
je  les  ai  donnez  à  l'Ordre  Dorique ,  parcequ  il  lui  faut  de  la  fer- 
meté 5  d  autres  fois  ils  fe  font  réglez  fur  la  mefure  dii  Vûide 
des  Arcs  ,    comme  à  celui  de  Titus  près  Ste,  Marie  la  Neunje  à 
Rome^  ôc  à  celui  de  Trajan  fur  le  Port  d'Ancone  ,  où  le  Piéde- 
ftal  a  de  hauteur  la  moitié  du  vuide  de  l'Arc  ,  ceux  là  m'ont 
femblé  convenables  à  TOrdre  Ionique.    Quelquefois  encore  ils 
fe  font  réglez  fur  la  hauteur  de  la  Colonne  ,  ainfi  qu'on  voit 
zSuz^e^  Ville  fituée  entre  les  Montagnes  qui  féparent  V Italie 
d'avec  la  France ^  en  un  Arc  érigé  en  l'honneur  à'Augufie ^^tn 
l'Arc  de  Foie  ville  de  T>almatie  5  &  en  TAmAtéatre  de  Kome 
dans  les  Ordres  hniciue  &  Çorinthien  5  dans  tous  lefquels  Edifi- 
ces le  Piédeftal  eft  d'une  quatrième  partie  de  k  hauteur  de  fa 
Colonne,  comme  j'ai  obfervé  en  l'Ordre  Corinthien.  A  Vérone, 
en  l'arc  d\i  vieux  Château,  qui  eft  d'une  très  belle Architeéture, 
le  Piédeftal  a  un  tiers  de  la  Colonne  de  même  que  je  Tai  mis 
dans  le  Compoftte.    Toutes  ces  formes  de  Piédeftaux  font  très 
belles  &  d'une  élégante  proportion.  Et  quand  Vitmve ,  au  fi. 
ziéme  livre,  parlant  des  Téatres,  fait  mention  du  Page,  il  en- 
tend  par  ce  mot  le  Piédeftal  ,   auquel  il  donne  le  tiers  de  la 
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hauteur  des  Colonnes ,  qu'il  introduit  pour  ornement  dans  les 
fcènes.  Mais  de  ceux  qui  excédent  le  tiers  des  Colonnes^ 
nous  en  avons  un  exemple  à  Rome  en  l'Arc  Q)nfiantm  ^  où  les 
Piédeftaux^  ont  une  partie  des  deux  &  demie  de  la  hauteur  de 
la  Colonne:  &  prefque  dans  tous  les  anciens  Piédeftaux,  on 
obferve  qu'ils  ont  donné  à  la  j5^y^  le  double  de  la  Cimaife^  ainfi 
que  je  ferai  voir  dans  mon  livre  des  Arcs. 

CHAPITRE  XX. 

"Des  abus  qui  Je  font  introduits  dans  rArchite&ure. 

lîiîfîPRES  avoir  amplement  difcouru  des  ornemens  de 
1^  ^  TArchiteéture  .  favoir  des  cinq  Ordres  .  &  enfeigné 
SMœÉ  comment  on  les  doit  mettre  en  œuvre  par  le  moyen 
des  DelTeins  &  profils  que  j  ai  faits  de  chacune  de  leurs  par- 
ties 3  félon  que  j'ai  remarque  que  les  Anciens  les  pratiquoicnt^ 
il  ne  me  femble  pas  hors  de  propos  de  repréfenter  ici  au  Le- 
deur  plufieurs  abuS:.  qui  ayant  été  autrefois  introduits  par  les 
JBarbares  ^  ne  laiffent  pas  de  fe  pratiquer  encore  aujourdhui^  afin 
que  les  amateurs  de  l'Art  puilfent  les  éviter  dans  leurs  Ouvra- 
ges 5  &  les  découvrir  dans  ceux  des  autres.  Je  dis  donc  que 
TArchiteéture ,  comme  tous  les  autres  Arts  ^  étant  une  imita- 
tion de  la  Nature  ,  ne  veut  rien  admettre  qui  foit  contraire^ 
ou  même  éloigné  ,  de  Tordre  que  la  nature  a  prefcrit  à  toutes 
chofes  :  de  là  vient  que  les  anciens  Architedes  qui  commen- 
cèrent les  premiers  à  exécuter  en  pierre  les  Bàtimens  qui  ne^ 
toient  auparavant  que  de  Bois,  prenant  exemple  fur  les  Arbres 
qui  font  plus  menus  à  la  cime  que  par  le  tronc  vers  les  racines, 
tinrent  les  Colonnes  ,  qu'ils  mirent  à  la  place  de  ces  Arbres , 
plus  menues  par  le  haut  que  par  le  bas  :  &  de  même  ,  parce- 
quil  eft  naturel  que  les  chofes  fur  lefquelles  on  fait  pofer  un 
grand  poids ,  viennent  à  s'afFaiffer  avec  le  tems  ,  ils  inventè- 
rent les  bafes  de  leurs  Colonnes,  dont  les  Tores ,  les  Jftragales 
&  les  Cavets  repréfentent  les  renflemens  caufez  par  le  fardeau 
qu  elles  portent  i  &  ils  introduifirent  dans  leurs  Entahlemem  des 
Triglijes,  des  ModiUom  ^  des  Venticules  pour  repérfenter  la  tête 
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des  poutres  &  des  folives  qui  fervent  de  foutien  aux  planchers 
&  à  la  couverture?  &ainfi  dans  toutes  les  autres  parties  qu'on 
voudra  coniîdérer  avec  attention  ^  on  remarquera  aifément  que 
ces  ornemens  n'ont  été  imaginez  qu'avec  beaucoup  de  juge- 
ment &  de  raifon.   C  eft  pourquoi  on  peut  alTurer  fans  crain- 
dre de  fe  tromper  5  que  cette  manière  de  bâtir  qui ,  en  s  éloi- 
gnant de  ce  que  la  Nature  nous  enfeigne  ,  &  de  cette  belle 
fîmplicité  qui  paroit  en  tout  ce  quelle  produit ,  femble  mépri- 
fer  tout  ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  de  beau  &:  de  bon  dans  TArchi- 
teélure:,  efl:  très  condamnable.  Ainfî  on  ne  doit  point  foufFrir 
certains  ornemens  qu'on  nomme  Cartouches  ^  ou  Confiles  ^  que 
quelques  uns  mettent  au  lieu  de  Colonnes  ou  de  Pilaftres ,  & 
qui  ne  font  que  des  recoquillemens  qui  bleffent  les  yeux  des 
perfonnes  intelligentes  ,  &:  apportent  plus  de  confufion  que 
d'agrément ,  à  mefure  qu'ils  augmentent  la  dépenfe  :  mais  fur 
tout ,  on  ne  les  doit  jamais  placer  dans  les  Corniches  ,  parce- 
que  comme  il  eft  néceffaire  que  toutes  les  parties  d  un  Entable^ 
ment  ayent  quelque  deffein  ,  &  foyent  comme  les  images  de 
ce  qui  fe  devroit  voir^  fî  l'Edifice  étoit  de  Charpente^  on  ne 
peut  douter  que  ces  ornemens  étranges  &  inconnus  aux  An- 
ciens 3  ne  foyent  entièrement  fuperflus  ^  parcequ  il  eft  impoffi- 
ble  que  des  Solives  ^  ou  telle  autre  partie  du  Bâtiment  que  ce 
foit  3  faflent  jamais  la  figure  que  ces  Cartouches  nous  repréfen- 
tent5  &  puifquon  les  feint  d'une  nature  molle  &  foible  ,  par 
quelle  bizarrerie  les  employe-t-on  à  porter  des  chofes  dures  & 
pefantes ,  lorfque  la  raifon  demande  tout  le  contraire  >  Mais 
celui  de  tous  les  abus  qui  me  paroit  le  plus  infuportable  ,  eft 
de  voir  fur  des  portes ,  fur  des  fenêtres  ,  &  fur  des  Galleries 
certains  frontons  brifez  &:  ouverts  par  le  milieu ,  puifqueleur 
plus  grand  effet  ne  doit  être  que  de  deffendre  ces  parties  du 
Bâtiment  de  la  pluye&:  autres  injures  de  lair,  la  néceffité mê- 
me ayant  enfeigné  aux  premiers  Architedes  à  les  voûter  par 
deftous ,  &:  à  les  faire  en  forme  de  comhle  ^  je  ne  fâche  rien  de 
plus  déraifonnable  que  de  brifer  cette  partie  qu'on  n  a  imagi- 
née que  pour  garantir  des  eaux  &  du  mauvais  tems  ceux  qui 
habitent,  ou  qui  entrent  dans  la  Maifon.    Et  quoique  la  va- 
riété Scies  nouvelles  inventions  plaifent  à  tout  le  monde,  il 
ne  faut  pas  pour  cela  contrevenir  aux  régies  de  l'Art  &  à  ce 
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que  la  raifon  nous  enfeigne.  Auffi  voyons-nous  que  les  An- 
ciens dans  leurs  inventions  diverfes  ne  fe  font  jamais  éloignez 
des  régies  fondamentales  &  univerfellement  reçues  ,  comme 
on  verra  dans  mon  livre  des  Antiquitez.  Pour  ce  qui  eft  des 
Corniches  &:  de  leurs  membres ,  ce  n'eft  pas  un  petit  abus  que  de 
leur  donner  trop  de  faillie,  parceque  s'ils  excédent  leurs  juftes 
mefures ,  &  qu'ils  viennent  à  fe  rencontrer  dans  un  lieu  étroit, 
ils  le  reiferrent  encore  davantage  &  le  font  paroitre  defagréa- 
ble  ;  outre  que  ces  trop  grandes  faillies  caufent  de  la  frayeur  à 
ceux  qui  font  au  deffous ,  parcequ'elles  femblent  toujours  me- 
nacer de  tomber.  11  ne  faut  pas  moins  éviter  que  les  Corniches 
foyent  fans  proportion  avec  les  Colonnes  5  car  il  eft  certain 
que  fi  l'on  met  de  grandes  Corniches  fur  de  petites  Colonnes  l'E- 
difice ne  peut  être  que  defagréable  à  l'oeil.  De  plus  il  faut  en- 
core fuir  ces  manières  de  Colonnes  que  l'on  feint  brifées  5c  re- 
jointes par  le  moyen  de  certains  anneaux  ,  &  je  ne  fais  quelle 
forte  de  guirlandes  ,  qui  femblent  les  tenir  liées  &  remafti- 
quées  ;  car  plus  les  Colonnes  paroiffent  entières  &  fortes  ,  & 
mieux  elles  en  font  l'effet  pour  lequel  on  les  employé ,  qui  eft 
de  rendre  l'Edifice  plus  ferme  &  plus  folide.  Je  pourrois  en- 
core particularifer  plufieurs  autres  femblables  abus  ,  comme 
certains  membres  qui  fe  trouvent  dedans  les  Corniches ,  lefquels 
n'ont  aucun  rapport  ni  proportion  avec  les  autres  ,  ainfi  qu'on 
remarquera  facilement  par  ce  que  j'en  ai  enfeigné  ci-devant.  Il 
refte  à  préfent  de  venir  à  la  diftribution  de  tous  les  Apparte- 
mens ,  tant  principaux  que  particuliers ,  d'un  Bâtiment. 


CHAPITRE  XXI. 

Des  G  aller  tes ,  des  Entrées ,  des  Sales ,  ^  des 

Chambres ,      de  leur  forme. 

N  place  ordinairement  les  Galleries  fur  les  faces  de 
^  ^  devant  &  de  derrière  ,  &  lorfqu'on  n'en  veut  faire 
qu'une  feule ,  elle  doit  être  au  milieu  :  mais  fi  l'on  en 
fait  deux ,  on  les  met  delTus  les  ailes.  Ces  Galleries  fervent  à 
plufieurs  ufages ,  comme  pour  fe  promener ,  pour  y  prendre  fes 
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repas,  &c.  Elles  fe  font  ou  plus  grandes  ,  ou  plus  petites, 
félon  la  commodité ,  ou  l'étendue  du  Bâtiment  :  mais  il  leur 
faudra  donner  de  largeur  pour  le  moins  dix  piez  &  vingt  pour 
le  plus.  Outre  cela  toutes  les  Maifons  bien  entendues  ont  dans 
leurs  parties  principales  de  certains  lieux,  où  toutes  les  autres 
fe  rapportent  :  ces  lieux  dans  les  appartemens  bas  ,  s'appellent 
Entrées ,  ou  Vellibules  5  &  dans  les  étages  de  deffus  ,  on  les 
nomme  Sales  :  ce  font  comme  des  lieux  publics  pour  la  ré- 
ception de  ceux  qui  attendent  que  le  Maître  forte  pour  lui  par- 
1er 3  ou  pour  traiter  d'affaire  avec  lui  &  font,  après  les  Galle- 
ries ,  le  premier  endroit  qui  fe  préfente  à  ceux  qui  entrent  dans 
la  Maifon.  Les  Sales  peuvent  fervir  à  toutes  fortes  de  céré- 
monies, à  des  noces,  ou  repas  extraordinaires ,  à  jouer  la  Co- 
médie ,  à  des  Bals  &  autres  femblables  divertilfemens  :  c  eft 
pour  cela  qu'on  les  tient  plus  grandes  &  d'une  forme  plus  fpa- 
cieufe  que  le  relie ,  afin  d'y  recevoir  plus  de  monde  &;  donner 
davantage  de  commodité  aux  Conviez  &:  aux  Speéiateurs. 
J  obferve  de  ne  donner  j  amais  à  la  longueur  des  Sales  plus  que 
Je  double  de  leur  largeur ,  mais  plus  elles  approchent  du  quar- 
ré  &  plus  elles  feront  belles  &  commodes.  La  fuite  &:  l'or- 
donnance des  Chambres  doivent  être  prifes  depuis  les  extrê- 
mitez  de  l'entrée  &  de  la  Sale  5  &  il  faut  foigneufement  pren- 
dre garde  que  celles  de  la  droite  répondent  à  celles  de  la  gau- 
che, afin  que  le  Bâtiment  foit  d'une  égale  fimétrie,  &  que  les 
murs  portent  également  le  faix  de  la  couverture  5  parceque  lî 
les  Chambres  étoient  plus  petites  d'un  côté  que  de  l'autre,  l  un 
réfifteroit  davantage  à  la  charge  à  caufe  de  la  contiguïté  des 
murs,  &  l'autre  le  trouvant  plus  foible,  feroit  fujet  à  des  in- 
convéniens  qui  pourroient  dans  la  fuite  caufer  la  ruine  de  TE- 
difice.  Les  plus  belles  &  les  plus  élégantes  proportions  des 
Chambres  &c  qui  réuffiffent  le  mieux ,  fe  réduifent  à  fept  5  car 
ou  on  les  fait  rondes  (  ce  qui  fe  pratique  peu  )  ou  quarrées  3  ou 
elles  ont  de  longueur  la  diagonale  de  leur  quarré  ^  ou  un  tiers 
plus  que  le  quarré  ,  ou  un  quarré  &  demi ,  ou  un  quarré  &c 
deux  tiers  ^  ou  bien  deux  quarrez  entiers. 
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CHAPITRE  XXIL 

Des  Tlanchers  ^  àf  des  Tlat fonds. 


f i^iél^  RE  S  avoir  vu  k  forme  que  doivent  avoir  les  Gal- 
g^ll  leries ,  les  Sales ,  &  les  Chambres  ,  il  faut  parler  de 
(mr^êsm)  la  manière  de  les  paver  &  de  les  platfonner.  Les 
Planchers  ^  ou  le  pavé  des  Chambres  3  fe  peuvent  faire  de  mor- 
tier ,  comme  celui  dont  on  fe  fert  ordinairement  à  Venife ,  ou 
de  carreaux  de  brique  ,  Ou  de  pierre  dure.    Ceux  de  mortier 
font  très  excellens,  lorfqu'on  les  fait  de  ciment  pilé  &  de  gUirt 
bien  délayée  avec  de  la  Chaux  de  caillou  de  Rivière  ^  ou  de 
pierre  de  Vadoue  3  le  tout  bien  battu  enfemble.    On  les  doit 
faire  dans  le  Printems ,  ou  en  Eté  3  afin  qulls  féchent  mieux. 
Les  Planchers  de  brique  font  plus  beaux  &  plus  agréables  à  Ja 
vue,  tant  à  caufe  de  la  variété  des  couleurs  que  les  briques 
prennent  des  diverfes  crayes  dont  on  les  fait  3  que  pour  les 
différentes  formes  qu'on  leur  peut  donner.    On  employé  très 
rarement  la  pierre  vive  à  paver  les  Chambres  3  parcequ  elle  les 
rend  trop  froides  l'Hiver  5  cela  convient  mieux  aux  Galleries 
&  autres  lieux  publics,  mais  il  faut  obferver  que  tous  les  Plan- 
chers des  Chambres  3  qui  font  à  côté  les  unes  des  autres3  foyent 
pofez  de  niveau  3  enforte  que  le  feuil  même  des  portes  ne  foit 
point  plus  élevé  que  le  refte  du  plan  de  la  Chambre  5  &  Çi  quel- 
que Cabinet  narrivoit  pas  à  cette  hauteur  3  il  faudroit  y  prati- 
quer au  deffus  une  Mezzanine  ou  faux -plancher.    Les  Soffits  ou 
^latfonds  fe  font  diverfement  3  parceque  plufieurs  aiment  à  y 
voir  de  belles  folives  &  bien  ornées  5  alors  il  faut  obferver  qu'- 
elles foyent  toutes  à  une  égale  diftance  lune  de  fautre  d une 
largeur  &:  demie  3  parceque  cette  diftribution  rend  le  Platfond 
d'une  belle  forme ,  &  en  chaque  folive  il  fe  trouve  du  mur  fuf- 
fifamment  pour  foutenir  ce  qui  doit  être  au  deffus  :  aulieu  que 
fi  OA  leur  donne  une  plus  grande  diftance  3  elles  feront  defagré- 
abies  à  voir  5  &  fi  on  les  tient  trop  ferrées  ,  le  mur  de  deffus 
fe  trouvera  fans  liaifon  ôc  comme  divifé  d'avec  celui  de  def. 
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fous ,  &  les  folives  venant  à  pourrir  avec  -  le  tems  ,  ou  à  êtrô 
brûlées  par  quelque  accident ,  le  mur  d'en  haut  tombera  hé- 
ceffairement  en  ruine.  D'autres  y  veulent  des  compartimens 
de  Stac  ou  de  menuiferie  >  dans  lefquels  on  puifTe  mettre  des 
peintures  >  fi  bien  qu'on  les  peut  orner  en  une  infinité  de  ma- 
nières différentes  ^  c'eft  pourquoi  on  ne  peut  donner  en  cela  dê 
régie  certaine  j  ni  déterminée. 
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C  H  A  P  I  T  R  E  XXIIl 

T>e  la  hauteur  des  Chambres. 

A  hauteuf  des 
L  ^  Chambres  fe  ter- 
mine,  ou  par  une 
voûte  \  ou  par  une  fuperficie 
-pUne  ,  appeilée  Platfond:  la 
hauteur  de  celles  qu'on  fait 
en  PUtfond^  doit  être  égale 
à  la  largeur  \  &  les  Cham- 
bres de  deffus  doiverit  être 

exhaulTées  d  un  fîziéme  moins  que  celles  d'en  bas.  A  î  égard 
des  Chambres  voûtées  qui  fe  font  ordinairement  au  premier 
étage ,  tant  à  caufe  qu  elles  y  font  un  fort  bel  effet ,  que  parce- 
qu  elles  font  moins  fujettes  aux  incendies  s  leur  hauteur  dans 
les  Chambres  quarrées  fera  d  un  tiers  davantage  que  leur  lar- 
geur ,  mais  en  celles  dont  la  longueur  excède  la  largeur ,  il  faut 
chercher  une  hauteur  proportionée  à  la  longueur  &  à  la  largeur 
tout  enfemble  :  on  la  trouve  facilement  en  joignant  les  deux 
lignes  de  la  largeur  &:  de  la  longueur  &  n'en  faifant  qu'une 
feule  ^  laquelle  étant  divifée  par  la  moitié  donne  la  jufte  hau- 
teur de  la  voûte. 

Par  exemple  foit  B  C.  le  lieu  où  l'on  veut  faire  une  vou* 
te,  joignant  la  largeur  AC.  avec  la  longueur  A.  B.  on  aura 
la  ligne  Ê  B.  laquelle  étant  divifée  par  la  moitié  au  point  F, 
F  B  lera  la  hauteur  demandée.  Ou  bien  encore  fi  la  Chambre 
qu  on  doit  voûter  a  12  piez  de  longueur  fur  fix  de  largeur,  ces 

deux 


t  SI  3 

deux  îlombres  étant  ajoutez  enfemble  donnent  dix  huit  3  la 
moitié  defquels  étant  neuf^  k  hauteur  de  cette  vôute  ddit  être 
de  neuf  piez. 

On  peut  eiicôrë  trôiiver 
une  autre  hauteur  prôpor- 
tionelle  à  la  longueur  &  à 
la  largeur  d'une  Chambre  eri 
cette  manière,  BC.  étant  le 
lieu  qu'on  doit  vdùtëi: ,  on 
fait  de  fa  longueur  &  de  fa 
largeur  une  feUle  ligne  B.  F. 
fUrlé  milieu  de  laquelle  ayant 
marqué  le  point  C,  qui  fert 
de  centre  pour  décrire  lé 
demi  cercle  B.  G.  F.  on  pro- 
longe la  ligne  E  A  3  jufquà  ce  qu'elle  tduche  la  circôriférencë 
au  point  G.  la  ligrle  A.  G.  fera  lexhaulfement  de  la  Voûte 
B.  G.  On  trouvera  bfacbre  cette  même  proportion  par  leS 
nombres  éri  cette  manière  5  fâchant  quelle  quantité  de  piez 
font  contenus  dans  la  longuelir  &  la  largeur  de  la  Chambre^ 
il  faut  trouver  un  nombre  qui  ait  le  même  rapport  de  propor- 
tion avec  la  largeur  que  la  longueur  a  avec  ce  nombre  ,  &  on 
le  trouve  en  multipliant  le  moindre  extrême  par  le  plus  grandi 
parceque  la  racine  qùarrée  du  produit  de  cette  multiplication  ^ 
fera  la  hauteur  que  Ton  cherche.  Par  exemple  ,  fi  le  lieu  ôù 
Ton  veut  faire  une  voûte  a  neuf  piez  de  long  Se  quatre  de  lar- 
ge j  la  hauteur  de  cette  voûte  fera  de  fîx  piez  ,  parceque  la 
proportion  de  neuf  à  fix  eft  la  même  que  de  fix  à  quatre  ,  fa- 
voir  la  proportion  Sefquialtere.  Mais  il  n'eft  pas  toujours  poffi- 
ble  de  trouver  cette  hauteur  par  les  nombres. 

Il  y  a  encore  un  moyen  de 
prendre  une  autre  hauteur 
moindre  à  la  vérité  ,  mais 
néanmoins  bien  proportion- 
née à  la  longueur  &  à  la  lar 
geur  de  la  Chambré  >  elle  fe 
trouve  ainfi  :  après  avoir  tiré 
les  lignes  A  B.  A  C.  CD. 

^  DB.  qui  repréfentent  la 

N  2 


[  52  ] 

longueur  &:  la  largeur  de  la  Chambre  &:  ayant  trouvé  fa  hau- 
teur fuivant  la  première  métode  qui  fera  C  E.  qu  on  joindra 
à  AC.  on  tire  la  ligne  E  D  F.  &  prolongeant  la  A  B.  juf- 
qua  ce  quelle  touche  la  E  D  F.  au  point  F.  la  BF.  fera  la 
hauteur  de  la  voûte.    Mais  la  manière  de  la  trouver  par  les 
nombres  eft  celle  ci  :  ayant  pris  félon  la  première  mètode  la 
longueur  &:  la  largeur  de  la  Chambre  3  la  hauteur  de  laquelle 
dans  l'exemple  ci-devant  eft  de  neuf  piez  ^  on  mettra  enfemble 
la  longueur,  la  largeur  &  la  hauteur  ,  comme  cette  figure  le 
montre,-  puis  multipliant  9  par  12  &  par  6,  ce  qui  provien- 
dra du  12  fera  mis  fous  le  12,  &  du  6  fous  le  6.  puis  multi- 
phant  9  par  12,  ce  qui  en  proviendra  fera  pofé  fous  le  9,  qui 
fera  72  :  enfuite  ayant  trouvé  un  nombre, lequel  multiplié  par 
9  produifc  72,  comme  8  feroit  en  cet  exemple ,  nous  difons 
que  la  voûte  doit  avoir  8  piez  de  hauteur.    Ces  différentes 
hauteurs  ont  uli  tel  rapport  entre  elles ,  que  la  première  eft  plus 
grande  que  la  féconde,  en  même  raifon  que  la  féconde  eft  plus 
grande  que  la  troifîème.    On  peut  donc  fe  fervir  de  chacune 
de  ces  hauteurs  ,  félon  qu'elles  fourniffent  davantage  de  com- 
modité à  faire  que  plufîeurs  Chambres  de  différentes  grandeurs 
ayent  toutes  leurs  voûtes  également  exhauffées  &  néanmoins 
avec  une  belle  proportion ,  d  où  l'on  tire  cet  avantage  que  l'oeil 
eft  fatisfait  &  le  plancher  de  delTus  fe  trouvera  par  tout  égal  & 
commode.    Il  y  a  encore  d  autres  proportions  de  voûtes  qui 
n'ont  point  de  régies  déterminées  qu'on  laiffe  au  jugement  de 
TÀrchiteéte  pour  s  en  fervir  félon  la  néceffité  où  il  fe  trou  ve. 

CHAPITRE  XXIV. 

T>es  différentes  manières  de  Voûtes, 


il^P  L  y  a  fix  différentes  formes  de  voûtes ,  favoir ,  à  croU 
^is^»^'^^"'  °"  branches  d'ogwwj  à  W«î  à  la  ramenée  c'eft 
^^^^•m  ainfi  qu'on  appelle  les  voûtes  qui  font  faites  de  por- 
tion  de  cercle,  ou  qui  n'arrivent  pas  tout-à-fait  au  demi  cerclej 
(on  les  nomme  auffi  arriere-'vouJfHre ;  )  de  rondes  ,  ï  lunettes  & 
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à  coquilles  5  toutes  lefquelles  ont  de  hauteur  le  tiers  de  la  largeUf 
de  k  Chambre.  Les  deux  dernières  font  dlnventioii  rnoder^ 
ne  5  mais  les  quatre  autres  ctoient  en  ufage  chez  les  Anciens. 
Les  voûtes  rondes  fe  font  dans  les  Chambres  quarrées  ,  &  le 
moyen  de  les  faire  efl:  de  laifTer  dans  les  angles  de  la  Chambre 
quelques  mutules  ^  ou  Qnfoles ,  qui  portent  le  demi  rond  de  la 
voûte  3  laquelle  au  milieu  devient  à  la  ramenée  \  &  plus  elle  va 
^'approchant  des  angles  &:  plus  elle  devient  ronde.  Il  y  en  a 
un  exemple  à  Kome  dans  les  "Thermes  de  Titus  ^  lequel  étoit  né- 
anmoins déjà  fort  ruiné  lorfque  je  le  vis.  J'ai  defîîné  ci  def» 
fous  la  forme  de  chacune  de  ces  manières  appropriée  au  plan  de 
îa  Chambre  qui  lui  convient. 


;x  xxrv^   ^  ' 
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CHAPITRE  XXV. 

T^e  la  Proportion  des  T  or  te  s  &  des  Fenêtres, 

illîiiL  n'eft  pas  pofïîble  de  donner  de  régie  certaine  toU- 
ll^ifii  '-^^"^  hauteur  &  "la  largeur  des  Portes  Cochéres  Se 
ÉÉÉÉià  autres  grandes  Portes  des  Bâtiniens ,  ni  même  des 
Portes  &  des  Fenêtres  des  chambres  5  pârceqUe  pour  faire  les 
grandes  Portes,  i'Architede  doit  avoir  égard  à  l'étendue  de 
fon  bâtiment ,  à  la  condition  du  Maitré  ,  &  à  la  commodité 
du  paflage,  félon  ce  qu'on  a  deffein  d'y  conduire  6c  d'y  faire 
entrer,  il  me  femble  que  la  proportion  que  Vitrwve  nous  en 
donne  en  fon  quatrième  livre  chap.  6.  réuflît  aiTez  bien  5  ceft 
de  divifer  tout  l'efpace,  depuis  le  plan  ,  ou  rez  de  chauffée, 
jufqu'au  platfonds  ,  ou  plancher  d'enhaut ,  en  trois  parties  6c 
demie ,  pour  en  donner  deux  à  la  hauteur  de  l'ouverture  6c  une 
à  fà  largeur  moins  une  douzième  partie  de  la  hauteur.  Les 
Anciens  faifoient  quelquefois  leurs  portes  plus  étroites  en  haut 
qu'en  bas ,  comme  l'on  peut  voir  dans  un  Temple  à  Tivoli ,  6c 
Vitmue  l'enfeigne  ainfi  ,  peut-être  pour  une  plus  grande  folidi-^ 
té.  11  faut  choifir  pour  les  grandes  portes  un  lieu  où  l'on  pu- 
iffè  aller  commodément  de  tous  les  endroits  de  la  maifon.  Les 
portes  des  chambres  ne  doivent  point  excéder  trois  piez  en 
largeur ,  ni  être  plus  hautes  que  fix  6c  demi  5  elles  ne  doivent 
pas  auffi  être  moindres  de  deux  piez  en  largeur  fur  cinq  de 
hauteur.  On  doit  avoir  cette  confidération  pour  la  grandeur 
des  Fenêtres ,  qu  elles  ne  prennent  de  jour  ni  plus  ni  moins  que 
ce  qu'il  en  faut ,  6c  qu'elles  ne  foyent  point  trop  preiTées  ni  di- 
ftantes  les  unes  des  autres  5  c  eft  pourquoi  il  eft  néceflàire  defe 
régler  en  cela  félon  l'étendue  des  chambres  qui  en  devront  re- 
cevoir le  jour,  parcequ'il  eft  évident  qu'une  grande  chambre 
a  plus  befoin  de  lumière  qu'une  petite  :  6c  fi  on  fait  moins  de 
Fenêtres  6c  qu'on  les  tienne  plus  petites  qu'il  ne  faut ,  les 
chambres  feront  fombres  :  comme  au  contraire  ,  fi  elles  font 
exceffives  6c  en  nombre  6c en  ouverture,  ces  mêmes  chambres 
feront  inhabitables  à  caufe  que  l'air ,  y  trouvent  une  trop  gran- 
de 6c  trop  libre  entrée,  y  portera  félon  les  faifons  un  froid,  ou 
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une  chaleur  extrême ^  à  moins  quelles  ne  foyent  tôiirnées  vers 
pUn  afpecl  qui  les  tempère.  Pour  cette  raifon  ^  il  efl:  à  propos 
de  ne  pas  donner  plus  de  largeur  aux  Fenêtres  qu'une  quatriè- 
me partie  de  celle  des  chambres  ^  ni  les  faire  auflî  plus  étroites 
qu'une  cinquième  î  elles  doivent  aVoir  deux  quarrez  de  haut 
&  uriQ  dou?:i^me  partie  de  plus  :  mais  parcequ  une  maifon  eft 
compofée  de  diverfes  chambres  grandes,  moyennes,  &  peti- 
tes,  5c  que  néanmoins  il  faut  que  les  Fenêtres  d'un  même  éta- 
ge foyent  toutes  égales^  je  les  régie  ordinairement  fur  la  me- 
fure  des  chambres  dont  la  longueur  eft  deux  tiers  plus  grande 
que  la  largeur,  ceft-à-dire,  comme  dix  piez  font  à  trente 5  ôc 
je  divife  cette  largeur  en  quatre  parties  &:  demie ,  d'une  des- 
quelles je  fais  celle  de  louverture  des  Fenêtres  &  en  donne 
deux  à  la  hauteur  ,  avec  upe  fizième  partie  de  la  largeurs  & 
j*obferve  cette  proportion  en  toutes  celles  des  autres  chambres, 
ï-es  Fenêtres  du  fécond  étage  fe  doivent  tenir  plus  baffes  d'une 
fîziéme  partie  que  celles  d'en  bas  5  &  s'il  y  en  avoit  d'autres 
plus  hautes  ,  comme  à  un  troifîème  étage  ,  on  leur  doit  fem- 
blablement  donner  la  même  diminution.  Il  faut  encore  que 
toutes  les  Fenêtres  foyent  fur  des  lignes  parallèles  dans  tous 
les  fens.  Les  Portes  doivent  auffi  fe  trouver  direètement  les 
unes  fur  les  autres  \  afin  que  par  tout  le  vuide  fe  trouve  fur  le 
yuide  Se  le  folide  fur  le  folide.  De  plus  il  les  faut  fituer  fur 
un  même  ahgnement  afin  que  d'un  coup  dbeil  on  puilfe  voit 
d'un  bout  de  la  maifon  à  l'autre  :  ce  qui  donne  de  la  gayeté , 
&  de  la  fraicheur  durant  le  tems  des  chaleurs,  &  d'autres  com* 
moditez.  Pour  plus  grande  fohditè  ,  on  fait  ordinairement 
au  deffus  des  corniches  des  Portes  &  des  Fenêtres ,  de  certains 
çeintres  que  les  ouvriers  appellent  à  ance  de  panier,  de  crainte 
qu  elles  ne  viennent  à  s'affaiffer  par  le  poids  de  deffus.  11  faut 
éloigner  autant  qu'on  peut  les  Fenêtres  de  tous  les  angles  &  de 
tous  les  coins  du  bâtiment ,  comme  j  ai  déjà  remarqué  ci-de- 
vant, parceque  cette  partie  devant  lier  enfemble,  &  fuppotter 
tout  le  refte  de  l'Edifice,  on  en  doit  éloigner  tout  ce  qui  fer  oit 
capable  de  FafFoibir.  Les  Pilaftres ,  ou  piédroits  des  Portes 
&  des  Fenêtres  n'auront  pas  moins  de  largeur  qu'une  fizième 
partie  du  vuide  y  ni  auflî  plus  d'une  cinquième.  Nous  allons 
maintenant  parler  de  leurs  ornemens. 
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C  H  A  P  I  T  R  Ë  XXVI 

7)es  Ornemens  des  Tort  es  ^  des  Fenêtres. 

©^^15  A  mâniére  de  faire  les  Ornemens  fur  les  principales 
^  L  ^  Portes  des  Edifices ,  fe  peut  aifément  tirer  de  ce  que 
©^^^  Viîrunje  enfeigne  en  fon  quatrième  livre ,  Chapitre 
iîziéme,  en  y  joignant  l'explication  &  les  delTeins  que  le  Ré- 
vércndiflîme  Daniel  Barbaro  nous  a  donnez  pour  rintelligencê 
de  cet  endroit ,  avec  ce  que  j  en  ai  dit  &  deflîné  ci  devant  fur 
tous  les  cinq  Ordres.  C'efl:  pourquoi  fans  en  parler  davanta- 
ge, je  donnerai  feulement  ici  quelques  profils  pour  les  Orne- 
mens des  Portes  &  des  Fenêtres  des  chambres  ,  félon  qu'on 
les  peut  différencier  3  ôc  je  montrerai  la  métode  de  profiler  cha- 
que membre  ,  enforte  qu'il  ait  bonne  grâce  &  une  faillie  bien 
proportionnée. 

Les  Ornemens  qui  fe  font  aux  Portes  &  aux  Fenêtres  font 

V Architrave ^  la  Frife ^  &  la  Corniche  ;  lu  Architrave  règne  à  leii- 

tour  de  la  Porte ,  &  doit  avoir  de  largeur  celle  des  piédroits,  oii, 
jambages  ^  que  j  ai  déjà  dit  ne  devoir  pas  être  moindres  qu'une 
fiziéme  partie  de  l  ouverture  ,  ni  plus  auffi  qu'une  Cjinquiéme. 
La  Frife  avec  la  Corniche  fe  règlent  encore  fur  le  même  vuide. 
Des  deux  inventions  fuivantes  ^  la  première  qui  eft  celle  de  k 
Planche  3S  fe  mefure  ainfî. 

*  On  divife  V Architrave  en  quatre  parties ,  dont  trois  font  k 
hauteur  de  la  Frife  ^  &  cinq  parties  pareilles  font  celle  de  k 
Corniche,  U Architrave  fe  redivife  encore  en  dix  parties  :  k  pre- 
mière face  en  prend  trois  5  la  féconde  quatre  :  &  ces  trois  qui 
reftent  fe  fubdivifent  en  cinq ,  deux  defquelles  font  pour  le  ré^ 
gle  OU  orle,  ôcles  trois  autres  font  pour  la  doucine  ,  ou  gueule  ren^ 
verfèe,  qu'on  nomme  auffi  entablement.  Sa  faillie  eft  égale  à  fa 
hauteur.  Uorle^  ou  orlet ,  a  moins  de  faillie  que  la  moitié  de 
fa  grolTeur.  r  entablement  y  ou  gueule  renverfee  fe  defïïne  en  cet- 
te manière  î  on  tire  une  ligne  droite ,  dont  un  bout  va  terminer 

fous 
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fous  l'orlet  \  Se  l'autre  fur  la  féconde  face  ^  ou  hande  de  VAnhu 
travey  on  coupe  cette  ligne  en  deux  parties,  chacune  defquei- 
les  fert  de  bafe  à  un  triangle  Ifocéle  ^  enfuite  portant  la  pointe 
immobile  du  compas  fur  langle  oppofé  à  cette  bafe ,  on  trace 
les  lignes  courbes  qui  forment  ronde  ^  ou  douane  de  V entable- 
ment. La  Frife  prend  trois  parties  des  quatre  de  V Architrave  ^  & 
fe  fait  convexe  &  d'une  portion  de  cercle  moindre  que  le  demi 
cercles  fon  plus  grand  diamètre  tombe  à  plomb  fur  la  Cimaife 
de  \ Architrave.    Les  cinq  parties  qui  fe  donnent  à  là  Corniche 
fe  diftribuent  à  chacun  des  membres  en  cette  forte  >  on  en  don- 
ne une  au  Cavet  avec  fon  lif  eau ^qui  fait  un  cinquième  du  Cavet^ 
la  faillie  de  ce  C^vet  n'a  que  les  deux  tiers  de  fa  hauteur.  Pour  le 
deffiner, on  forme  un  Triangle  Ifocéle  dont  l'angle  C  fait  le  cen- 
tre,  deforte  que  le  Cavet  devient  la  bafe  du  Triangle,  h'ove  prend 
une  autre  partie  des  cinq  ;  il  a  femblablement  de  faillie  les  deux 
tiers  de  fa  hauteur ,  &  fe  forme  auffi  par  le  moyen  d'un  triangle 
qui  a  deux  cotez  égaux^dont  le  point  H  eft  le  centre  :  les  au- 
tres parties  fe  fubdivifent  en  dix  fept ,  huit  defquelles  font  pour 
le  Urmter  avec  fes  lifeaux  ,  dont  celui  d'en  haut  prend  une ,  & 
l'autre  d'en  bas  qui  forme  ïencavement  du  larmier^  n'a  qu'une  fi* 
ziéme  partie  de  YOwi  les  neuf  autres  reliant  pour  la  ^^^'^/^  droi^ 
te  6c  fon  orlet  qui  fait  un  tiers  de  ladite  gueule.    Pour  lui  don- 
ner une  belle  forme  &:  de  la  grâce ,  on  tire  la  hgne  A  B.  qu'on 
divife  également  en  deux  parties  au  point  C.  une  de  ces  deux 
parties  fe  fubdivife  en  fept^fix  defquelles  étant  prifes  au  point 
D.  on  décrit  les  deux  triangles  A  £  C.  &  C  B  F.„  puis  met- 
tant  la  pointe  immobile  du  compas  fur  les  points  E.  &  F.  on 
décrit  les  portions  de  cercles  AC.  &:  CB.  qui  forment  la 

gueule  droite. 

U Architrave  de  la  féconde  invention  cft  pareillement  divifée 
en  quatre  parties  dont  trois  font  la  Frife  &  cinq  la  Corniche. 
VoArchiirave  fe  divife  derechef  en  trois ,  deux  defquelles  étant 
partagées  en  fept ,  on  en  donne  trois  à  la  face  intérieure  &  les 
quatre  autres  à  la  féconde  face  :  la  troifiéme  fe  fubdivife  en 
neuf,  dont  le  tondin  en  prend  deux  ,  &  les  fept  autres  étant 
encore  fubdivifées  en  cinq,  l'entablement  en  aura  trois  Se  r orlet 
deux.  La  hauteur  de  la  Corniche  fe  divife  en  cinq  parties  & 
trois  quarts  j  une  de  ces  parties  étant  fubdivifée  en  fix ,  on  en 
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donne  cinq  à  Ventahlemm  ou  gueule  renier  fée  qui  eft  fur  la  Wife  ^ 
&  l'autre  eft  pour  le  lipau.  La  faillie  de  Yenuhlemmt  eft  égale 
à  fa  hauteur  comme  celle  du  Ufteau.  Vove  en  prend  une  autre^ 
ôc  a  de  faillie  les  trois  quarts  de  fa  hauteur.  Le  quadret  de  def- 
fus  rove  en  eft  un  fiziéme ,  &  a  fon  quarré  de  faillie.  Des  trois 
autres  parties  on  en  fait  dix  fept  5  huit  defqUelles  font  pour  le 
larmier  ^  dont  la  faillie  a  un  quart  davantage  que  fa  hauteur  5  les 
neuf  dernières  étant  fubdivifées  en  quatre  ,  on  en  donne  trois 
à  la  domne  &  une  à  l'orlet  5  les  trois  quarts  qui  reftent  fe  recji- 
vifent  en  cinq  parties  &  demie,  une  eft  pour  le  quadret  &  les 
quatre  &;  demie  reftantes  font  pour  le  petit  entahUmem  fur  le 
larmier.    Cette  Corniche  a  toute  fa  hauteur  de  faillie. 

Membres  du  premier  delTein  de  Corniche. 

T.  Cavet. 
K.  Ove. 

L.  Couronne  ^  OU  Larmier. 
N.  Gueule  droite. 
O.  Orlet. 

Membres  de  VoArchitraw. 

P.  Entablement  ^  OU  gueule  renwrfée. 
Q.  Bande ,  OU  face  intérieure. 
V.  Seconde  bande  ^  OU  face. 
R.  Orlet. 

S.  convexité  de  la  Frije. 

T.  Partie  de  la  Frife  entrant  dans  le  corps  du  mur. 

Ce  premier  dénombrement  peut  fervir  à  faire  connoître  les  au- 
tres membres  de  la  féconde  invention  qui  eft  au  bas  de  celle-ci, 
*  Dans  les  deux  inventions  fuivantes  3  XArchitr^inje  de  la  pre- 
mière marquée  F  fe  divife  femblablement  en  quatre  parties  ^ 
dont  trois  6c  un  quart  font  la  hauteur  de  la  Fn/^ ,  8c  cinq  fem- 
blables  celle  de  la  Corniche.  V Architrave  étant  derechef  divife 
en  huit  parties ,  cinq  font  pour  la  platte-bande ,  ôc  les  trois  qui 
reftent  pour  la  Cmatfe  ^  laquelle  fe  fubdivife  encore  en  huit  par- 
ties 5  trois  font  pour  \ entablement ,  trois  pour  le  Cavet ,  8c  deux 
pour  ï orlet.  La  hauteur  de  la  Corniche  fe  partage  en  fîx  ,  on 
en  donne  deux  à  la  doucine ,  ou  gueule  droite  avec  fon  orlet ,  &  une 

à  V entablement.    Oa  fubdlvife  encore  cette  gueule  droite  en  neuf, 

huit 
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huit  desquelles  font  le  Urmier  avec  fon  gradin.  L'ajîragale  ,  ou 
filet  rond  de  deffiis  la  Frife  ^  n'a  qu'un  tiers  des  fufdites  fix  par- 
ties  5  &  ce  qui  refle  entre  le  larmier  &:  le  filet  rond  fe  donne  au 

Cavet. 

Dans  lautre  invention ,  V Architrave  marquée  H  fe  divifè  en 
quatre  parties  ^  la  Frife  en  prend  trois  &  demie  &  la  Corniche 
cinq.  U Architrave  étant  pareillement  redivifée  en  huit,  la  j^- 
r^»,  ou  plaite-hande  en  prend  cinq,  &  les  trois  autres  font  pour 
h  Cimaife^  laquelle  étant  divifée  en  fept  parties ,  Vafiragale  en  a 
une  5  le  refte  fe  fubdivife  en  huit  dont  la  gueule  renverfée  en  a 
trois ,  le  (javet  trois ,  &  Vorlet  deux.  La  hauteur  entière  de  la 
Corniche  fe  divife  en  lîx  parties  &  trois  quarts  >  V entablement  ^  la 
^^W^  des  denticules  ,  &:         en  emportent  trois  ;  V entablement  a 

fôn  quarié  de  faillie  >  les  denticules  ont  les  deux  tiers  de  leur 
hauteur ,  &  Taw  en  a  les  trois  quarts  :  Y  entablement  d  entxe  la 
domine  &  le  larmier  fe  fait  des  trois  quarts  ,  cefl:«à-dire  ,  des 
trois  fxadions  qui  fe  trouvent  en  la  divifîon  de  la  Corniche ,  & 
les  trois  autres  parties  fe  fubdivifent  en  dix  fept  5  neuf  font  la 
domine  avec  fon  orkt  &  huit  le  larmier.  Cette  Corniche  a  de  faii* 
lie  toute  fa  hauteur ,  comme  les  trois  précédentes. 


CHAPITRE  XXVII. 

Des  Cheminées, 

(fiMi^OICI  la  manière  dont  les  Anciens  avoient  coutume 
si  JC^^  d'échauffer  leurs  chambres  :  ils  faifoient  des  Chemi- 
(s^irsm^  nées  au  milieu ,  avec  des  colonnes ,  ou  des  convoies  qui 
foutenoient  X Architrave  fur  laquelle  étoit  pofée  hTiramide  delà 
Cheminée  par  où  la -fumée  fortoit ,  ainfi  q^u'on  en  voyoit  uae 
à  Baia  près  de  la  Pifcine  de  Néron  ,  Se  une  autre  encore  près  de 
Civita-Vecchia.  Et  lorsqu'ils  ny  vouloient  point  de  Cheminée^ 
ils  pratiquoient  dans  1  cpaiffeur  du  mur  des  conduits  ,  ou  tu- 
yaux ,  par  où  la  chaleur  du  feu  \  qu  ils  allumoient  fous  ces 
chambres  ,  étoit  portée  ,  laquelle  entroit  par  certains  foupi- 
raux  5  ou  bouches  faites  à  la  tête  de  ces  conduits.  Ceftàpeu 
près  de  cette  manière  que  les  Seigneurs  di  Trenti  ^  Gentils- 
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hommes  Vicentms  ^  dorment  de  l'air  frais  aux  chambres  de  leur 
Château  de  Ccfiofe  durant  l'Eté  ,parceque  ce  bâtiment  étant  fi- 
tué  fur  des  colines  ,  dans  lesquelles  il  y  a  de  certaines  caves 
fort  profondes ,  que  les  habitans  du  Pays  nomment  Covali  (qui 
étoient  anciennement  des  carrières ,  dont  je  m'imagine  que  F/* 
imve  entend  parler  en  fon  fécond  livre  ,  ou  traitant  des  pier- 
res ,  il  dit  qu'en  la  Marche  Trévifiane  on  tire  une  forte  de  pierre 
qui  fe  taille  avec  la  fie  comme  on  fait  le  bois  )  &  dans  ces  ca- 
ves il  s'y  engendre  une  nature  de  vents  extrêmement  frais,  que 
Gentils-hommes  font  conduire  à  leur  maifon^par  le  moyen  de 
certaines  voûtes  fouterraines  ^  qu  ils  nomment  Ventidotti  j  &:  par 
des  conduits  femblables  à  ceux  dont  nous  venons  de  parler  ^ 
ils  les  envoyent  en  toutes  les  chambres  ,  leur  ouvrant  &  leur 
fermant  le  pafTage  comme  bon  leur  femble  ,  pour  fe  donner 
plus  ou  moins  de  frais  félon  les  faifons.  Et  bien  que  la  confi- 
dération  de  cette  commodité  rende  ce  lieU  recommandabJe ,  il 
eft  néanmoins  encore  particulièrement  digne  d'être  vu^à  caufe 
d'un  autre  endroit  qu'on  appelle  la  prifon  des  vents  ,  qui  eft 
une  chambre  fouterraine  ^  faite  par  le  Seigneur  François  deTren^ 
îe^  qu'il  a  nommée  'Eolia  ^  comme  qui  diroit  le  Palais  âiEole  ^ 
dans  laquelle  la  plupart  de  ces  conduits  aboutilTent  ;  6c  il  n'a 
épargné  ni  foin  ni  dépenfe  en  cet  ouvrage  afin  que  tout  y  fût 
digne  du  nom  qu'il  lui  a  donné. 

Mais  pour  revenir  aux  Cheminées, on  les  place  dans  lepaif^ 
feur  des  murs  ,  en  élevant  les  tuyaux  au  de  là  du  faite  pour 
porter  la  fumée  loin  au  dehors.  Mais  ce  à  quoi  il  faut  pren- 
dre garde  3  ceft  que  les  tuyaux  ne  foyent  ni  trop  larges  ni  trop 
étroits  3  parceque  fi  on  les  fait  trop  larges,  lair  y  trouvant  un 
efpace  où  il  puiffe  être  agité  ,  il  chaffera  la  fumée  en  bas  ,  & 
empêchera  qu'elle  ne  monte  &  qu'elle  ne  forte  aifément  \  &  s'ils 
font  trop  étroits ,  la  fumée  n'y  ayant  pas  fon  pafTage  libre,  s  en- 
gorgera &  retournera  au  lieu  d'où  elle  vient.  C  eft  pourquoi 
dans  les  Cheminées  des  chambres  ,  il  ne  fiut  pas  donner  au 
tuyau  moins  de  demi  pié  de  large  ,  ni  auffi  plus  de  neuf  pou- 
ces  ;  &  en  travers  deux  piez  &  demi.  L'embouchure  de  la 
Tiramide  par  OÙ  elle  eft  jointe  avec  le  tuyau  ,  fera  un  peu  plus 
étroite,  afin  que  fi  la  fumée  étoit  repoulfée  en  bas,  elle  puiffe 
rencontrer  cet  empêchement  qui  l'empêchera  d'entrer  dans  la 
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chambre.  Quelques-uns  font  les  tuyaux  tortus ,  afin  gue  paî 
cette  tortuofité^  &  par  la  force  du  feu,  qui  chaiïe  toujours  la 
fumée  en  haut ,  elle  ne  puiffe  defcendre  ni  retourner  en  arriére- 
L'ouverture  par  laquelle  la  fumée  prend  fon  ilfue  veut  être  lar- 
ge &  éloignée  de  toute  matière  combuftible.  Les  Nappes  des 
cheminées  fur  lesquelles  pofe  la  Piramide  ^  ou  tuyau ,  doivent 
être  travaillées  délicatement ,  &  ne  tenir  rien  du  Rujîique^  par^ 
ceque  cela  ne  peut  convenir  qu  a  des  Edifices  extraordinaire^ 
ment  grands  pour  les  raifons  ci-devant  dites. 

CHAPITRE  XXVIIL 

^es  EJcaliers  ^  ^  des  diverjes  manières  de  tes  coH'^ 
flruire  ;  du  nombre  ^  ^  de  la  grandeur 

des  marches, 

^Mii  ^  ^^^t  ^^^^  d  une  grande  circonfpedion  eh  la  pofi- 
^  O  tion  des  Efcaliers  ,  parcequ  il  n'eft  pas  aifc  de  leuf 
(miSs^  trouver  une  place  avec  toutes  les  commoditez  nécet 
faires ,  fans  embaraffer  le  refte  du  Bâtiment  :  il  faut  donc  leur 
afligner  un  lieu  propre  &  particulier ,  depeur  qu'ils  ne  nuifenc 
aux  appartemens  du  logis  ou  qu'ils  n'en  reçoivent  quelqu'in^ 
commodité.  Le  Efcaliers  ont  befoin  de  trois  ouvertures  ^  dont 
la  première  eft  la  porte  par  où  Ton  y  monte  3  laquelle  aura  d  au- 
tant meilleure  grâce  /  quelle  fera  plus  en  vue  à  ceux  qui  en- 
trent dans  la  maifôn  :  &  j'approuve  fort  quelle  foit  placée  dans 
un  endroit ,  où ,  avant  que  d'y  arriver ,  on  puiffe  voir  la  plus 
belle  face  de  la  maifon  :  car  par  ce  moyen  ,  quoique  le  bâti- 
ment foit  petit  3  il  paroitra  toujours  grand  î  mais  il  faut  que 
cette  porte  foit  apparente  &  bien  facile  à  trouver.  L'autre  ou- 
verture ce  font  les  fenêtres  nécelfaires  à  porter  le  jour  fur  TE- 
fcalier,  elles  doivent  être  dans  le  milieu  ,  &  d'une  forme  af- 
fez  haute ,  afin  que  la  lumière  fe  répande  par  tout  également. 
La  troifiéme  eft  l'ouverture  par  où  l'on  entre  dans  le  grand  ap- 
partement 5  celle-ci  doit  conduire  dans  les  lieux  les  plus  grands^ 
les  plus  beaux  ^  &  les  plus  ornez  de  la  maifon.  Les  Efcaliers 

auront 


auront  toutes  les  qualitez  requifes  à  leur  perfedion ,  s  ils  font 
clairs ,  fpacieux ,  &  faciles  a  monter.  Pour  les  rendre  clairs 
il  leur  faut  donner  un  jour  fort  vif,  &  faire  en  forte,  comme 
j'ai  dit,  que  la  lumière  fe  répande  par  tout  également.  A  le- 
gardde  leur  largeur  ,  il  fuffit  que  conformément  à  1  étendue 
&  à  la  qualité  du  bâtiment ,  ils  ne  paroifTent  point  étroits  ni 
trop  refTerez  5  néanmoins  ils  ne  doivent  jamais  avoir  moins  de 
quatre  piez ,  afin  que  fî  deux  pcrfonnes  s  y  rencontrent ,  elles 
puiffent  commodément  paffer  fans  s'incommoder.  Ce  fera  une 
commodité  dans  la  maifon  que  les  Arcs  de  defTous  les  mar- 
ches puifTent  fervir  à  retirer  quelques  meubles  ,  mais  c'en  fera 
une  bien  plus  grande  pour  les  perfonnes ,  que  la  montée  ne  foit 
ni  trop  droite  ,  ni  trop  difficile  :  c  efl  pour  éviter  ce  défaut 
qu'il  efl  à  propos  de  lui  donner  deux  fois  la  hauteur  en  lon- 
gueur. Les  marches  ne  doivent  excéder  un  demi  pié  en  hau- 
teurs &  fî  on  les  veut  tenir  pks  baffes  ,  principalement  aux 
Efcaliers  continus  &  longs  ,  ils  en  feront  toujours  plus  com- 
modes ,  le  pié  ne  travaillant  pas  tant  à  monter ,  mais  les  mar- 
ches ne  doivent  jamais  avoir  moins  de  quatre  pouces.  La  lar- 
geur des  marches  ne  fe  doit  jamais  faire  moindre  dun  pié,  ni 
aufïi  excéder  un  pié  &:  demi.  Les  Anciens  faifoient  toujours 
les  dégrez  des  Temples  en  nombre  impair ,  afin  qu'ayant  com- 
mencé à  y  mpnter  avec  le  pié  droit ,  ils  finifTent  avec  le  mê- 
me ,  ce  qu'ils  regardoient  comme  une  marque  de  plus  grand 
refped  dans  leur  culte.  Quoiqu'il  en  foit ,  il  fuffit  d'en  met- 
tre jufqu  a  onze,  ou  tout  au  plus  treize.  Que  fi  par  de  là  ce 
nombre  il  falloit  encore  monter  plus  haut,  on  y  fera  un  palier 
(que  quelques-uns  nomment  repos)  pour  foulager  les  perfon- 
nes foibles  &  fatiguées  qui  y  pourront  prendre  haleine ,  &  a- 
fin  que  fi  quelque  chofe  venoit  à  tomber  d'en  haut ,  il  puiffe 
s'y  arrêter. 

Les  Efcaliers  fe  font  ou  droits,  ou  à -vis.  Les  droits  fe  peu- 
vent faire  ou  mipartis  en  deux  branches ,  ou  tout  quarrez ,  en- 
forte  qu'ils  tournent  de  quatre  cotez. 

^  Pour  faire  ceux-ci ,  on  divife  tout  lefpace  en  quatre  par- 
ties ,  deux  defquelles  font  pour  les  marches ,  &  les  autres  de- 
meurent  au  vuide  du  milieu,  duquel  l'Efcalier  prendroit  fa  lu- 
mière 
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miére  s'il  demeuroit  découvert.  On  les  peut  faire  avec  le  mm 
en  dedans ,  &  alors  dans  les  deux  parties  qu'on  donne  aux 
marches  ^  le  mm  même  s'y  enferme  encore  3  quoiqu  il  n'y  ait 
point  de  néceflîté  de  le  fiire.  Ces  deux  manières  d'Efcaliers 
font  de  l'invention  du  Seigneur  Liugi  Comaro  Gentilhomme 
d'excellent  efprit^  &:tres  judicieux,  comme  on  peut  juger  par 
le  deffein  d'une  très  belle  gallériè  &  d'un  magnifique  Palais 
qu'il  a  bâti  à  Padom  pour  fa  demeure. 

Les  Efcaliers  a  limace  qui  fe  nomment  encore  à  [oquille^  ou 
à  ^is  3  fe  font  tantôt  ronds  ,  tantôt  ovale  ,  quelquefois  avec 
un  noyau  ^  ou  Colonne  ,  dans  le  milieu  3  &  d'autres  fois  vui- 
des,  principalement  dans  des  lieux  étroits  5  parcequils  occu- 
pent moins  de  place  que  les  droits ,  mais  ils  font  aufi  plus  dif- 
ficiles à  monter.  Ceux  dont  le  milieu  eft  vuide  réuffiffent  par- 
faitement bien  3  en  ce  qu'ils  peuvent  recevoir  le  jour  d'enhaut, 
&  que  tous  ceux  qui  fe  trouvent  au  haut  de  l'Efcalier  voyenç 
6c  font  auffi  vus  de  tous  ceux  qui  montent. 

*  Les  autres  qui  ont  un  noyau  fe  font  en  cette  manière  ;  le 
diamètre  étant  divifé  en  trois  parties ,  on  en  donne  deux  aux 
marches^  &:la  troifîéme  demeure  au  noyau ^  comme  au  defleia 
marqué  A.  :  ou  bien  on  divifera  le  diamètre  en  fept,  dont  le 
noyau  du  milieu  en  aura  trois  3  &  les  quatre  autres  demeureront 
pour  les  marches  :  ce  qui  a  été  précifément  obfervé  en  la  mon- 
tée de  la  Colonne  Trajane.  Et  fi  on  faifoit  des  marches  cour- 
bes 3  comme  au  deffein  elles  auroient  fort  bonne  grâce  Se 
fe  trouveroient  beaucoup  plus  longues  que  les  droites. 

Aîais  comme  il  peut  arriver  que  pour  une  plus  agréable  ou  plus  com-^ 
mode  difpofition  du  terrain  3  on  fe  trouve  oh  lige"  de  faire  un  Efcalier  à  vis 
avec  noyau  £5^  1^  terrain  ne  permette  pas  de  garder  exactement  les 
régies  proportions  fudites  3  alors  on  peut  divifer  le  diamètre  en  13  par-^ 
fies  3  dont  on  donnera  9  aux  marches  4.  au  noyau  ,  comme  dam  le 
deffein  C  D. 

*^  Mais  le  diamètre  des  Efcaliers  vuides  étant  divifé  en  qua- 
tre parties  3  on  en  donne  deux  aux  marches  3  &  les  autres  re- 
ftent  pour  l'efpace  du  milieu. 

Outre  toutes  ces  manières  d'Efcaliers  ,  le  Seigneur  Marc-^ 
Antoine  Barbaro  Gentilhomme  Vénetien  &  homme  d'efprit  3  en  a 
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trouvé  encore  une  autre  à  limace  ,  dont  on  fe  peut  très  utile- 
ment fervir  dans  les  lieux  étroits  :  elle  n  a  point  de  noyau  5  & 
les  marches  ,  étant  courbes ,  paroifTent  font  longues  :  fa  divi* 
fion  eft  femblable  à  la  précédente. 

.  ^  Le  compartiment  de  la  forme  ovale  eft  tout  pareil  à  celui 
du  rond  :  cette  figure  eft  fort  agréable ,  parceque  toutes  les  fe- 
nètres  Se  les  portes  fe  rencontrent  aux  deux  bouts  &  au  milieu 
de  l'ovale  &c  font  fort  commodes.  J'en  ait  fait  un  dans  le  ma- 
naftére  de  la  Charité  à  Venife  qui  eft  fans  noyau  &  réuffit  mer. 
veilleufement. 

A.  Efcaiier  ^  vis  ^  ou  à  limace ,  avec  un  noyau. 

B.  Efcaiier  à  vis  ^  à  noyau ,  avec  les  marches  circulaires. 

C.  Efcaiier  à  q;is     à  noyau  à* un  moindre  diamètre  avec  les  mar^ 

ches  droites. 

D.  Le  même  avec  des  marches  circulaires. 

E.  Efcaiier  à  vis  fans  noyau  ^  avec  des  marches  droites^ 

F.  Le  même  avec  des  marches  circulaires. 

G.  Efcaiier  ovale  fans  noyau. 

H.  Autre  efcaiier  ovale  à  noyau. 

\.  Efcaiier  cj^uarré  ouvert  dans  le  milieu. 
Efcaiier  quarré  avec  un  mur  en  dedans. 


On 
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*  On  voit  une  autre  belle  manière  d'Efcalier  à  vis  dans  le 
château  de  Chambor  en  Vrance  ,  qui  a  été  bâti  à  lentrée  d'un 
Bois  par  le  Roi  François  premier.  En  voici  le  delTein  5  ce  font 
quatre  rampes  d'Efcaliers  qui  ont  chacune  leur  entrée  &  vont 
montant  &:  tournant  l'un  deffus  l'autre  ,  enforte  qu  étant  pla- 
cées au  milieu  du  bâtiment^  elles  peuvent  fervir  à  quatre  appar- 
temens  féparez ,  fans  que  de  l'un  on  puifTe  pafTer  dedans  Tau- 
tre.  Et  parceque  le  milieu  eft  vuide  ,  ou  voit  monter  &  de- 
fcendre  tout  le  monde  y  fans  qu'on  vienne  à  fe  rencontrer.  Cet- 
te invention  m'ayant  paru  belle  &:  rare  ,  j'en  ai  rapporté  ici  le 
deflein  3  5c  marqué  chaque  efcalier  avec  fes  lettres  particuliè- 
res fur  le  plan  ôc  le  profil ,  afin  qu'on  puiffe  connoître  len- 
droit  où  chaque  première  rampe  commence.  On  voit  encore 
dans  les  Portiques  de  Pompée  à  Rome  ^  proche  le  quartier  des 
Juifs  3  trois  efcaliers  de  la  même  efpéce  ,  dont  l'invention  eft 
très  belle ,  en  ce  qu'étant  tous  trois  pofez  au  milieu  de  l'Edi- 
fice, où  le  jour  ne  pouvoit  venir  que  d'en  haut ,  l'Architede 
les  avoit  pofez  fur  des  Colonnes  ,  afin  que  la  lumière  fe  ré- 
pandit  également  par  tout.  A  1  imitation  defquels ,  Bramante^ 
le  plus  fameux  Architecte  de  fon  tcms ,  en  fit  un  femblableau 
Palais  de  "Behedere ,  mais  il  n'y  mit  point  de  marches  :  il  le 
compofa  des  quatre  principaux  Ordres  de  Colonnes ,  lavoir  le 
Dorique^  \ Ionique ^  \q  Corinthien  ^  &  le  Compofe.  Pour  faire  les 
Efcaliers,  on  divife  tout  l'efpace  en  quatre  parties  ,  deux  def- 
quelles  font  pour  le  vuide  du  milieu ,  &:  il  en  refte  une  à  cha- 
que  côté  des  marches  &  des  Colonnes. 

Il  fe  trouve  quantité  d'autres  manières  d'Efcaliers  dans  les 
bâtimens  antiques ,  comme  de  triangulaires ,  tels  que  ceux  par 
où  l'on  monte  à  la  coupe  de  la  Rotonde ,  lefquels  font  vuides 
au  milieu,  &:  prennent  leur  jour  d'en  haut. 

f  En  la  même  Ville  3  ceux  de  l'Eglife  des  Saints  Jpotres.veïs 
monte '  Cavallo  ,  font  encore  trè§  magnifiques  :  ces  Efcaliers 
étoient  doubles,  Se  ils  ont  fervi  d'exemple  à  plufieurs  qui  les 
ont  depuis  imitez  :  ils  conduifoient  à  un  temple  allîs  au  haut 
de  la  montagne,  comme  on  verra  dans  mon  livre  des  Temples^ 
&  c'eft  ici  le  dernier  deffein  des  Efcaliers  de  cette  manière, 
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CHAPITRE  XXIX. 

T)e  la  Couverture. 

E  S  murs  étant  élevez  jufqu  au  fommet ,  les  voûtes  faî- 
L  ^tes^  les  planchers  pofez^  les  efcaliers  en  leur  place  & 
généralement  toutes  les  chofes  dont  nous  avons  ci-de- 
vant parlé  5  il  refte  la  Couverture ,  laquelle ,  embralTant  toute  la 
fabrique  &:  chargeant  également  tous  les  murs  par  fon  poids ,  fert 
comme  de  lien  à  tout  le  bâtiment  :  &  outre  qu'elle  défend  tous 
ceux  qui  y  habitent  de  la  pluye,  des  neiges,des  exceffives  chaleurs 
du  foleil  5  &  de  Thumidité  de  la  nuit ,  elle  eft  encore  d'une  très 
grande  utilité  à  tout  F  Edifice ,  en  ce  qu'elle  en  préferve  les  murs 
dfs  eaux  qui  tombent  du  ciel  qui,  quoiqu'  infenfibiement  &  par 
d%rez  3  caufent  néanmoins  beaucoup  de  dommage.  Vitm^e  nous 

dit  que  les  hommes  des  premiers  fiéclcs  faifoient  les  Couvertures 
de  leurs  maifons  toutes  plattes ,  mais  que  s  étant  apperçus  depuis, 
qu'ils  n  étoient  pas  affèz  garentis  de  la  pluye ,  la  nécefÏÏté  les  con- 
traignit de  les  élever  en  faîte ,  c  eft-à-dire,  de  les  élever  dans  le  mi- 
lieu &  leur  donner  une  pente  pour  écouler  les  eaux.  Cette  forme 
ainfi  relevée  fe  doit  tenir  plus  ou  moins  aiguë ,  félon  le  climat  oii 
l'on  bâtit  5  tellement  qu  en  Allemagne  ils  hauffent  leurs  toiéfcs  fort 
droits 3  à  caufè  des  neiges  qui  y  tombent  en  grande  abondance,  & 
les  couvrent  de  Bardeat^ ,  qui  font  de  petites  lames  de  bois  fort  lé- 
gères  5  autrement  ils  courroient  rifque  d'être  écrafez  par  la  pefan- 
teur  des  neiges.  Mais  ceux  qui  habitent  des  climats  plus  doux, 
doivent  choifîr  une  belle  forme,  qui  rende  la  Couverture  agréable 
à  la  vue ,  &  qui  lailTe  aifément  écouler  les  eaux  de  la  pluye.  Pour 
cet  effet  on  peut  divifer  la  largeur  du  lieu  qu'on  doit  couvrir  en 
neuf  parties  ,  deux  defquelles  fuffiront  pour  lexhaufTement  du 
comble  5  parceque,  fi  on  le  faifoit  d'un  quart  entier,  le  comble  fe- 
roic  trop  roide,enforte  que  les  tuiles  ou  les  ardoifes  n'y  refteroient 
que  difficilement  :&  ne  le  faifant  quedun  cinquième  il  feroitfî 
plat  que  les  couvertures  de  tuiles  &  les  neiges  le  chargeroienc 
trop.  On  fait  ordinairement  des  goutiéresau  tour  des  maifons 
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lefquelles  reçoivent  les  eaux  de  pluye  Se  les  jettent  loin  du  mur 
par  des  gargouilles.  Ces  goutiéres  doivent  avoir  un  pié  &  demi 
de  mur,  lequel  outre  qu'il  les  tiendra  fermes ,  il  confervera  encore 
la  charpente  contre  les  eaux  qui  pourroient  l'endommager.  11  y  a 
plufîeurs  manières  de  compofer  l'alTemblage  des  Couvertures  ; 
mais  quand  les  murs  du  milieu  portent  les  poutres,  on  les  élève 
facilement ,  &  j'approuve  fort  cette  manière  5  parceque  les  murs 
de  dehors  en  font  d'autant  moins  chargez  î  &,  s'il  arrivoit  qu'un 
des  bouts  de  quelque  poutre  vînt  à  pourrir,  la  Couverture  ne  Ce- 
•  roit  pas  pour  cela  en  danger. 


Fin  du  Tremier  Livre* 
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LARCHITECTURE 


D  E 


A.  PALLADIO, 

LIVRE  SECOND. 


CONTENANT 

Les  deffeins  de  pkjieurs  maifons  qu'il  a  bâties  tant 

à  la  ville  quà  la  Campagne. 

AVEC 

Quelques  autres  Desseins  de  la  manière  de  bâtir  des  anciens 

G  Ji-E  e  s  §c  Btd  mTa  I  N  s. 

9 

RevU}  depne,       nouvellement  mis  au  jour 

PAR 

Jaqjjes  Leoni,  Vénitien,  Archite&e 

De   S.  A.  s. 

V  ÉLECTEUR  TALATIK 

TRADUIT    DE    L' ITALIEN. 
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LE   SECOND  LIVRE 

DARCHITECTURE 

D'<:yIN7)RÉ   T  A  L  L  AT>  1  0. 

CHAPITRE  L 

De  i'zAgrément      dé  la  Convenance  quon  doit 
ohferver  dans  les  Bâtmens  des  "Particuliers. 

'  A  î  parlé  en  général ,  dans  mon  premier  Livre ,  de 
tout  ce  qui  m'a  paru  digne  de  quelque  cOnfidéra- 
tion  j  tant  dans  la  conftrudion  des  Edifices  publics, 
que  dans  celle  des  Maifons  particulières  pour  ren- 
dre quelque  Bâtiment  que  ce  foit  également  beau  ,  commode 
&  folide.  J'ai  auflî  dit  quelque  chofe  des  commoditez  des 
Maifons  privées ,  dont  j'ai  principalement  deffein  de  traiter  en 
ce  fécond  livre.  Et  parcequ'on  appelle  ordinairement  une 
Maifon  commode  ,  lorfquelle  ell  bâtie  d'une  manière  conve- 
nable à  la  qualité  du  Maitre  ,  &  qu'on  la  trouve  agréable , 
quand  toutes  fes  parties  ont  non  feulement  du  rapport  &  de  la 
correfpondance  avec  le  tout,  mais  encore  de  la  fimmétrie  en- 
tr'elles  j  il  faut  qu'un  Architeâre  judicieux  obferve  principa- 
lement ce  que  Vitruve  recommande  en  fon  premier  &  fîziéme 
livre  ;  c'eft  qu'ayant  à  bâtir  pour  des  perfonnes  de  qualité ,  ^ 
particulièrement  lorfque  ces  perfonnes  ont  des  emplois  publics, 
il  leur  fafle  conftruire  des  Palais  avec  des  galeries  &  de  gran- 
des fales  bien  ornées  ,  afin  que  ceux  qui  viennent  pour  faire- 
leur  cour,  ou  pour  parler  d'affaires,  puiffent  attendre  commo- 
dément &  s'occuper  agréablement  jufqu'à  ce  qu'ils  puiffent  a- 
voir  audience.  Mais  pour  ceux  d'une  moindre  condition  ,  il 
y  doit  apporter  une  médiocrité  proportionnée  ,  tant  dans  l'é- 
tendue  ôc  la  forme  du  Bâtiment ,  que  dans  les  ornemens  &  la 
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dépenfe.  Les  Maifons  des  Juges  ,  Avocats  &:  autres  Juris- 
confukes,  doivent  tout  de  même  avoir  des  lieux  propres  à  fe 
promener,  où  leurs  Cliens  puifTent  les  attendre  fans  s'ennuyer. 
Celles  des  marchands  ont  befoin  de  magafms  &  autres  lieux 
convenables  à  la  nature  de  leurs  marchandifes  5  ôcces  endroits 
doivent  être  difpofez  enforte  que  les  Maîtres  n  ayent  point  fu- 
jet  d  appréhender  les  voleurs.  H  faut  encore  obferver  que  cha- 
que partie  du  Bâtiment  ait  du  rapport  avec  tout  le  refte  5  de- 
forte  que,  dans  les  grands  Edifices  ,  on  y  voye  de  grandes 
parties ,  de  petites  dans  les  petits  ,  &  de  médiocres  dans  les 
médiocres  5  parceque  ,  fans  contredit ,  ce  feroit  une  grande 
faute  &  une  chofe  fort  defagréable ,  fi  dans  un  grand  Bâtiment 
toutes  les  fales  &  les  chambres  fe  trouvoient  petites  ,  ou  fi 
dans  une  petite  maiion  ,  deux  ou  trois  grandes  chambres  en 
occupoient  toute  1  étendue*  11  faut  donc,  comme  je  viens  de 
dire ,  avoir  plus  d  égard  à  la  condition  de  celui  qui  veut  faire 
bâtir,  qu'à  îes  richelfes  Sclui  faire  une  maifon  qui  convienne 
à  la  qualité  &  à  fa  profeffîon  :  ce  qui  étant  une  fois  détermi- 
né, on  ajuflera  enfuite  les  parties  du  Bâtiment  en  telle  forte, 
qu'elles  correfpondent  à  leur  tout  Se  les  unes  avec  les  autres, 
avec  des  ornemens  qui  leur  conviennent  pareillement  Mais 
par  malheur,  il  arrive  fouvent  que  TArchitede  fe  trouve  obli- 
gé de  fuivre  plutôt  la  fantaifie  de  celui  qui  veut  faire  bâtir, que 
les  régies  &  les  confidérations  que  fon  Àrt  &  fon  jugemient 
lui  prefcrivent. 

CHAPITRE  IL 

Du  Compartiment  ^  de  la  "Dijîrihution  des  cham- 
bres ^  autres  lieux. 

SiïliS  O  U  R  rendre  une  Maifon  commode  aux  nécelïîtez 
P  du  ménage ,  fans  quoi  elle  ne  peut  être  aprouvée  de 
(5éy.^(m)  perfonne ,  il  faut  apporter  beaucoup  de  foin ,  non  feu- 
lement à  ce  qui  regarde  les  principales  parties ,  comme  font  les 
cours ,  les  portiques ,  les  galleries  ,  les  fales ,  les  grandes  cham- 
bres ,  &:  les  efcaljlers  (  qui  doivent  être  clairs  ,  fpacieux ,  & 
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faciles  à  monter  )  mais  encore  jufqu'aux  moindres  lieU^c  &  les 
plus  abjeds ,  afin  qu'ils  foyent  tellement  placez  ,  qu'ils  puif- 
fent  fervir  eommodément  aux  autres  appartemens  plus  confï- 
dérables.    Car  de  même  que  dans  le  corps  humain  j  certains 
membres  defagréables  &  laids  ne  lailfent  pas  d'être  très  utiles 
aux  autres  qui  font  plus  nobles  &  plus  beaux  ,  &  fans  l'aidé 
dcfquels,  ceux  ci  ne  pourroient  fubfifter  ;  auffi  dans  les  Bâti- 
mens ,  il  doit  y  avoir  des  parties  de  grande  apparence  &  d'au- 
tres moins  ornées  ,  lans  lefquelles  les  premières  ne  feroient  pas 
alfez  diftinguées  &  paroîtroient  comme  imparfaites  ^  ce  qui 
leur  feroit  d'un  grand  préjudice.    Mais  comme  l'i^  uteur  de  la 
nature  à  voulu  que  les  plus  beaux  membres  fulfent  les  plus  ex- 
pofèz  à  l'oeil ,  &  qu'il  a  caché  les  autres  qui  n'étoient  pas  Ci 
honnêtes  î  il  faut  pareillement  faire  en  forte  que  les  principa- 
les d'un  Edifice  le  préfentent  d'abord  à  la  vue  ,  que  les  moins 
agréables  foyent  plus  retirez  j  &que  les  lieux  deftinez  à  rece- 
voir les  décharges  &  les  ordures  de  la  maifon  ,  foyent  cntié- 
rement  cachez.    G'eft  pour  cettêTâiîon  que  j'approuve  extrê- 
mement qu  on  place  les  caves  ,  les  céliers  ,  les  bûchers  ,  les 
cuifines,  les  fours,  les  dcptnfes,  les  buandries,  les  falcs, où 
les  domeftiques  prennent  kurs  repas  ,  &  autres  lieux  fembla- 
bles ,  defquels  on  fait  un  continuel  ufage ,  foyent  placez  un 
peu  fous  terre  :  cette  difpofition  a  deux  avantages  ;  le  premier 
que  l'étage  du  rez-de-chaulTée  refte  libre  &  dégagé  de  tous  les 
embaras  domeftiques  :  l'autre,  qui  n'eft  pas  d'une  moindrecon- 
féquence,  eft  que  ce  même  étage  en  eft  toujours  plus  fain,fon 
plancher  étant  plus  éloigné  des  humiditez  de  la  terre  j  outre 
qu'étant  plus  élevé  ,  il  a  toujours  plus  de  grâce  &  peut  jouir 
d'une  plus  belle  vue.  11  faut  enfuite  prendre  garde  que  dans  le 
refte  du  bâtiment ,  il  y  ait  de  grandes  chambres ,  de  moyen- 
nés  &  de  petites ,  &  qu'elles  foyent  toutes  les  unes  auprès  des 
autres ,  pour  une  plus  grande  communication  entre  elles.  On 
fera  enfuite  des  entrefoîs  ,  ou  retranchemens  dans  les  cham- 
bres   pour  des  cabinets ,  ârmoires ,  &  autres  femblables  com- 
moditez ,  pour  ferrer  les  meubles ,  linge ,  livres  &  autres  cho- 
ies de  cette  nature ,  dont  on  a  continuellement  befoin ,  &  qui 
leroient  defagréables  à  voir  dans  les  chambres  où  l'on  couche, 
dans  les  fales  à  manger  ou  autres  lieux  deftinez  à  recevoir  les 
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étrangers.    C  eft  encore  une  autre  commodité  d'avoir  des 
chambres  fpacieufes  &  tournées  vers  le  Nord,  pour  l  Eté.&c 
par  la  même  raifon  ,  que  les  chambres  d'hiver  foyent  plus  pe- 
tites Se  placées  au  midi ,  ou  au  couchant ,  parcequ'en  Eté  ôa 
cherche  l'ombre  &  le  grand  air ,  &  en  hiver  le  foleil  5  &  aufïï 
parceque  les  petites  chambres  ne  font  pas  fi.  difficiles  à  échauf- 
fer que  les  grandes  :  mais  les  appartemens  qu'on  a  deflein  d'ha- 
biter pendant  le  printems  &  en  automne  ,  doivent  regarder 
Ibrient,  &  avoir  vue  fur  des  jardins,  ou  gazons  ornez  dar. 
buftes  ou  treillages  toujours  vcrds.    Les  études,  bibliotéques 
Se  cabinets  demandent  encore  le  même  afped ,  parceque  la 
matinée  eft  le  tems  le  plus  propre  à  les  fréquenter.  Toutes  les 
chambres  en  général  ,  tant  les  grandes  que  les  petites  &  les 
moyennes,  doivent  être  difpofées  de  manière  que,  comme  jai 
déjà  dit  ,  toutes  les  parties  de  l'Edifice  ayent  une  telle  corre* 
fpondance  entre  elles ,  que  le  tout  enfemble  faiïe  une  fimétrie 
qui  foit  agréable.  Mais  parceque  dans  les  villes, il  arrive  pref- 
que  toujours ,  ou  que  les  murs  mitoyens ,  ou  les  rues,  ou  quel- 
que bâtiment  public ,  gênent  F  Architeéte  &  le  refférent  dans 
des  bornes  au  de  là  defquelles  il  n'a  pas  la  liberté  de  s'étendre^ 
il  fe  trouve  alors  forcé  de  s'accommoder  au  lieu  &  à  la  fîtua* 
tion  qui  fe  préfente.    En  ces  rencontres  ,  je  m  imagine  qu'on 
pourra  tirer  quelque  lumière  des  Plans ,  Profils  &  Elévations 
que  j  ai  delTein  de  donner  ici  ,    Se  qui,  fi  je  ne  me  trompe, 
pourront  encore  fervir  d'exemples  fur  ce  que  j'ai  déjà  enfeigné 
en  mon  premier  livre. 

*  La  Planche  fuivante  repréfènte  la  moitié  du  pié  de  Vicen^ 
ce^  du  pié  de  France^  &:  du  pié  d'Angleterre.  Tous  les  deffeins 
qui  fuivent  ont  été  faits  &  mefurez  fur  le  pié  Vicentin ,  qui  eft 
ici  divifé  en  12  pouces ^  &:  chaque  pouce  en  12  parties,  de  mê- 
me que  les  piez  de  France  &  à! Angleterre. 

Il  eft  k  remarquer ,  que  le  Pié  de  France ,  appelle  communément  Pié- 

de- Roi,  efi  égal  a  II  pouces  du  pié  de  Wiccnccô  que  le  P/V ^'An- 
gleterre ne  fait  que  lO  pouces      {  dudit  pié  de  Vicence. 

*  Planche  h 
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C  H  A  P  I  T  R  E  III. 

7)e  ta  manière  de  bâtir  les  CMaifons  de  Ville, 


g  E  fuis  fur  que  ceux  qui  feront  attention  aux  Bàtimens 
%  J  ^5  dont  je  vais  donner  ici  les  delïeins  ,  &  qui  connoiG 
^^^'#1  fent  la  difficulté  qu'il  y  a  d'introduire  une  nouvelle 
manière,  principalement  dans  l'art  de  Bâtir  ,  en  quoi  il  n'y  a 
prefque  perfpnne  qui  ne  fe  croye  fort  intelligent ,  me  croiront 
fort  heureux  d'avoir  rencontré  des  perfonnes  affez  judicitufes, 
raifonables  Ôc  généreufes  ,  pour  fe  rendre  à  mes  railons  &  a- 
bandonner  cette  vieille  &  ridicule  manière  de  Bâtir  qui  n'a  ni 
gout,  ni  grâce,  ni  fimétrie.  Et  en  vérité  je  reconnois  que 
Dieu  m'a  fait  en  cela  une  faveur  toute  finguliére  ,  en  me  don- 
nant les  moyens  de  mettre  en  pratique  diverfes  choies ,  que  je 
n'ai  apprifes  que  par  une  très  pénible  recherche  &  une  longue 
étude.  Et  quoique  parmi  ces  Bàtimens  dont  je  donne  les  def- 
leins ,  quelques  uns  loyent  demeurez  imparfaits  ,  il  eft  aifé 
néanmoins  de  juger ,  par  ce  qui  s'en  voit  de  fait  ,  ce  qu'eût 
été  tout  l'ouvrage  enlemble.  J'ai  mis  fur  chaque  delTein  lenofn 
de  celui,  aux  dépens  de  qui  le  bâtiment  a  été  fait,  &:  le  lieu 
où  il  a  été  bâti  afin  que  ceux  qui  auroient  affez  de  curjH^fité 
pour  voir  comment  il  a  réuffi  dans  l'exécution,  purfFent  fe  fa- 
tisfaire.  Aurefle  je  crois  qu'il  eft  à  propos  que  j'avertilfe  le 
Ledeur  que ,  dans  l'ordre  de  mes  dcffeins ,  je  n'ai  eu  aucun 
égard,  ni  au  rang,  ni  à  la  qualité  des  perfonnes  que  j'y  nom- 
me ^  lefquelles  font  tous  gens  de  dinftindion  &  d'un  grand 
mérite  ;  parceque  je  les  ai  placez  félon  qu'ils  me  font  venus 
d'abord  en  mémoire.  Mais  il  eft  tems  que  je  vienne  à  nos  Bà- 
timens. 

Le  premier  eft  à  Vdene, Ville  métropolitaine  du  Frioul,  le- 
quel a  été  entièrement  bâti  parle  Seigneur  F/onWwo  ^»/o«/w  Gen- 
tilhomme de  la  même  ville.  Le  premier  Ordre  de  la  façade 
eft  ruftique  ;  les  Colonnes  du  veftibule  &  de  la  galerie  qui  eft 
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derrière,  font  Ioniques,  Les  premières  chambres  font  voûtées  j 
ôt  dans  les  plus  grandes ,  la  hauteur  des  voûtes  eft  faite  fuivant 
la  métode  dont  j'ai  ci-devant  parlé  ,  au  fujet  des  voûtes  pour 
des  chambres  plus  longues  que  larges.  Les  chambres  du  fé- 
cond étage  font  platfonnées  ,  5c  ont  un  peu  plus  de  largeur 
que  celles  d'en  bas 3  à  caufe  de  k  retraite  des  murs  t  lexhauf- 
fement  des  planchers  eft  égal  à  leur  largeuf.  Il  y  a  encore  au 
delfus  d  autres  chambres  qui  fervent  de  greniers.  La  grande 
fale  eft  fi  exhaulTée  quelle  embraffe  tous  les  trois  étages.  La 
cuifîne  eft  détachée  du  corps  du  logis  ^  mais  elle  iie  lailfe  pas 
d'être  très  commode.  A  côté  du  grand  efcalier  font  les  lieux, 
qui  bien  que  dans  le  corps  du  bâtiment  ,  n'y  cauient  pourtant 
aucune  mauvaife  odeur ,  étant  placer  dans  un  lieu ,  où  le  foleil 
ne  donne  point  5  outre  que  l'air  s'en  évapore  par  des  foupiraux 
qui ,  étant  pratiquez  dans  IcpailTeur  du  mur  des  lé  bas  de  la 
foife,  le  font  exhaler  jufquau  faîte  de  la  maifori. 

*  A  Vicence^  à  la  place  qu'on  nomme  Vljle  y  le  Comte  Paleria 
ChiâricatOy  Gentilhomme  de  la  mêirié  Ville  ,  a  fait  exécuter  le 
délTein  fuivant.  Ce  bâtiment  â  dans  la  partie  inférieure  de  fa 
façade  un  grand  Portique  qui  en  occupe  toute  letendue.  Le 
pavé  du  premier  Ordre  s'élève  de  cinq  piez  au  defTus  du  rez 
de  chauffée ,  pouf  avoir  au  deffous  les  caves  &  autres  lieux 
néceflaires  pour  les  cOmmoditez  de  là  Maifon  ,  qui  neuffent 
pas  fi  bien  réuflS ,  en  les  mettant  tout  à  fait  fous  terre  3  â  caufe 
du  voifînage  de  la  Riviéte  &:  afin  de  rendre  les  appartemens 
plus  gais  &  leur  donner  une  plus  belle  vue.  Les  grandes  cham- 
bres font  voûtées  ,  félon  notre  première  métode  :  les  autres 
moindres  ont  des  voûtes  à  lunettes  ^  &font  auffî  exhauffees  que 
les  plus  grandes.  Les  cabinets  font  pareillement  voûtez  &ont 
des  mézanines  au  deffus.  Chaque  voûte  eft  enrichie  de  corn- 
partimens  de  ftuc  très  curieufement  travaillez  par  Bartolomeo 
Ridolfi  fculpteur  de  Vérone  ^  avec  plufieurs  peintures  de  Domini^ 
co  Rîz^Zjo  &  Battîfta  Venitiano  ,  hommes  fameux  dans  leur  pro- 
feffion.  La  fale  eft  au  milieu  de  la  façade ,  &  fe  rencontre 
direèlement  au  deffus  du  milieu  du  Portique  :  fa  hauteur  règne 
jufqua  la  couverture  du  logis  :  &  parcequ  elle  faille  un  peu  en 
avant-corps  ,  fes  angles  font  foutenus  par  des  Colonnes  cou- 
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plées.  A  chaque  coté  de  cette  fale  il  y  a  des  gallencs  ,  dont 
les  platfonds  font  enrichis  d'exceilens  tableaux  qui  font  un  très 
bel  effet,  (a)  Le  prenniier  Ordre  de  la  façade  eft  Dorique  &: 
le  fécond  Ionique.  Le  deffein  fuivant  cft  une  partie  de  la  faça- 
de en  plus  grande  volume. 

[h)  Les  deffeins  qui  fuivent  font  de  la  Maifon  du  Comte  Ifip^ 
po  de  Porti  ^  très  noble  famille  de  la  même  Ville.  Ce  bâtiment 
regarde  fur  deux  grandes  rues  ,  fur  lefquelles  il  a  deux  entrées, 
ou  veftibules  à  quatre  Colonnes  qui  foutiennent  une  voure,  & 
foulagent  le  poids  de  ce  qui  eft  au  deifus.  Les  premières  cham- 
bres font  voûtées.  La  hauteur  de  celles  qui  font  aux  cotez  des 
veftibules  eft  félon  notre  dernière  métode.    Les  chambres  du 
fécond  Ordre  font  platfonnées  &  toutes  peintes  auffi  bien  que 
celles  du  premier  étage  ^  avec  de  riches  ornemens  deftuc^de 
la  même  main  que  ceux  dont  nous  venons  de  parler  ,  &  les 
peintures  font  du  fameux  Faolo  Véronefe.    De  chacune  de  ces 
deux  entrées  on  paffe  dans  une  cour  toute  entourée  de  Porti^ 
ques  3  dont  les  Colonnes  ont  trente  fix  piez  &  demi ,  qui  eft 
la  hauteur  entière  du  premier  Se  du  fécond  étage.  Derrière  ces 
Colonnes  il  y  a  des  Pilaftresqui  ont  un  pié  neuf  pouces  de  dia- 
mètre &  les  deux  tiers  de  faillie  ^  qui  fuportent  la  gallerie  fu- 
périeure.    Cette  cour  divife  toute  la  Maifon  en  deux  parties 
égales  5  celle  de  devant  eft  pour  le  Maitre&pour  les  Femmes; 
lautre  de  derrière  eft  deftinée  pour  les  Etrangers  ,  afin  qu'un 
chacun  foit  plus  libre  &:  vive  avec  moins  de  cérémonie ,  cho- 
ies à  laquelle  les  Anciens  &:  particulièrement  les  Grecs  ont  tou- 
jours eu  beaucoup  d  égard.  Cette  difpofition  pourroit  être  d'u- 
ne fort  grande  commodité  ,  s'il  arrivoit  que  les  héritiers  ^  ou 
quelqu'autre  de  la  famille ,  vouluffent  avoir  leurs  appartemens 
féparcZé    J'ai  placé  les  principaux  efcaliers  fous  le  Portique, 
afin  qu'approchant  de  la  cour  3  ceux  qui  y  montent  ,  puiffent 
voir  en  paffant  la  plus  belle  face  de  la  maifon  &:  qu'en  même 
tems,  ils  communiquent  aux  deux  appartemens  féparez.  Les 
caves ,  cèliers  &  autres  lieux  de  cette  nature ,  font  delTous  ter- 
re. Les  écuries  font  hors  la  maifon ,  &:  ont  leur  iHues  par  def. 
fous  les  efcaliers.    {c)  Le  premier  des  deux  grands  delTeins 
repréfente  une  partie  de  la  façade,  &:  le  fécond  montre  le  côté 
qui  regarde  fur  la  cour. 

V  La 
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(a)  La  Miiifon  qui  fuit  eft  à  Vérone  ,  &  a  été  commencée 
par  le  Comte  Gioanni-'Battifia  délia  Corre  de  la  même  ville,  qui, 
à  fa  mort,  demeura  imparfaite,  quoiqu'elle  fût  déjà  fort  avan- 
cée. On  entre  dans  ce  bâtiment  par  les  cotez  ,  où  il  y  a  des 
paffages  de  dix  piez  de  large,  qui  conduifent  à  des  cours  lon- 
gues de  5  G  piez ,  &  de  là  dans  une  f  aie  ouverte  ornée  de  qua- 
tre Colonnes ,  qui  fervent  à  foutenir  celle  de  deffus  :  de  cette 
fale  on  paCTe  dans  le  grand  cfcalier  dont  la  forme  eft  ovale  Ôc 
vuide  au  milieu.  Les  cours  font  entourées  de  corridors  avec 
une  baluftrade  au  niveau  du  plan  des  fécondes  chambres.  Les 
autres  efcaliers  fervent  pour  une  plus  grande  commodité  à  tout 
le  refte  du  logis.  Cette  difpofition  réuffit  très  bien  dans  la  fî- 
tuation  de  ce  bâtiment  qui  eft  long  &  étroit.  La  principale 
rue  de  la  ville  règne  le  long  d  une  des  ailes  ,  ou  des  moindres 
faces  de  la  maifon. 

[b]  Voici  les  deffeins  d'un  Bâtiment  qui  eft  à  F/Ww^  au  Com- 
te OBa-vtano  de  Thieni ,  qui  avoit  été  commencé  par  le  Comte 
Marc-Antonio,  Cette  Maifon  étant  fituéc  au  coeur  de  la  ville, 
proche  de  la  grande  Place,  j'ai  cru  être  en  quelque  façon  obli- 
gé d'y  pratiquer  des  boutiques  dans  le  côté  qui  regarde  k  Pla- 
ce; un  Architede  devant  confidérer  quelquefois  lavantage  dé 
ceux  qui  font  la  dépenfe  de  bâtir  ,  lors  principalement  que  la 
nature ,  ou  l'étendue  du  lieu ,  lui  en  offre  l'occafion.  Au  def- 
fus de  chaque  boutique  ,  il  y  a  une  entrefoie  pour  i'ufage  du 
locataire  j  &:  au  deffus ,  ce  font  des  chambres  pour  le  Maitré 
de  la  Maifon.  Cet  Edifice  eft  tout  ifolé,  c'eft-à-dire,  qu'il  eft 
entre  quatre  rues.  L'entrée  principale,  ou  la  grande  porte,  a 
un  portique  fur  le  devant ,  &  eft  dans  la  plus  confidérable 
xue  de  la  ville.  La  grande  fale  doit  être  au  deffus,  &  faillie 
en  avant-corps ,  autant  que  le  portique.  Aux  deux  ailes  il  y 
a  deux  autres  entrées  avec  des  Colonnes  dans  le  milieu ,  plu- 
tôt  pour  en  affermir  le  deffus ,  &  proportioner  la  largeur  avec 
la  hauteur ,  que  pour  fervir  d'ornement.  De  ces  entrées  on  paf- 
fe  dans  une  cour  entourée  de  portiques  avec  des  Arcades  rufti- 
quées  au  premier  Ordre ,  &  des  Pilaftres  d'Ordre  Compo/tte  au 
fécond.  Les  chambres  des  quatre  coins  de  la  Maifon  font  oc- 
togones ,  &  réuflîffent  affez  bien ,  tant  pour  la  beauté  que  pour 
les  divers  ufages  auquels  on  les  peut  faire  fervir.  Les  chambres 
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de  ce  Bâtiment ,  qui  font  à  préfent  finies ,  ont  été  enrichies  de 
très  beaux  ouvrages  de  ftuc  par  oAïeJfandro  Vittona  ,  &  "Bamk- 

meo  Ridolf  ,  &:  peintes  par  Anfelmo  Canera  &:  Bernardino  Jndia 

tous  deux  de  Vérone  ,  &  des  plus  experts  dans  leur  profeffion. 
Les  caves  ,  &  autres  commoditez  domeftiques ,  font  deffous 
terre,  parceque  ce  Bâtiment  eft  fitué  dans  la  plus  haute  partie 
de  la  ville,  où  il  n'y  a  point  d'eau  à  craindre. 

[(t)  Le  premier  des  deux  grands  deffeins  qui  fuivent,  repré- 
fente  une  partie  de  la  façade,  &  le  fécond  eft  le  côté,  qui  re- 
garde fur  la  cour. 

(J))  Les  Comtes  Valmmara ,  très  noble  famille  du  même  lieu 
ont  aufÏÏ  fait  exécuter  les  deffeins  fui  vans ,  non  feulement  pour 
leur  propre  f  atisfadion ,  mais  encore  pour  la  gloire  de  leur  pays 
natal  5  &  ils  n'y  ont  rien  laiffé  à  defirer  pour  la  richeffe  des 
ornemens,  tant  en  ftuc,  qu'en  peinture.  Cette  Maifon  eft  di- 
vifée  en  deux  corps ,  par  une  cour  qui  eft  au  milieu,  autour  de 
la  quelle  ,  il  y  a  un  corridor  avec  des  baluftres  ,  qui  conduit 
d'un  corps  de  logis  à  l'autre.  Les  chambres  du  premier  étage 
font  voûtées  j  celles  de  deffus  font  platfonnées  &  leur  hauteur 
eft  égale  à  leur  largeur.  Le  jardin  qu'on  trouve  avant  d'arriver 
aux  écuries,  eft  de  120  piez  de  long  fur  60  de  large.  Cette 
defcription ,  je  croi ,  fuffit  pour  donner  une  idée  de  cette  Mai. 
fon,  tou&  le  refte  fe  pouvant  aifément  voir  fur  le  plan ,  où  j'ai 
marqué  les  mefures  &  la  grandeur  de  chaque  partie,  de  même 
qu'aux  précédens. 

iç)  Le  deffein  qui  fuit  eft  d'une  moitié  de  la  façade  en  grand. 
Parmi  un  grand  nombre  de  Gentilshommes  de  la  ville  de  vi 
cence,  nous  avons  le  Seignem  Paoh  Jlmerko  Eccléfîaftique,quï 
après  avoir  exercé  la  charge  de  Référendaire  des  Papes  Pie  \y, 
ScPieV.  fut  honoré  du  titre  de  Citoyen  Romain ,  lui  &  toute* 
fa  Maifon.  Ce  Gentilhomme  ,  après  avoir  longtems  voyagé 
dans  la  vue  d'acquérir  de  plus  grandes  connoifïances  ,  revint 
en  fon  Pays,  après  la  mort  de  la  plupart  de  fes  proches,  ôcfe 
retira  dans  un  lieu  de  plaifance ,  qu'il  avoit  à  environ  un  quart 
de  lieue  de  la  ville  ;  (d)  où  il  a  depuis  fait  bâtir  la  Maifon 
dont  voici  les  deffeins ,  que  je  n'ai  pas  mis  au  rang  des  Maifons 
de  campagne  ,  à  caufe  de  fa  proximité  à  la  ville  ,  dont  elle 
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fembleétre  une  dépendance.  Sa  fîtuation  eft  auffi  belle  ,  Ôc 
aufïî  avantageufe  qu'on  la  peut  defirer ,  étant  affife  fur  une  col- 
line, dont  la  pente  eft  douce  2c  aifée  ,  &  au  pié  de  laquelle 
pafle  le  Bakilon  Rivière  navigable  :  elle  eft  entournée  de  lau- 
tre  côté  de  plufieurs  autres  collines ,  qui  femblent  former  com- 
me un  téatre  des  plus  agréables ,  parcequ'étant  très  fertiles ,  el- 
les abondent  en  exceliens  fruits ,  &  en  bons  Vignobles  j  fibien 
qu ayant  lavantage  de  jouir  de  tous  cotez  de  très  belles  vues, 
les  unes  bornées,  quelques  unes  plus  éloignées ^  &  d'autres  à 
perte  de  vue ,  on  a  fait  des  portiques  aux  quatre  faces  ,  fous 
le  plan  delquelles  &  de  la  fale  ,  on  a  pratiqué  des  chambres 
pour  Fufage  6c  la  commodité  de  ceux  du  logis.  La  fale  eft 
ronde.  Se  au  milieu  du  Bâtiment  :  elle  ne  reçoit  de  jour  que 
par  en  haut  :  les  cabinets  ont  des  mézanines  :  fur  les  grandes 
chambres  qui  font  autour  de  la  fale  (  ôc  dont  les  voûtes  font 
fuivant  notre  première  métode)  on  trouve  une  gallerie  large 
de  15^.  piez-  Sur  les  piédeftaux  qui  fervent  d'appui  aux  mar- 
ches des  quatre  Portiques ,  il  y  a  des  ftatueà  faites  par  Lorenz^o 
Vicentino  excellent  fculpteur. 

Le  Chevalier  Giuglio  Capra  Gentilhomme  de  k  même  ville; 
à  l'honneur  &:  à  la  gloire  de  fa  patrie ,  plutôt  que  pour  fa  fatis- 
fadion  particulière  ,  a  fait  tous  les  préparatifs  nécelfaires  & 
commencé  même  à  faire  bâtir  le  de^^ein  fuivant.  [a)  C  eft  une 
fîtuation  très  avantageufe  fur  la  principale  rue  de  la  ville  :  il 
doit  y  avoir  des  cours ,  des  portiques ,  des  galleries ,  des  fales, 
6c  des  chambres  de  toutes  fortes^  c'eft-à-dire  ,  grandes,  peti. 
tes  &:  moyennes.  La  forme  en  eft  belle  &  diverfifiée  ,  telle- 
ment que  cette  Maifon  fera  noble,  grande  &  magnifique ,  fui- 
vant la  mérite  Se  la  qualité  du  Maitre. 

C.  Cour. 

D.  Autre  (pur. 
L,  Grande  Cour. 

Sr  Sale  bajfe  foutenue  de  Colonnes  :  cette  de  dejfus  ^nen  ayant  point ^ 
eJî  plus  dégagée. 

{h)  ComtQ  Montano  Barharano  ayant  une  place  propre  à 
bâtir  dans  Vicence  ,  me  fit  faire  ce  deilein  de  Bâtiment ,  lequel 
d'abord  ne  pouvant  pas  bien  s'accommoder  au  terrain ,  je  fus 

obli- 

{a)  Planée  XY h    (b)  Phmhe  XV IL 


« 


[  81  ] 

obligé  d'y  changer  quelque  chofe  5  mais  ce  Gentilhomme  ayant 
depuis  acheté  tout  lefpace  qui  lui  étoit  néceffaire 3  on  a  fuivi 
entièrement  la  première  difpofîtion.  Le  côté  des  écuries  &  du 
logement  des  domeftiques ,  répond  à  celui  qui  doit  faire  lap- 
partement  des  Femmes  ^  la  cuifine  &  autres  femblables  com- 
moditez.    Ce  Bâtiment  eft  déjà  Ci  avancé,  qu'on  travaille  à  la 
façade,  qui  fe  fait  félon  le  defTein  fuivant  en  grand,    (a)  Je 
nai  pu  finir  afTez  tôt  pour  les  Imprimeurs  le  plan  du  dernier 
delTein ,  fur  lequel  on  a  jetté  les  fondemens  :  l'entrée  de  celui 
ci  a  quelques  Colonnes  qui  fupportent  une  voûte,  pour  lesrai- 
fons  ci-devant  dites:  aux  deux  cotez  de  laquelle,  il  y  a  des 
chambres  qui  ont  un  quarré  &  demi  de  long ,  fuivies  de  deux 
autres  chambres  quarrées  &  deux  cabinets  ;  au  bout  &  vis  à 
vis  la  porte  de  cette  efpéce  de  Gallerie,  ou  veftibule  voûté, il 
y  a  un  paffage  qui  mène  fous  un  portique  qui  regarde  fur  la 
cour  :  ce  paffage  a  de  côté  &  d'autre  un  cabinet  avec  une  mé- 
zanine  au  deffus  ,  auxquelles  on  va  par  le  principal  efcalier  de 
la  Maifon.  Tontes  les  voufenSFces  lieux  là  ont  21  piez  d  ex- 
hauffement.  La  fale  haute,  &  toutes  les  autres  chambres  font 
platfonnées ,  excepté  les  cabinets ,  qui  font  voûtez  à  la  même 
hauteur  que  le  platfonds  des  chambres.    Les  Colonnes  de  la 
façade  ont  des  piédeflaux ,  &  portent  un  corridor  dans  lequel 
on  entre  par  le  fiffite ,  ou  grenier. 

(If)  La  façade  ne  fera  pourtant  pas  de  cette  façon,  ainfique 
fai  déjà  dit,  mais  félonie  defTein  fuivant  fait  fur  une  plus 
grande  échelle. 

CHAPITRE  IV. 

T)e  l'Atrium:,  ou  Avant -logts  Tofcan. 

R  E  s  avoir  donné  les  deffeins  de  quelques  unes  des 
que  jai  bâties  dans  les  villes,  il  eft  raifonna- 
ble  que,  pour  m'acquiter  de  ma  promeffe  ,  je  donne 
la  defcription  des  principales  pièces  qui  compofoient  les  Mai- 
ions  des  Anciens,  je  commencerai  donc  par  ï Atrium,  comme 
étant  une  des  plus  confidérables ,  pour  parler  enfuite  des  autres 

X  parties 

ia)  Planche  XVIII.    {b)  Flambe  XVIII. 


parties  de  ces  édifices  ,  enfuite  defquelles  je  traiterai  de  leurs 
fales.  Vitmve  remarque,  dans  fon  fiziéme  livre ,  que  les  An- 
ciens avoient  cinq  différentes  fortes  d'avant  -  logis  :  le  T ifcan , 
celui  à  quatre  colonnes  ,  le  Corinthien  ,  le  Teftudiné  ,  &  le  dé- 
couvert^ duquel  je  nai  point  deffein  de  parler,  [d)  Le  delTein 
fui  vaut  eft  pour  le  Tofian.  La  largeur  de  celui-ci,  a  les  deux 
tiers  de  fa  longueur.  La  chambre  des  Archives  n'a  de  largeur 
que  les  deux  cinquièmes  de  celle  de  l'Avant-logis  &  eft  quar- 
rée  y  de  là  on  paffe  dans  le  Périjiile  qui  eft  une  cour  environnée 
de  Portiques,  un  tiers  plus  longue  que  large.    Les  Portiques 

[cejl-a-dtre y  l'efpace  depuis  le  mur  jujquaux  colonnes)  ont  une  lar- 
geur égale  à  la  hauteur  des  colonnes.  A  Ibppofite  des  cotez 
de  TAvant-logis  on  pourroit  pratiquer  de  petites  fales ,  qui  au- 
roient  leurs  vues  fur  les  jardins  j  &  fi  on  les  faifoit  comme 
dans  le  deflTein  que  je  donne  ici,  les  colonnes  feroient  Ioniques 
de  20  piez  de  haut  &  la  largeur  des  portiques  fe  trouveroid 
égale  à  lefpace  d'entre  les  colonnes.  Audeffus ,  on  placeroit 
un  fécond  rang  de  colonnes  Corinthiennes ,  moindre  d'un  quart 
que  celles  d  en  bas  ,  entre  lefquelles  on  pratiqueroit  des  fenê- 
tres pour  donner  du  jour  5  à  r imitation  des  fales  à  TEgiptiennej 

comme  on  peut  ^oir  ci  après  à  la  planche  XXX.  Le  tOUt  feroit  cou- 
ronné par  une  baluftrade  :  &  autant  que  le  terrain  le  pourroit 
permettre ,  on  y  pourroit  faire  plus  ou  moins  de  logement  que 
je  n'en  ai  marqué  ici,  félon  le  befoin  Se  la  commodité  de  ce- 
lui pour  qui  l'ouvrage  fe  feroit. 

{b)  Le  defiein  fuivant  repréfente  cet  5  ou  Avant-lo- 

gis ,  en  grand. 

A.  Atrium ,  ou  Avant-logis. 

B.  Porte  de  la  chambre  des  Archives. 

C.  Chambre  des  Archives. 

D.  Portique  du  T^erifiile. 

E.  Portique  ,  ou  Gallerie  devant  T Atrium  ,  qu'on  peut  appeller 
veftibule.  - 

F.  Frife  ^  corniche  de  V entablement  qui  foutient  le  foffite^  ou  plat^ 
fonds  de  l'Atrium. 

CHA- 


{a)  Planche  XIX.    {h)  Planche  XX. 
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C  H  A  P  I  T  R  E  V. 

Tie  r avant  logis  à  quatre  Colonnes, 

il:^^  E  deffein  fuivant  repréfente  l' Avant-logis  à  quatre 
lli^ii  Colonnes ,  qui  a  en  largeur  ,  trois  cinquièmes  de 
i^v<r^fc  la  longueur.  Les  ailes  (c'eft-à-dire,  cetefpacequi 
eft  entre  la  muraille  &  les  Colonnes ,  &  qui  n'eft  pas  compri- 
fe  dans  la  largeur  de  \ Atrium^  ou  Avant-logis)  a  de  large,  la 
cinquième  partie  de  la  hauteur  des  Colonnes.  Les  Colonnes 
font  Corinthiemès  &leur  diamètre  eft  égal  à  la  moitié  de  la  lar- 
geur des  ailes.  L'ouverture  d'en  haut  a  une  troifîéme  partie  de  la 
largeur  del'Avant-logiSj&la  largeur  de  la  chambre  des  Archi- 
ves eft  égale  à  la  moitié  de  celle  de  l'Avant-logis  ;  cette  cham- 
bre eft  quarrée.  ^e  l'Avant-logis  ,  on  pafTe  par  la  chambre 
des  Archives  dafis  le  Fériftik  ,  lequel  a  un  quarré  &  demi  de 
long.  Les  Colonnes  du  premier  Ordre  font  'Doriques  :  &:  la 
largeur  des  Portiques  eft  égale  à  la  hauteur  des  Colonnes.  Cel- 
les de  delTus ,  au  deuzième  Ordre ,  font  Ioniques  &  moindres 
que  les  premières  d'un  quart  ,  fous  lefquelles  il  y  a  un  piéde- 
ftal  haut  de  deux  piez  &  trois  quarts. 

A.  A-vant  -  logis. 

B.  Porte  de  la  Chambre  des  Archives. 

C.  Chambre  des  Archives. 

D.  Portique  du  Periftile. 

E.  Ch'ambres  proche  l'Avant- logis. 

F.  Portique  au  travers  duquel  on  entre  dans  l'Avant-logis, 

G.  Ailes  de  V  Avant -logis. 

H.  Prife  de  V entablement  qui  règne  tout  autour  du  Platfonds  de 
l'Avant-logis. 

I.  Ouverture  au  milieu  du  platfonds ,  entoure  d'une  balujîrade  par 

dehors. 

K.  Solide  du  Platfonds  au  dejfus  des  Colonnes. 
L.  Echelle  de  dix  piez,. 


*  Planche  X  X I. 
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C  H  A  P  I  T  R  E  VI. 

T>e  l'zÂvant' logis  Corinthien. 

Êl^iï©  E  Bâtiment  dont  je  vais  donner  la  defcription  eft  à 
^  L  ^Venife  dans  le  Couvent  de  la  Charite\  qui  appartient  à 
©^^^^  des  Chanoines  Réguliers.  ]  ai  tâché ,  en  le  bâtifîant, 
d'imiter  la  manière  des  Anciens ,  &  pour  cet  effet ,  j'y  ai  éle- 
vé un  Avant-logis  Corinthien  ,  la  longueur  duquel  eft  prife  de 
la  diagonale  de  ïon  quarré.  Les  ailes ,  ceft-a-dire ,  l\((>ace  com- 
priïe  entre  la  muraille  les  colonnes ,  ont  chacune  une  partie  de  la 
longueur  de  l'Avant-logis  divifée  en  fept.  Les  colonnes  font 
(ompojttes  Se  ont  trois  piez  6c  demi  de  diamètre ,  fur  3  S  piez 
de  hauteur.  L'ouverture  d'en  haut  a  le  tiers  de  la  largeur  de 
l'Avant-logis,  prife  entre  les  colonnes.  Au  delTus  de  cet  A- 
vant-logis ,  il  y  a  une  plateforme  ,  au  niveau  du  troificme  or- 
dre du  cloître ,  où  font  les  cellules  des  Chanoines.  La  facri- 
ftie  eft  d'un  côté  proche  l'Avant-logis ,  autour  de  laquelle  rè- 
gne une  corniche  Dorique ,  qui  porte  la  voûte  du  plancher.  Les 
colonnes  qui  y  font ,  foutiennent  le  côté  de  la  muraille  du  cloî- 
tre ,  laquelle  divife ,  dans  la  partie  fupérieure  ,  les  chambres , 
ou  les  cellules ,  d'avec  les  galleries  :  cette  facriftie  eft  en  la  pla- 
ce des  Archives  (  on  nommoit  ainfi ,  comme  j'ai  déjà  dit ,  le 
lieu  où  l'on  mettoit  les  images  des  Ancêtres  )  bien  que  pour 
m'accommoder  au  lieu,  j'aye  deftiné  les  ailes  de  l'Avant-logis 
à  cet  ufage.  A  l'oppofite  eft  la  fale  du  chapitre  ,  qui  répond 
à  la  facriftie.  Du  côté  près  de  l'Eglife ,  il  y  a  un  efcalier  ova- 
le  fans  noyau ,  qui  eft  fort  commode  fait  un  très  bel  effet. 
De  l'Avant-logis  on  entre  dans  le  cloître  ,  où  l'on  voit  trois 
Ordres  de  colonnes  l'un  fur  l'autre.  Le  premier  eft  T>orique^ 
fes  colonnes  ont  plus  de  leur  moitié  en  faillie  hors  des  Pila- 
ftres.  Le  fécond  eft  Ionique  &  fes  colonnes  ont  un  cinquième 
moins  de  hauteur  que  les  premières.  Le  tfoifiéme  eft  Corinthien 
&  fes  colonnes  diminuent  ferablablement  d'un  cinquième  de 
la  hauteur  de  celles  du  fécond  Ordre.  Et  ce  dernier  ,  aulieu 
de  pilaftres,  il  y  a  un  mur  continu,  dans  lequel,  Ôcau  centre 
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des  arcs  des  Ordres  inférieurs ,  font  des  fenêtres  qui  éclairent 
l'entrée  des  cellules  ,  dont  les  voûtes  font  faites  de  cannes , 
pour  charger  moins  les  murailles.  Vis  à  vis  de  V Atrium  &du 
cloître ,  au  de  là  de  l'efcalier  ,  on  trouve  le  réfedoire  ,  qui  a 
deux  quarrez  en  longueur,  &  porte  fon  exhauffement  jufqu'au 
troifiéme  étage  du  Cloître  ;  il  a  un  Portique  ,  ou  gallerie  de 
chaque  côté,  &au  deffous  une  cave  faite  en  forme  de  citerne, 
afin  que  l'eau  n'y  puiife  entrer.  A  un  des  bouts ,  font  la  cui- 
fine ,  les  fours ,  la  baflTe-cour  j  les  bûchers ,  la  lavandrie  &  un 
affez  beau  jardin  :  à  l'autre  bout ,  il  y  a  d'autres  femblables 
commodirez.  Ce  bâtiment  a  44  chambres  &:  +6  cellules, y 
compris  les  appartemens  pour  les  étrangers  ,  ôc  d'autres  lieux 
emploiez  à  divers  ufages. 

{a)  Des  deffeins  fui  vans  ,  le  premier  eft  d'une  partie  de 
V Atrium ,  ou  Avant  -  logis  ,  en  grand  :  &  le  fécond  eft  d'une 
partie  du  Cloître. 


CHAPITRE  VII 

T>e  r Avant  -  logis  Teftudiné  ,  ^  des  CAdaifons 
particulières  des  anciens  Komains. 

iteifUTRE  les  différentes  manières d' Avant-logis , dont 

ve'^ons  de  parler,  il  y  en  avoit  une  autre  fort  en 
ufage  parmi  les  Anciens  ,  qu'ils  nommoient  ^efitUi^ 
née,  ceft-à-dire,  en  forme  de  Tortue  {d eft  ^eut-être  ce  que  nom 
appelions  'vouté  a  berceaux.  )  Et  parceque  Vitru-ve  a  traitté  de  cet- 
te dernière  manière  fort  obfcurément ,  elle  eft  très  difficile  à 
concevoir,  &  elle  a,  par  confèquent  befoin  d'une  explication 
particulière  :  c'eft  pourquoi  je  vais  en  dire  ce  qui  m'en  femble 
a  quoi  j'ajouterai  la  difpofition  des  OEques  ,  ou  grandes  fales* 
des  chancelleries  ,  des  réfedoirs  ,  des  bains  ,  &  autres  fem* 
blables  lieux  5  tellement  que  le  deffein  fuivant  montrera  toutes 
les  parties  d'une  Maifon  privée,  chacune  en  fa  place,  félon  ce 
que  Vitruve  nous  en  a  dit.  La  longueur  de  l'Avant-logis  eft  é- 
gale  a  la  diagonale  de  fon  quarré,  &  a  toute  fa  largeur  enhau- 

Y 

(a)  Plamhe  XXIII.      XXIV-  '^"^  ' 
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teur,  qu'il  porte  jufqu'au  fômmier ,  ou  Architrave  du  toit  :  les 
chambres  qui  font  à  côté,  ont  fix  piez  moins  de  hauteur 5c 
deffus  les  murs  qui  les  féparent  de  l*Avant4ogis  3  il  y  a  quel- 
ques Pilaftres  qui  portent  la  voute ,  ou  couverture  de  T Avant- 
logis  ,  lequel  prend  fon  jour  par  les  ouvertures  pratiquées  en- 
tre ces  Pilaftres  5  les  chambres  ayant  une  plateforme ,  ou  ter- 
rafTe  au  deffus.  La  chambre  des  Archives  eft  vis  à  vis  de  l'en- 
trée, &  a  deux  cinquièmes  de  la  largeur  de  TAvant-logis  :  ce 
lieu  fervoit,  comme  j  ai  déjà  remarqué  ,  à  conferver  les  titres 
6c  les  portraits  ,  ou  images  des  Ancêtres.  Plus  avant  on  trou- 
ve le  Périftiie  ,  à  lentour  duquel  font  des  Portiques  auflî  lar- 
ges que  la  hauteur  des  colonnesl  Les  chambres  ont  la  même 
largeur,  &  leur  hauteur,  jufqua  l'impofte  des  voûtes,  eft  éga- 
le à  leur  largeur  :  Le  ceintre  des  voûtes  a  de  trait  une  troilié- 
me  partie  de  leur  diamètre. 

Vitruve  nous  a  donné  la  defcription  de  plufîeurs  fortes  d'0£* 
ques  :  c  etoient  de  grandes  fales  3  ou  falons  pour  les  feftins  8c 
autres  récréations  5c  dans  lef quelles  les  Pemmcs  saffembloient 
pour  travailler  à  leurs  ouvrages.  Quelques  unes  de  ces  fales 
s'appelloient  Tétraftyles ,  à  caufe  qu'elles  étoient  foutenues  fur 
quatre  colonnes  :  d  autres  Corinthiennes  ,  lefquelles  étoient  en- 
tourées de  demies  colonnes.  Les  Egyptiennes  avoient,  au  def- 
fus  du  premier  rang  de  colonnes  ,  un  mur  qui  les  enfermoic 
avec  des  demies  colonnes  ,  à  plomb  fur  celles  d'en  bas ,  6c 
moindre  d  une  quatrième  partie  :  entre  ces  colonnes  il  y  avoit 
des  fenêtres  qui  donnoient  du  jour  à  la  fale.  La  hauteur  des 
galeries  qui  lentouroient  y  n'excédoit  point  celle  des  colonnes 
du  premier  Ordre,  6c  au  deffus  ,  il  y  avoit  une  plate -forme 
entourée  d  une  baluftrade.  Je  donnerai  un  delTein  à  part  de 
chacune  de  ces  efpéces  de  fales.  Les  falons  quarrez  étoient 
pour  prendre  le  frais  pendant  TE  té  ,  5c  regardoient  ordinaire- 
ment fur  des  jardins ,  ou  autres  verdures.  Ils  avoient  encore 
une  autre  efpéce  de  fales  qu'ils  appelloient  CizÀcénes ,  qui  étoient 
pour  le  même  ufage.  Les  Chancelleries  5c  les  Bibliotéques 
étoient  ordinairement  tournées  vers  FOrient  5  de  même  que 
les  Réfeétoirs  ou  Ion  alloit  prendre  les  repas.  11  avoient  en- 
core des  bains  pour  les  Hommes  5c  pour  les  Femmes  ^  que 
j'ai  repréfentez  en  la  dernière  partie  du  logis. 

A.  Atriurq, 
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A.  Atrium,      ^vam '^îogts. 

B.  Chambre  des  Archives. 

C.  Périjîilé» 

D.  Sale  Corinthienne. 

E.  Sale  a  quatre  colonnç^s. 

F.  "Ba/llique. 

G.  Appartemens  pour  l'Eté. 

H.  Chambres. 
lé  Biblioteques. 

(^)  Le  deflèin  fuivant  repréfente  l'Av^nt-Iogis  en  grand. 

A.  oAvant- logis. 

B.  Chambre  des  Archives. 

C.  P ortiejues  autour  de  la  cour  intérieure. 

D.  Q'ur  intérieure. 

E.  P<?r/f  far  laquelle  on  entre  danf  la  chambre  des  Archives, 
t.  Partie  de  la  [aie  Corinthienne. 

G.  Portiques  ,  ou  galîeries. 

H.  Portique  devant  r Avant  -  logis. 

I.  Chambres  autour  de  l  Avant  -  logis. 

K.  Sommiers  fervant  de frife  à  l'entablement  de  lAvant-logis. 
L.  Fenêtres  qui  donnent  du  Jour  à  l'Avant  -  logis. 
M.  Plate. forme  autour  des  murailles  de  lAvant-logis. 

CHAPITRE  VIII. 

T)es  Saks  à  quatre  colonnes. 

(^)  ^H^OIC  I  un  deffein  des  Sales  qu'on  appelloit  T^/r^- 
^^S^-^''^^'  parcequ  elles  a  voient  quatre  colonnes  :  on 
les  faifoit  quarrées  ,  &  les  colonnes  fervoient 
non  feulement  à  proportioner  k  largeur  avec  la  hauteur,  mais 
auffi  à  affermir  1  étage  de  deffus  :  ce  que  j'ai  foigneufement 
obfervé  dans  la  plus  grande  partie  de  mes  bâtimens  ,  comme 
on  peut  remarquer  dans  les  deffeins  que  j'ai  déjà  donnez,  & 
dans  ceux  qui  fuivent. 

,  VUmhe  XXVI.    (i)  Planche  XXVII. 

Y  2  CHA- 
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CHAPITRE  IX. 

T>es  Sales  à  la  Corinthienne. 

iliîîï^  S  Sales  à  \^  Corinthienne  étoient  de  deux  fortes  :  les 
1  L  ^  j  unes  a  voient  leurs  colonnes  fimplement  pofées  fur  le 
»ïml  pavé ,  comme  on  voit  dans  le  premier  deffein  x  {a] 
les  autres  étoient  fur  des  piédeftaux  comme  dans  le  fécond  def- 
leiû  ;  niais ,  en  ces  deux  manières  ,  les  colonnes  étoient  tou- 
jours près  du  mur ,  &  les  entablemens  fe  faifoient  de  ftuc ,  ou 
étoient  de  bois ,  Ôc  il  n'y  avoit  jamais  qu'un  rang  de  colonnes. 
Les  voûtes  étoient  ou  en  plein  ceintre ,  ou  furbaiffées ,  n'ayant 
de  trait  qu'un  tiers  de  la  largeur  de  la  Sale  ,  &  dévoient  être 
enrichies  de  compartiment  de  ftuc  ôc  de  peinture.  La  lon- 
gueur de  ces  Sales  feroit  belle  d'un  quarré  &  deux  tiers  de  leuï 
largeur. 

CHAPITRE  X. 

♦ 

T>es  Sales  à  /'Egyptienne. 

{h)^'%^hYa  deffein  fuivant  eft  pour  les  ^ûq%zX Egyptienne^ 
^  L  ^  qui  reffembloient  fort  aux  "Bafdiques ,  lieux  où  fe 
rendoit  la  Juftice  (dont  je  traitterai  auflî  en  parlant 
des  places  publiques  )  parceque  cette  forte  de  Sale  avoit  un 
Portique  tout  autour ,  les  colonnes  étant  éloignées  du  mur  de 
même  qu'aux  Baféques  5  &  fur  ces  colonnes  il  y  avoit  un  en* 
tablement  :  lefpace  dentre  les  colonnes  &  le  mur  étoit  cou- 
vert d  une  platte-forme  avec  une  baluftrade  tout  autour.  Def. 
fus  ces  mêmes  colonnes  il  y  avoit  un  mur  continu  ,  avec  des 
demies  colonnes  en  dedans  3  un  quart  moiijdre  que  celles  dea 
bas.  Aux  entre-colonnes  on  pratiquoit  des  fenêtres  pour  don- 
ner du  jour  à  la  Sale.  Ces  fortes  de  Sales  dévoient  être  ma- 
gnifiques &  dune  proportion  admirable  ,  tant  à  caufe  de  l'or- 
nement des  colonnes  ,  que  de  leur  hauteur ,  parceque  le  foffite 

étoit 

[a)  ?Umk  XXVIII.  ^  XXIX.    {h)  Flanche  XXX. 
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étoit  au  delTus  de  la  corniche  du  fécond  Ordre  :  &  il  eft  aifé 
de  juger  combien  elles  étoient  commodes  &  propres  à  faire 
des  aflemblces  &  pour  toutes  fortes  de  divertilTemens. 

CHAPITRE  XI. 

Des  CMaifons  particulières  des  Grecs. 

îixâll  bâtilToit  d'une  manière  différente  chez  les  Grecs  que 
•^âS.  ^^^"^      Romains ,  pârcequ'aulieu  de  faire  des  Porti- 


ques  ,  ou  Galleries  &:  des  Avant  -  logis ,  ils  tenoient 
l'entrée  de  leurs  Maifons  fort  étroite  &:  refferrée ,  &mettoienc 
fur  les  deux  ailes  les  écuries  &  les  chambres  des  portiers.  *De 
cette  première  entrée,  on  palToit  dans  une  efpéce  d'anti-cour, 
ayant  des  portiques  de  trois  cotez  :  vers  celui  du  midi  ils  fai- 
foient  deux  Jf2tes ,  ou  contre-forts  du  pikftres ,  qui  foutenoienc 
les  planchers  plus  en  dedans  ,  parceque  lailfant  quelques  efpa- 
ces  entre  l'un  &  l'autre ,  ils  avoient  des  Heux  fort  amples , 
qu'ils  ordonnoient  pour  le  logement  des  mères  avec  leur  fa' 
mille  &  leurs  domeftiques:  de  plein-pié  à  ces  Jntes,  ily  avoic 
de  grands  appartemens  compofez  de  plufîeurs  chambres ,  que 
nous  pouvons  appeller  anti- chambres  ,  chambres  ,  &  garde^ 
robes ,  parcequ  elles  (e  fuivoient  les  unes  les  autres.  Autour 
des  portiques  étoient  les  endroits  deftinez  à  prendre  les  repas, 
à  fe  repofer  pendant  le  jour  ,  ou  à  d'autres  pareils  ufages.  A 
ce  corps  de  logis  ils  en  joignoientun  autre  plus  grand  &  mieux 
orné ,  avec  des  cours  &  des  PerifiiUs  plus  fpacieux ,  aux  qua- 
tre faces  defquels  ils  bâtiffoient  des  portiques  tous  de  pareille 
grandeur  :  quelquefois  ils  faifoient  le  côté  du  midi  plus  grand, 
&  alors  ils  nommoient  ce  Portique  Rhodiaque  (  peut  -  être  pour 
avoir  été  premièrement  en  ufage  chez  les  Rhodiens.  )  Ces  Pe- 
rifliles  avoient  de  très  magnifiques  galleries  fur  le  devant ,  avec 
des  logemens  fur  la  grande  porte,'  qui  n'étoient  occupez  que 
par  des  hommes.    Aux  deux  cotez  de  ce  bâtiment  on  faifoit 
d  autres  logis ,  qui  avoient  leurs  portes  particulières ,  avec  tou- 
tes les  commoditez  néceffaires  pour  y  loger  les  étrangers  5  car 
^  „,    ,  Z  c'étoit 
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c'étoit  une  coutume  particulière  à  cette  nation,  qu ayant  un 
étranger  chez  eux ,  ils  le  failoient  manger  avec  eux  le  premier 
jour  feulement^  &  après  ils  lui  donnoient  un  appartement  dans  . 
la  Maifon,  où  ils  lui  fourniffoient  tout  ce  qui  lui  étoit  nécef- 
faire  pour  fa  fubfiftancc  5  fi  bien  que  cet  étranger  n  etoit  plus 
obligé  à  aucune  cérémonie  ,  &:  fe  trouvoit  dans  la  même  li- 
berté 3  que  s'il  eut  été  chez  lui.  Je  crois  avoir  à  préfent  fuf- 
fifamment  explique  la  manière  de  bâtir  des  anciens  Grecs  ^  Se 
celle  que  nous  pratiquons  aujourdhui  dans  les  villes.  Je  paffe 
aux  Maifons  de  Campagne. 

Les  Parties  dune  Maifon  à  la  Gréque.^ 

A.  Tajfage  a  rentrée  de  U  Q:^M[on. 

B.  Ecuries. 

C.  Chambres  des  Portiers. 

D.  oAnti"  cour. 

E.  Veflihule  par  lequel  on  paffe  aux  appartemens. 

p.  Sales  ou  les  femmes  tra^aiUotcnt  a  leurs  ouvra(res. 

J   

G.  Première  grande  chambre ,  quon  peut  appeUer  anîi'chambre. 

H.  Chambres  moyennes. 

I.  (abinets. 

K.  Grandes  [aies  a  manger. 
L,  Chambres  communes. 

M.  Cour  intérieure  plus  grande  que  V anti-cour. 
N.  Portique  quelquefois  plus  grand  que  les  trois  autres  ^  alors  mm-^ 
me  Rhodiaque. 

O.  Pajfage  qui  conduit  d^une  cour  a  Vautre. 

P.  Trois  Portiques  dont  les  colonnes  et  oient  moindres  que  celles  dM 

Rhodiaque. 

Q.  Réfeâoirs  ,  Cizicénes,  €5"  chancelleries  ^  lieux  qu  on  ornoit  de 

peintures. 
R.  Sales. 
S.  "Bibliotéques. 
X.  Sale  quarrée  à  manger. 
V.  oAppartemens  pour  les  étrangers. 

X.  Petits  pajfages  qui  féparoient  ces  appartemens  de  ceux  du  Maitre. 
Y.  Petites  cours. 
Tj.  Rue  principale, 

CHA- 
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CHAPITRE  XII. 

T>e  lafituation  des  dMaifons  de  Campagne. 


^  ""^         ^'^^^  agréable, pour  un 

f'T"''       '  '^'^        ^        naiffance,  d'avoir  une 
<m=ws>  belle  maifon  dans  la  ville  où  il  eft  obligé  de  réfider 
foit  pour  remplir  les  fondions  de  fes  charges ,  ou  autres  em' 
plois  publics  ,  ou  pour  vaquer  à  fes  affaires  particulières  j  il 
faut  convenir  qu'il  n'y  a  pas  moins  de  fatisfadion  à  pofféder 
une  jolie  maifon  de  campagne  ,  où  l'on  peut  paffer  le  relie  de 
fon  tems  à  cultiver  &  à  embellir  fes  terres ,  à  jouir  du  fruit  de 
fes  foins,  (fans  parler  des  exercices  de  la  chaire&  des  prome- 
nades qui  contribuent  fi  fort  à  la  fanté  )  &  à  fe  repofer  de  la 
fatigue  des  affaires  de  ville,  en  s'addonnant  ou  à  la  ledure,  ou 
à  quelqu'autre  application  agréable  &  divertilfante  ,  à  l'imka- 
tion  de  ces  Sages  de  l'antiquité  ,  qui  avoient  coutume  de  fe 
retirer  en  de  pareilles  demeures ,  où  ils  recevoient  les  vifites  de 
leurs  amis  &de  leurs  parens  ,  en  la  compagnie  defquels  ,  ils 
prenoient  plaifîr  à  admirer  cette  variété  d'objets  agréables  'que 
de  belles  maifons ,  de  beaux  jardins  ornez  de  ftatues ,  de Von^ 
taines  &  de  tous  ces  autres  ornemens  dont  ces  lieux  font  fu- 
fceptibles ,  ofre  continuellement  à  la  vue.    On  peut  dire  que 
la  jouiffance  de  ces  plaifirs  innocens ,  jointe  à  leur  propre  ver- 
tu  ,  leur  procuroit  une  tranquilité  d'efprit  qu'ils  appelloient 
bienheureufe  &  qui  eft  l'unique  félicité  qu'on  puifle  defirer  en 
cette  vie. 

Ayant  donc  jufques  ici  fuffîfamment  traité  des  Maifons  de 
ville,  il  eft  raisonnable  que  je  parle  de  celles  de  la  campagne, 
ou  le  ménage  domeftique  &  l'œconomie  champêtre  occupent 
des  familles  toutes  entières.  Mais  avant  d'en  venir  aux  def- 
lems,  il  me  femble  qu'il  eft  à  propos  de  parler  un  peu  de  la 
lituation  &  du  lieu  qu'on  doit  choifir  pour  la  Maifon  ,  &  de 
la  diftribution  de  fes  parties  ;  parceque  n'étant  point  gêné 
comme  on  1  eft  communément  dans  les  villes  ,  par  des  Mai- 
sons voifines  ,  ou  par  quelqu'Edifice  public  ,  un  Architede 
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doit  employer  tous  fes  foins  &  toute  fon  induftrie  à  choilir 
un  lieu  commode  &:  fain  ,  d'autant  plus  qu'on  paffe  ordinaire- 
ment la  plus  grande  partie  de  l'Eté  à  la  Campagne  &:  que  les 
corps  ont  peine  à  fe  maintenir  en  fanté  même  dans  le  meilleur 
air  ,  à  caufe  des  exceffives  chaleurs  qui  les  afFoibliiTent.  11 
faut  donc  choifir  d'abord  un  lieu  commode  pour  la  Maifon , 
& ,  autant  qu'il  eft  poffible ,  au  milieu  des  terres  qui  en  dépen- 
dent, afin  que  le  Maître  puiffe  avoir  l'œil  fur  tout  ce  qui  lui 
appartient  &  que  les  fermiers  ayent  moins  de  peine  à  condui- 
re chez  leur  Maitre  les  fruits  de  leurs  fermes.  Si  on  peut  bâtir 
dans  le  voifinage ,  ou  vers  les  bords  de  quelque  rivière  ,  cela 
contribuera  extrêmement  à  rendre  le  féjour  plus  agréable  6c 
pourra  être  d'un  avantage  fort  confidérable  ,  parcequ'on  peut 
en  tout  tems ,  &  à  peu  de  frais  ,  faire  tranfporter  par  eau  les 
grains  &  autres  denrées  des  fermiers  dans  les  villes  prochai- 
nes ,  6c  que  cette  rivière  peut  encore  fervir  aux  ufages  parti- 
culiers des  fermiers  &  de  la  Maifon  même ,  pour  abreuver  les 
befliaux  ,  6c  arrofer  les  prairies  ^rie^jardins  potagers  ,  qui 
font  les  délices  de  la  campagne.  Mais  à  faute  de  rivière  na- 
vigable ,  on  doit  chercher  à  bâtir  auprès  de  quelque  ruiifeau 
évitant  fur  tout  le  voifînage  des  eaux  mortes  6c  des  marécages, 
parceque  l'air  qui  les  environne  ne  peut  être  que  très  mal  fain  ; 
ce  qu'on  peut  facilement  éviter,  en  bâtilTant  fur  des  hauteurs, 
où  l'air,  eft  continuellement  agité  par  le  vent ,  &c  d'où  ces  va- 
peurs humides  ,  qui  font  û  préjudiciables  à  la  fanté  ,  s'écou- 
lent promptement  dans  les  vallées.  Alors  ceux  qui  habiteront 
des  Maifons  ainfi  fituées ,  y  vivront  fains  &:  joyeux,  6c  mon- 
treront toujours  par  la  fraîcheur  de  leur  tein  ,  qu'ils  jouilTent 
d'une  fanté  parfaite  :  ils  n'y  entendront  jamais  le  bruit  impor- 
tun des  ces  moucherons  piquans  &  venimeux  qu'on  nomme 
confins ,  ou  autres  femblables  infêéles  qui  s'engendrent  inceC- 
famment  dans  les  eaux  mortes  &:  croupiffàntes.  Mais  parce- 
que les  eaux  font  abfolument  néceflaires  pour  l'entretien  de  la 
vie  de  l'Homme ,  6c  que  félon  leurs  diverfes  quaUtez  elles 
produifent  dans  nos  corps  des  effets  divers  (  car  c'eft  à  la  mau- 
vaife  qualité  de  certaines  eaux  que  les  uns  doivent  attribuer 
leurs  vapeurs  de  ratte  ,  les  autres  la  goûte  ,  d'autres  la  pierre, 
la  gravelle  6c  mille  autres  maladies  qui  nous  tourmentent)  il 
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faut  prendre  garde  de  bâtir  auprès  de  celles  qui  n'ont  aucun 
gout ,  ni  couleur  extraordinaire ,  mais  au  contraire  choifîr  cel- 
les qui  font  pures  &  légères  &  qui  étant  répandues  fur '^uel- 
qu'  étoffe  blanche  ,  n'y  kiffent  point  de  tache  5  car  de  là  on 
peut  juger  de  leur  bonté.    Vitruve  nous  a  enfeigné  divers 
moyens  de  connoitre  de  la  bonté  des  eaux  5  celles  qui  donnent 
au  pain  un  gout  agréable  font  excellentes ,  ou  qui  cuifent  bien 
les  légumes.  Se  qui  étant  bouillies,  ne  laiffent  point  d'ordure 
m  fond  du  vailfeau.  -  Ce  fera  une  grande  preuve  de  leur  bon- 
té ,  fi  dans  les  lieux  par  où  elles  paiTent ,  on  n'y  voit  croître 
tâ  moiiffe ,  ni  joncs ,  &  fi  leur  courant  eft  clair  &  net ,  fur  du 
fable  ou  delà  terre glaife,  fansvafe,  ni  limon,  ni  fange.  On 
peut  encore  juger  de  leur  bonne",  ou  mauvaife  qualité  par  les 
animaux  qui  ont  accoutumé  d'y  aller  boire  ,  s'ils  font  gras  & 
vigoureux ,  ou  fi  au  contraire  ils  deviennent  maigres  &  foibles. 
Mais  pour  la  bonté  de  l'air  ,  outre  tout  ce  que  nous  en  avons 
déjà  dit,  on  peut  objerver  les  vieux  bâtimens  ,  fî  les  pierres 
n'y  font  point  mangées ,  fi  les  arbres  y  croiffènt  bien,  s'ils  font 
droits ,  &:  fi  ceux  qui  croiffent  naturellement  ne  font  point  de 
la  nature  de  ceux  qui  naiffent  dans  les  marais ,  &  fi  les  pierres 
&:  les  cailloux  ne  font  point  boueux  par  le  côté  qui  eft  expofé 
à  l'air  ;  enfin  fi  les  habitants  des  lieux  d'alentour  ont  un  bon 
tein  &  paroiffent  d'un  tempéraniment  fain  &  robufte.    11  ne 
faut  jamais  bâtir  dans  des  lieux  bas  &  enfermez  de  monta 
gnes ,  parcequ  outre  que  les  Maifons  n'y  peuvent  avoir  aucu- 
nes vues  agréables ,  &  qu'ainfi  elles  demeurent  cachées  &  fans 
apparence  ,  l'air  n'y  peut  être  que  très  mal  fain  ,  à  caufe  que 
les  eaux  de  pluye  qui  s'y  amaffent  de  tous  cotez  produifent 
des  brouillars  &  des  vapeurs  très  pernicieufes  à  la  fanté  :  ou- 
tre que  l'humidité  que  ces  eaux  ainfi  retenues  caufent  ,  gâtent 
toutes  les  provifions  &  répand  par  toute  la  Maifon  une  odeur 
de  moifi  mfuportable  &  à  laquelle  il  eft  impofïïble  de  s'accou- 
tumer.    Que  s'il  arrive  que  le  foleil  y  donne  en  Eté ,  la  réver- 
bération de  fes  rayons  y  caufera  une  chaleur  exceffive  5  &  au 
contraire  ,  s'il  n'y  entre  point  ,  l  obfcurité  continuelle  rendra 
les  perfonnes  ftupides  &  de  mauvaife  couleur.   S'il  arrive  que 
les  vents  viennent  à  s'y  enfermer ,  s'y  trouvans  ferrez  &  rete- 
nus, il  y  feront  de  grands  ravages  ,  &  fi  ils  ne  s'y  font  point 
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fentir^lair  y  cjevieiidra  trop  épais  &  fort  mal  fain.  Etant  donc 
plus  à  propos  de  bâtir  fur  des  hauteurs  ,  on  doit  choilîr  quel- 
que fîtuation  qui  ait  un  afped  teimpéré ,  &:  qui  ne  foit  ni  com- 
mandée par  d'autres  lieux  proches  plus  élevez  ,  ni  auflî  trop 
expofée  au  foleil  ^  principalemerit  3  s'il  fe  trouyoit  quelques 
rochers  qui  en  âUgmentaflent  la  chaleur  $  parcequ'  avec  lune 
ou  l'autre  de  ces  deux  extrèmitez  ^  on  ne  peut  avôir  qu'une  très 
incommode  habitation.  Enfin  ^  pour  bien  fituer  une  maifoa 
de  campagne  ^  il  eft  liécelfaire  d  avoir  autant  de  ptécautioQ 
qu'en  demandejroic  celle  d'une  ville  entière,  parceqiië , comme 
on  peut  dire  qu'une  ville  n'eft  qu'une  grande  maifon^  âtolïlune 
Maifon  d^  campagne  eft  une  petite  ville. 

CHAPITRE  XIII. 

Du  Compartiment  des  fJMatfons  de  campagne. 

§§^^PRE  S  avoir  trouvé  une  {ituation  agréable 5c eii boâ 
M  ^  ^  aii^  5  il  faut  penfer  à  la  diftribution  du  bâtiment  &  de 
fes  parties  ,  &  à  rendre  le  tout  beau  &:  commode. 
On  a  befoin  de  deux  fortes  de  Maifons  à  la  campagne  ,  l'une 
pour  le  logement  du  Maitre  avec  fa  famille,  Sclautre  pour  le 
fermier  qui  doit  faire  valoir  la  terre  ^  ramafter  les  revenus ,  ôc 
entretenir  le  bétail  ;  ainfi  il  eft  néceffaire  de  difpofer  ces  deux 
bâtimens  de  manière ,  que  la  fituation  de  l'uti  ne  nuife  point 
à  l'autre.  La  Maifon  du  Maitre  doit  convenir  à  fon  rang  &  à 
fa  qualité  \  &:  être  proportionnée  à  la  grandeur  de  fon  terrain, 
de  même  que  dans  les  Maifons  de  ville,  dont  nous  venons  de 
parler.  On  y  doit  faire  des  lieux  couverts,  pour  mettre  àla- 
bri  les  provifions  ,  à  proportion  des  revenus  de  la  terre  &:  de 
la  quantité  du  bétail ,  qui  foyent  à  telle  diftance  de  la  maifon, 
que  le  Maitre  puifTey  aller  à  couvert  partout,  fans  que  lapluye, 
ni  les  ardeurs  du  foleil  l'empêchent  d'avoir  l'œil  à  fes  affaires: 
ce  qui  fera  d  ailleurs  fort  utile  pour  mettre  à  l'abri  le  bois ,  & 
autres  provifions  des  champs  ,  qui  fe  gâteroient  à  rhùmidité„ 
ou  au  foleih  outre  que  le  bâtiment  en  aura  une  plus  belle  ap- 
parence, il  faut  avoir  égard  aux  laboureurs,  au  bétail  &  pren- 
dre 
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dre  gârde  à  les  loger  commodément  &  aii  large,de  même  que 
tous  les  outils  &  uftencils  de  la  campagne.    Les  chambres  de 
lœconome,  du  fermiet     des  laboureurs ,  doivent  être  dans 
un  endroit  convenable  &  auprès  des  portes,  pour  la  fureté  &: 
la  garde  des  autres  lieux:  les  écuries  &  les  étables  doivent  être 
pl-acees  lom  du  logement  du  Maitre,  à  caufe  de  l'odeur  dufu 
inierj  &  les  étableS  doivent  être  dans  un  lieu  chaud  &  bieîi 
aire.    Tbus  les  animaux  qui  multiplient ,  comme  les  brebis 
les  cochons    les  pigeons  ,  les  volailles  &  autres  femblables  ' 
demandent  chacun  un  lieu  propre  à  fon  efpéce  5  &  en  cela  il 
eft  à  propôs  de  fuivre  lufage  du  pays.  Les  caves  doivent  être 
fous  terre,  bien  clofes  &  éloignées  du  bruit,  dans  un  lieu  fec 
&  fans  aucune  tnauvaife  odeur  j  leurs  portes  &  autres  ouvert u- 
rcs,  doivent  être  tournées  à  l'orient ,  ou  au  feptentrion  dans 
la  crainte  que  les  vins  ne  s  échauffent  &  ne  fe  gâtent  par  la  cha- 
leur du  foleil  :  il  faut  leUr  donner  un  peu  de  pente  au  milieu 
iur  Un  pave  de  ciment,  ou  de  carreaux  ,  fi  bien  joints  enfem' 
Tî,  ^"?.^\^'".f7  f  Pendant,  puilfe  être  ramaïîé.  Les  cuves 
ou  Ion  fait  bouilhr  le  vin,  doivent  être  à  couvert,  proche  des 
cave^  &  élevées  ,  enforte  que  leurs  fonds  foyent  un  peu  plus 
hauts  que  le  bondon  des  tonneaux  ,  afin  que  le  vin  des  cuves 
puiffe  y  être  aifement  conduit  par  des  caneaux  faits  de  cuir  ou 
de  bois.    Les  greniers  feront  percez  au  nord,  parceque,dece 
cote  1^,  ils  ne  font  pbint  fujets  aux  chaleurs,  &  les  grains  s V 
confervent  mieux  &  font  exemts  de  vermine.  11  faut  les  paver 
dune  bonne  terre  cuite  quand  on  le  peut, mais  à  faute  décela 
Il  faut  les  plancheyer ,  parceque  la  chaux  gâte  le  gr^in.  C'eft 
pour  la  même  raifon  ,  que  les  autres  céliers  doivent  avoir  la 
même  expofition.   Les  greniers  à  foin  ,  peuvent  regarder  le 
midi,  ou  le  couchpt,  parcequ'étant  une  fois  feché  au  foleil 
1.1  ny  a  plus  de  danger  qu'il  fe  corrompe,  ou  s'échauffe.  Les 
charrues ,  &  autres  uftencils  du  labourage  ,  demandent  à  être 
fous  des  couverts  expofez  au  midi.  L'aire,  où  l'on  bat  le  blé 
doit  être  particulièrement  fort  expofée  au  foleil ,  large  &  fuî 
un  terrain  ferme  &  un  peu  comble  au  milieu  1  &  à  fentour 
ou  pour  le  moins  à  l'un  des  côtez ,  il  doit  y  avoir  quelques  Por- 
tiques ,  afin  que  dans  les  p^uyes  foudaines  ,  on  puiffe  mettre 
tout  auffitot  le  gram  à  couvbrt.-^il  neft  pasàpropos  qu'ellefoic 
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trop  près  du  logis  du  Maître ,  à  caufe  de  la  poufliére,  maisauffi 
a  en  doit-elle  pas  être  fi  loin ,  qu'elle  n'en  puiffe  être  vue. 

Ceci  fufïit ,  en  général ,  pour  le  choix  qu'on  doit  faire  du 
lieu,  &  pour  la  compofition  &  diftribution  des  Maifons  de 
campagne.  11  refte  maintenant  ,  pour  m'acquiter  de  ma  pro- 
meffe,que  je  donne  les  defleins  de  quelques  unes  de§  différen- 
tes inventions  que  j'y  ai  bâties. 


CHAPITRE  XIV. 


D/verfes  d^4aifons  bâties  par  des  NobksY  Qmûcm 

à  la  campagne. 

*  ^'^S©  A  Maifon  fui  vante  eft  à  "Bagnolé^  à  deux  milles  de 
L  ^  LonigOy  château  dans  le  Vicentin  ,  appartenant  aux 
Seigneurs  Comtes  ViBor-Marc^  dt  Daniel  de  Pifàni^ 
frères  5  aux  deux  cotez  de  la  cour  font  les  écuries  ,  les  caves  ^ 
les  greniers  &  autres  lieux  femblables  ,  fervant  à  rœconomie 
de  la  campagne  :  les  colonnes  des  Portiques  font  d'Ordre  D(7- 
riquei  Tapartement  du  Maitre  eft  dans  le  milieu  du  bâtinjeîlt. 
Le  pavé  des  premières  chambres  eft  élevé  àfept  piez  durez  de 
chauffée.  Les  cuifines  &  les  logemens  pour  les  domeftiques 
font  au  delTous.  La  falc  eft  voûtée  &:  haute  d  une  fois  &  de- 
mie de  fa  largeur ,  les  voûtes  des  Portiques  ont  la  même  pro- 
portion. Les  chambres  font  platfonnées  ^  &  font  auflî  hautes 
que  larges.  Les  plus  grandes  ont  un  quarré  &  deux  tiers  de 
long,  &  les  autres  n ont  qu un  quarré  &  demi.  On  na  pas 
eu  grand  égard  à  placer  les  deux  petits  efcaliers  ea  un  endroit^ 
où.  ils  euffent  beaucoup  de  jour,  (comme  nous  avons  remarqué 
au  premier  livre  î  )  parceque  ne  devant  fervir  que  pour  les  of. 
fices,  ou  les  greniers  ,  on  a  eu  principalement  en  vue  de  ren- 
dre le  milieu  de  la  Maifon ,  où  logent  le  Maitre,  Scies  étran- 
gers ,  commodé  &:  régulier  :  les  efcaliers  qui  y  conduifent 
font  tournez  avantageufement ,  ainfi  qu'on  peut  voir  dans  le 
delTein  :  ôc  cet  avertiffement  fervira  en  général  ,  pour  toutes 
les  Maifons  fuivantes,  qui  n'ont  qu'un  étages  parceque  dans 
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celles  qui  en  ont  deux ,  j'âi  pris  garde  que  les  efcaliers,  y  foycnt 
bien  clairs ,  ,&  en  des  endroits  commodes  :  Se  dans  ces  deux 
étages ,  je  n'y  comprens  point  celui  de  delTous  terre  ,  qui  eft 
pour  les  caves  &  autres  eommoditez  j  ni  celui  d'en  haut  ^  où 
font  les  greniers  &  les  Me%anmes ,  parcequ'ils  ne  font  deftinées 
que  pour  les  domeftiques  ,  ou  autres  perfonnes  de  moindre 
confidération. 

{a)  Cette  inaifon  eft  âii  magnifique  Seigneur  François  Bader- 
ro ,  dans  le  Polefm  ^  en  un  lieu  nommé  la  Frata  ,  fur  une  colli- 
ne j  au  pié  de  laquelle  palfe  une  branche  de  l'AS^e  ,  où  étoit 
anciennement  le  château  de  Salingmrra  da  Efit\  beau-frére  à^Ezj- 
z^Um  da  Romano.    Tout  ce  bâtiment  à  pour  bafe  un  piédeftal 
haut  de  cinq  piez  j  au  niveau  duquel  eft  le  premier  plancher 
des  chambres  j  qui  font  toutes  platfonnées  &:  ont  été  peintes 
&  enrichies  de  grotefques  d'une  très  belle  invention  par  Giatlo 
Florentino^    Les  greniers  font  au  deffous ,  &  la  cuifine  avec  les 
caves  j  6c  les  autres  eommoditez  ^  font  au  deflbus.    I  es  co- 
lonnes des  portiques  de  la  Maifon  font  Ioniques.    La  corniche 
règne  tout  à  l'entour  du  logis, comme  une  couronne.  Le  fron- 
ton des  portiques  fait  un  très  bel  effet,  &  contribue  à  faire pa- 
roître  davantage  la  Mailon  au  defîus  des  ailes^  En  defcendant 
on  trouve  la  Maifon  du  fermier  ,  de  l'œconome  ,  les  écuries 
Se  autres  lieux  femblables  ,  nécelfaires  à  un  ménage  de  cam- 
pagne* 

{h)  Le  magnifique  Seigneur  Q:Marco  Zeno  a  feit  exécuter  îe 
delTein  fuivant  à  Cafalio,  lieu  près  du  château  de  la  Motte  ^  dans 
U  Trivigia/î,  Le  plan  des  chambtes  eft  fur  une  platte-forme  qui 
environne  tout  le  bâtiment ,  Se  les  chambres  font  toutes  vou^ 
téeSi   L'exhauflèment  des  plus  grandes  eft  félon  notre  féconde 
manière  des  voûtes.  \  Les  quarrées  ont  des  knettes  dans  les  an- 
gles au  droit  des  fenêtres.    Les  voûtes  des  cabinets  proche  le 
Portique  font  à  l>andes  3  comme  celles  de  la  fale  :  le  Portique 
6c  la  fale  font  voûtez  à  même  hauteur,  &font  tous  deux  plus 
exhauflez  que  les  chambres.  Cette  Maifon  a  des  jardins,  une 
baffe-cour  ,  un  colombier  ,  Se  tout  ce  qui  eft  néceffaire  à  une 
Maifon  de  campagne. 

(c)  Afîez  près  des  Gambarares  ,  fur  la  trente,  on  rencontré 

ce  Bâtiment,  qui  eft  la  maifon  des  magnifiques  Seigneurs  Ni- 
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coïas,  &  LoHis  de  Fofcari.  Le  logis  efl:  élevé  à  ii  piez  du  rez 
de  chauffée,  &  deffous  font  les  cuifines,  les  réfedoirs  Se  au- 
tres lieux  femblables  :  tout  y  eft  voûté  ,  au  deffus  comme  au 
deffous.  Les  voûtes  des  grandes  chambres  font  faites  fuivant 
notre  première  manière  ,  celles  des  chambres  quarrées  font  en 
dôme.  Sur  les  cabinets  il  y  a  des  Mezzanines.  La  falle  eft 
voûtée  à  croceîtes  de  demi  cercle  >  fon  impofte  eft  à  la  diftance 
du  plan ,  de  toute  la  largeur  de  la  fale  ,  laquelle  a  été  excel- 
lemment peinte  par  Battifta  Venetiano.  Battijia  Franco  ,  un  des 
meilleurs  deffinateurs  de  cetems  avoit  auflî  commencé  de  pein- 
dre en  utie  des  grandes  chambres , mais  k  mort  layant  furpris, 
fon  ouvrage  eft  demeuré  imparfait.  Le  Portique  eft  d'ordre 
Ionique  :  La  corniche  règne  tout  autour  de  la  Maifon  Se  s'élè- 
ve en  fronton  au  deffus  du  portique  3  faifant  la  même  chofe 
dans  la  face  oppofée.  Sous  l'égout  du  toit  ^  il  y  a  une  féconde 
corniche  qiii  paffe  par  deffus  la  cime  des  frontons.  Les  cham- 
bres hautes  font  comme  des  Mezzanines  à  caufe  de  leur  peu 
d'exhauffement  qui  n  eft  que  de  huit  piez  feulement. 

{a)  A  Mazjera  ^  proche  le  château  â^Afolo  ^  dans  le  Trivl* 
gian^  on  voit  la  Maifon  fui  vante  ^  qui  eft  au  Révérendiflîme 
Vanid  Barharo  Patriarche  ^Aquilée  ,  &  au  Seigneur  Qi^arc-An^ 
toine  Barbara  fon  frère.  Le  côté  du  Bâtiment  qui  avânce  un  peu 
en  dehors  3  a  deux  étages  de  chambres  :  le  plan  des  plus  hau- 
tes eft  au  niveau  dune  cour  qui  eft  derrière^  où  il  y  a  une  fon- 
taine creufée  dans  la  montagne  vis  à  vis  de  la  face  du  logis  ^ 
avec  une  infinité  d'ornemens  ,  tant  de  ftuc  que  de  peinture. 
Cette  fontaine  forme  un  petit  lac  qui  fert  de  vivier ,  doù  leau 
venant  à  fe  dégorger  paffe  par  la  cuifine  de  la  Maifon  ,  d'où 
elle  s'écoule  enfuite  par  les  jardins  qui  font  aux  cotez  du  grand 
chemin  qui  monte  infenfîblcment  à  la  Maifon  5  là  elle  forme 
deux  petits  étangs^qui  fervent  encore  d'abreuvoirs  fur  le  grand 
chemin,  &  paffant  plus  outre  3  elle  arrofe  le  verger  ,  qui  eft 
d'une  fort  grande  étendue ,  &  plein  d  excellens  arbres  fruitiers, 
&  de  toutes  fortes  de  légumes.    La  façade  de  lappartement 
du  Maitre  a  quatre  colonnes  d'Ordre  Ionique  ,  dont  le  chapi- 
teau de  celles  des  angles  fait  front  des  deux  cotez.  J'enfei- 
gnerai  la  manière  de  faire  ces  chapiteaux  au  livre  des  Temples. 
Il  y  a  des  galleries  de  part  &:  d  autre ,  à  rextrêmité  defquelles 
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font  deux  colombiers  &  au  deffous  les  prefToirs  à  vin  (à  l'en- 
droh  marqué  A  dans  le  plan  )  avec  les  écuries  &  autres  lieux  pro- 
pres pour  le  ménage  de  la  campagne. 

{a)  La  Maifon  fuivante  eft  près  de  la  porte  de  ^^ontagnn' 
na ,  château  dans  le  territoire  de  Faâue.  Elle  fut  bâtie  par  le 
Seigneur  Framefco  Pifano ,  après  la  mort  duquel,  une  partie  relia 
imparfaite.  Les  grandes  chambres  ont  un  quarré  &  trois  quarts 
de  long  ,  les  voûtes  font  lurbailTées  Se  félon  notre  féconde  ma- 
nière :  les  chambres  moyennes  font  quarrées ,  &  leurs  voûtes 
font  rondes  Se  en  façon  de  four  :  les  cabinets  ,  Se  le  pafTage 
entre  deux ,  font  de  même  largeur  ;  leurs  voûtes  font  hautes 
des  deux  quarrez.  L'entrée  a  quatre  colonnes  moindres  d'un 
cinquième  que  les  autres  qui  font  dehors  ,  Sc  foutiennent  le 
pavé  de  la  fale ,  outre  que  l'exhaulfement  de  la  voûte  en  eft  Se 
plus  beau  Se  plus  fur.  Les  niches  des  coins  ont  chacune  une 
figure  des  quatre  faifons  de  l'année  faites  par  Alejjandro  Vittoria 
excellent  fculpteur.  Le  premier  Ordre  des  colonnes  eft  Dort- 
^ue  Se  le  fécond  Ionique.  Les  chambres  hautes  font  platfon- 
lîées  :  l'exhauffement  de  la  fale  monte  jufqu'à  la  couverture  dè 
îà  maifon.  Aux  deux  ailes ,  de  cette  JVÎaifon ,  il  y  a  deux  ar- 
•cades  qui  traverfent  chacune  une  rue.  Se  par  des  paffages  qui 
font  au  delTus  de  ces  arcades  ,  on  defcend  dans  la  cuifine  Se 
quelques  autres  logemens  pour  les  domeftiques. 

{ ^  )  Le  delfein  fuivant  eft  de  la  Maifon  du  magnifique  Sei- 
gneur georgio  Corn^ro  en  Piombino ,  dans  le  Caftel-Franco  :  le  pre- 
mier Ordre  des  Portiques  eft  Ionique  :  l'efcalier  eft  avancé  dans 
le  logis ,  de  manière  à  être  moins  expofé  au  chaud  Se  au  froid  : 
les  ailes ,  où  l'on  voit  des  niches ,  font  larges  d'une  troifîéme 
partie  de  leur  longueur  :  les  colonnes  font  exaètement  fur  une 
même  ligne  avec  les  pénultièmes  des  Portiques  ,  Se  leur  di- 
ftance  l'une  de  l'autre  eft  égale  à  leur  hauteur.  Les  grandes 
chambres  ont  un  quarré  Se  trois  quarts  de  long.  La  hauteur 
des  voûtes  eft  fuivant  notre  première  métode.  Les  chambres 
moyennes  font  quarrées /Se  ont  un  tiers  davantage  de  hauteur 
qu'elles  ne  font  larges.  Les  voûtes  font  à  Lunettes  :  fur  les  ca- 
binets il  y  a  des  oMez^anines.  Les  colonnes  du  fécond  Ordre 
font  Corinthiennes  Se  elles  font  plus  petites  d'un  cinquième  que 
celles  d'en  bas.  Les  chambres  font  platfonnèes  Se  ont  des  Me- 
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z^amnes  au  deffus.  La  cuifine  &les  autres  lieux  qui  en  dépen- 
dent font  d'un  côté,&de  lautreles  logemens  des  domeftiques. 

(a)  Le  Bâtiment  du  deiïein  fuivant  eft  au  Chevalier  Leomr- 
dino  Mt)cenico ,  en  un  lieu  nommé  Marocco  ,  fur  le  chemin  de 
Venife  à  Trevigi.  Les  celliers  font  au  niveau  du  terrain  ^  au  def- 
fus defquels  font  d'un  coté  les  greniers  5c  de  lautre  le  loge- 
ment des  domeftiques.  Au  plus  haut  étage  font  les  chambres 
^our  le  Maitre  qui  forment  quatre  appartemens.  Les  voûtes 
des  grandes  chambres  ont  vingt  un  piez  de  haut  &  font  faites 
de  cannes  ^  afin  qu  elles  chargent  moins.  Celles  des  moyen- 
nés  font  auffî  hautes  que  les  plus  grandes  ^  tnais  celles  des  ca* 
binets  n'ont  que  dix  fept  piez  &:  font  faites  à  croceites,  LePor^ 
tique  du  premier  étage  eft  d'Ordre  Ionique,  Dans  la  fale  baffe 
il  y  a  quatre  colonnes  qui  font  que  fa  largeur  eft  proportionée 
à  fa  hauteur.  Le  Portique  ^  ou  la  galerie  fupérieure  eft  d'Or- 
dre  Corinthien^  &  le  piédeftal continu  qui  fert  d  appui ,  eft  haut 
de  deux  piez  neuf  pouces*  Les  elcaliers  font  dans  le  milieu  & 
féparent  la  fale  d'avec  le  Portique ,  ils  font  oppofez  1  un  à  Tau* 
tre  de  manière  qu  on  peut  monter  &  defcendre  des  deux  co- 
tez ,  ce  qui  les  rend  beaux  Se  fort  commodes  Se  ils  font  affeg 
clairs.  Sur  les  ailes  de  ce  Bâtiment  font  les  preffoirs  à  faire  k 
vin  (  marquez,  fur  le  Plan  A  )  les  écuries  ,  &  autres  femblables 
lieux  néceffaires  pour  le  ménage  à  la  campagne  ^  auxquels  on 
va  par  des  galleries  ornées  de  colonnes. 

A  Vanz^olo  dans  le  Trimgtan  ^  à  trois  miles  de  CafteUVrancù  ^ 
on  voit  la  Maifon  du  magnifique  Seigneur  Leonarâo  Emo  bâtie 
félon  le  deffein  fuivant.  {h)  Les  caves ^  les  greniets ^ les  écu- 
ries ,  Se  les  autres  lieux  pour  le  ménage  font  aux  cotez  du  lo* 
gis  du  Maitre ,  Se  à  chaque  bout  il  y  a  un  colombier ,  lequel^ 
outre  Ibrnement ,  apporte  encore  de  futilité  à  la  Maifon  j  Se 
par  tout  on  peut  aller  à  couvert ,  ce  qui  eft  une  des  plus  con- 
fidérables  commoditez  qu'on  puilfe  defirer  dans  une  Maifon 
de  campagne  3  comme  nous  avons  déjà  fait  remarquer  ci  -  de- 
vant. Sur  le  derrière  de  ce  Bâtiment  il  y  a  un  jardin  quarré 
qui  contient  quatre  vingts  arpens  de  terre  mefurez  félon  la 
coutume  du  pays ,  par  le  milieu  duquel  paife  une  petite  riviè- 
re, qui  rend  la  fituation  belle  Se  plaifante  :  cette  Maifon  eft  or- 
née de  plufieurs  peintures  de  la  main  de  "Batîifia  Venetiano. 

CHA- 
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C  H  A  P  I  t  k  Ë  XV. 

^effeins  de  quelques  <J\4aifons  de  Noble jje  dans  lè 

Tays  de  Terre-ferme. 

^)  iillli^  Uïi  îieii  ô^^à  Vicentifi  noiiihlé  le  Vïnd ,  ôri  vôk 
^^J^  la  Mâifon  iuiVânte  3  qui  eft  au  Seigneur  "Biagto 
Saraceho.  Le  plan  deS  chambres  eft  élevé  à  cinq 
piez  dé  terre  :  les  grandes  chambres  Ont  de  longeiir  un  quarré 
&  cinq  huitièmes ,  &:  leur  hauteur  eft  égale  à  leur  largeur,  & 
font  plâtfonhées  :  la  fâle  ëft  de  inême  hauteur.  Les  cabinets 
proche  le  Portique  font  vOutez  :  la  hauteur  des  voûtes  eft  cga. 
le  à  celle  des  chambres.  Les  caves  font  au  deffous  &  les  gre- 
niers au  delTus  ,  lefquels  occupent  toute  Fétendue  de  la  M  ai- 
foîi.  Les  cuifînes  font  au  dehors  ,  mais  dans  une  proximité 
qui  les  rend  commodes.  Tous  les  autres  lieux  fervant  au  mé- 
nagé,  font  aux  deux  cotez  de  la  Maifon. 

{h]  Les  defTeins  qui  fuivent  font  de  la  Maifon  du  Seigneur 
^ihlamo  Ragoha  gentilhomme  Vicenùn  qui  la  bâtie  datis  une  de 
ies  terres  nommée  Ghiz,K,ole.  Ce  Bâtiment  a  la  même  commo- 
dité que  j'ai  déjà  remarquée  en  un  autre  endroit  ,  qui  eft  de 
pouvoir  aller  par  tout  à  couvert.  Le  plan  des  chambres  du 
jMaitre  eft  élevé  à  douze  piez  du  rez  de  chauffée.  Sous  ces 
chambres  font  toutes  les  commoditez  du  ménage  5  &  au  deffus, 
il  y  en  a  d  autres  qui  peuvent  fervir  non  feulement  de  greniers, 
mais  encore  de  logemens  en  un  befoin.  Les  principaux  efca- 
liers  de  la  Maifon  font  à  la  façade  du  devant  éc  fe  joignent  au 
droit  des  Portiques  de  la  cour. 

{c)  A  Pogliana ,  dans  le  Vicentin ,  on  voit  la  Maifon  fuivan- 
te,  qui  eft  au  Chevalier  Fogliana.  Les  chambres  ont  été  or- 
nées de  peintures ,  &de  très  beaux  ftucs,  par  Bemardino  India^ 
&C  Jnjelmo  Canera  Peintres ,  ^Bartolomeo  Rodolf  Sculpteur,  tous 
de  Vérone.  Les  grandes  chambres  ont  un  quarré  &  deiix  tiers 
de  long  &  font  voûtées.  Les  quarrées  ont  des  lunettes  dans  les 
angles.    Sur  les  cabinets  il  y     à^s  oMéz^anines.    La  fale  eft 
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haute  d  une  moitié  plus  que  fa  largeur ,  6c  fe  trouve  égale  à  la 
hauteur  du  Portique.  La  fale  eft  Voûtée  à  handes  &c  le  porti- 
que à  crocettes.  Les  greniers  font  au  deffus  de  tous  ces  appar- 
temens ,  ôc  les  caves  &  la  cuifîne  au  deflous ,  parceque  le  plan 
des  premières  chambres  eft  élevé  à  cinq  piez  du  rez  de  chauf- 
fée. La  baffe-cour  &  les  auttes  Ueux  pour  le  ménage  font  d'ur^ 
côté  j  &  de  l'autre  eft  un  jardin  qui  correfpond  à  la  baffecour. 
Sur  le  derrière  il  y  a  un  verger  &  un  vivier.  Si  bien  que  ce 
Gentilhomme ,  qui  eft  magnifique  j  n'a  rien  négligé ,  ni  épar- 
gné dans  ce  qu'il  a  cru  pouvoir  contribuer  à  l'ornement  &  à  la 
commodité  de  cette  Maifon  j  afin  de  la  rendre  autant  parfaite 
qu'il  lui  a  été  poffiblê. 

(rf)  hLizjierd^  près  de  Victnce,  le  Seigtieitr  Gio.  Francefcâ 
Vathtarana^  d'heurcufe  mémoire  ,  a  fait  faire  le  Bâtiment  fui- 
vant.  Les  Portiques  ^  ou  galleries  font  d'Otdre  Ionique.  Sous 
les  colonnes  il  y  a  un  embafemetlt  qui  régne  tout  à  l'entourdu 
logis ,  au  niveau  duquel  eft  le  pavé  des  Portiques  &:  des  cham^ 
bres ,  qui  font  toutes  platfonnées.  Aux  quatre  angles  de  ce 
Bâtiment  il  y  a  des  tourJ  voûtées  *  la  fale  eft  âuflî  voutée  A 
handes.  Cette  Maifon  a  deux  cours  y  l'une  au  devant  pour  le 
Maitre ,  &  l'autre  fur  le  derrière  ^  pour  fervir  à  la  récolte  deè 
grains  &  autres  revenus ,  autour  de  laquelle  font  des  couvertSi 
&  autres  commoditez  néceffaires  au  ménage  de  la  campagne. 

{h)  Les  Comtes  Francefco  &  Lodovico  de  Tr if mt ,ftétes  ,com^ 
mencèrent  à  bâtir  le  deffein  fuivant  à  oMeie'do  ,  dans  le  Ficen- 
îin.  Sa  fîtuation  eft  très  belle  ,  fur  une  coline  proche  d'une 
petite  rivière ,  au  miUeu  d'une  grande  plaine  ,  &  fur  un  che- 
min affez  fréquenté.  Au  fommet  de  la  colline  ,  il  doit  y  a- 
voir  un  falon  rond  entouré  de  chambres  ,  mais  tellement  ex- 
haulTè ,  qu'il  puifTe  prendre  fon  jour  par  delTus  ces  chambres. 
Ce  falon  a  tout  autour  des  demies  colonnes  ,  qui  portent  un 
corridor ,  dans  lequel  on  entre  par  les  chambres  hautes  ,  qui 
ne  fervent  que  de  (iMéz^nines  ,  ayânc  feulement  fept  piez  de 
hauteur.  Sous  le  plan  des  premières  chambres  on  a  les  cuifi- 
nes ,  les  réfedoirs  ,  &  autres  lieux  femblables  :  &  parceque 
chaque  face  de  la  Maifon  eft  fort  belle,  on  y  a  fait  quatre  Por- 
tiques d'Ordre  Corinthien,  par  delTus  le  fronton  desquels,  on 
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voit  paroitre  le  dôme  du  falon  rond  la  galJerie  qui  règne 
dans  toute  fa  circonférence,  fait  un  très  bel  effet  Les  gre 
niers  à  foin,  les  caves,  les  écuries,  le  logement  du  fermier' 
&  les  autres  commoditez  du  ménage  font  plus  bas.  Les  co' 
lonnes  des  Portiques  font  d'Ordre  Tofcan.  Aux  coins  de  la 
cour  j  fur  la  rmére ,  il  y  a  deux  colombiers. 

{a)  Le  Bâtiment  qui  fuit  eft  à  Campiglia  dans  le  ricentin 
appartenant  au  Seigneur  Mario  Répéta,  qui  l'a  fait  achever  fui* 
vant  le  deffein  du  feu  Seigneur  Francefco  fon  pére.  Les  colon» 
iies  des  Portiques  font  d'Ordre  r>m^«.  ;  Jes  entre-colonnes  ont 
quatre  diamètres.    Dans  les  deUx  coins  du  couvert  les  plus 
éloignez  ,  ôù  l'on  voit  des  galeries  hors  de  tout  le  corps  du 
logis,  il  y  a  deux  colombiers.  Du  côté  vers  les  écuries,  font 
diverfes  chambres  dédiées  chacune  à  qUelquè  vertu  particulié- 
re,  comme  à  la  Jufticè,  à  la  Continence,  à  la  Charité,  avec 
des  éloges  &  des  tableaux  appropriez  âu  fujet  ;  la  plupart  def- 
quels  font  de  Battifl^  Magan^^  Peintre  Vtcenîin ,  &  excellent 
Poète  ;  ce  que  ce  Gentilhomme  a  fait  à  deffein  ,  parceque 
comme  il  reçoit  très  civilement  ceux  qui  lui  font  I  honneur  dé 
le  Vifitef ,  il  a  eu  la  penfée  de  loger  chacun  de  fes  hôtes  dans 
1  appartement  de  la  Vertu  pour  laquelle  il  croit  qu'if  a  le  pluà 
d  inclination.   Dans  ce  Bâtiment  on  a  la  commodité  de  pou- 
voir  aller  pàf  tout  à  couvert  :  &  d'autant  que  le  logement 
principal  eft  du  même  Ordre  que  celui  qui  fert  aux  autres  corn, 
moditez  du  ménage    tout  ce  qui  femble  manquer  au  premier 
de  1  avantage  &  de  la  grandeut  qu'il  devroit  avoir  par  defl-us 
1  autre,  eft  amplement  técompenfé  par  l'ornement  L  la  fimé- 
trie  qui  fe  trouvent  également  en  tous  les  deux. 

(h)  La  Maifon  ftïivante  eft  aux  Comtes  Odoardo  &  Théodoro 
deTkem  frères,  en  un  heu  nommé  Cigcgna,  où  le  Comte 
cefco  leur  pere  commença  de  la  bâtir.  La  fale  fait  le  miHeu  du 
logis,  &  a  l'entour  il  y  a  quelques  colonnes  Ioniques,  qui  fou- 
tiennent  un  appui  au  niveau  des  chambres  hautes.    La  voûte 

votref  r  T  grandes  chambres  font 

voûtées  ,  les  quarrees  en  eu  de  four ,  &  font  élevées  en 
terme  de  quatre  fourettes  aux  angles  du  Bâtiment.  Les  cabi- 
nets  ont  des  Mélanines  au  deffiis  ,  &  leurs  portes  viennent  ré- 
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pondre  vis  à  vis  des  efcaliers  ,  qui  n'ont  point  de  mur  au  mi- 
lieu ,  &  qui  étant  comme  la  fale  éclairée  par  uû  fort  grand  jour 
d'en  haut  -,  ont  tout  la  lumière  qui  leur  eft  néceffaire.  Les  ca- 
ves &:  les  greniers  font  en  l'un  des  cotez  couverts, de  hcmii 
Se  en  l'autre  font  les  écuries  avec  les  appartemens  fervant  à 
l'œconomie  de  la  campagne.  Les  deux  colonnades ,  qui  font 
comme  les  deux  bras  du  corps  de  logis  ,  fervent  à  unir  le  lo- 
gement du  fermier  à  celui  du  Maitre.  Proche  delà,  il  y  a  deux 
vieilles  cours ,  avec  des  Portiques  5  l'une  fert  à  la  récolte  des 
grains  î  &:  les  laboureurs  j  avec  leurs  valets  demeurent  dans 
l'autre. 

(^)  La  Maifon  fuivante  eft  au  Comté  Giacomo  Angrmo  ç^xxï 
l'a  bâtie  dans  fa  terre  à'Angrano  dans  le  Vkenùn.  Aux  deux 
eôtez  de  la  cour  font  les  caves  j  les  greniers ,  les  prelfoirs ,  la 
demeure  du  fermier ,  les  écuries ,  le  colombier ,  &  plus  avant 
une  balfe-cour ,  dont  un  côté  fert  pour  l'œconomie  du  revenu^ 
&  de  l'autre  il  y  a  un  grand  jardin.  Le  logis  du  Maitre  eft  au 
milieu  i  tout  le  premier  étage  en  eft  vouté  ,  &  le  fécond  plat- 
fonné.  Les  cabinets ,  auffi  bien  deffus  comme  deffous  ^  ont 
des  Méz^nines.  La  Branta  rivière  fort  poiffonneufe  palTc  tout 
auprès.  Le  lieu  eft  célèbre  à  caufe  de  fes  excellens  vins  j  ôé 
des  bons  fruits  qui  y  croiffent  ;  mais  particulièrement  encore^ 
par  le  mérite  &  la  civilité  du  Maitre  de  la  Maifon. 

(h)  "Voici  le  deflein  de  la  Maifon  du  Comte  Otta'uw  deThiei 
ni^  en  un  lieu  nommé  Quinto.  Ce  bâtiment  avoit  été  com- 
mencé par  le  Comte  Marc  -  Jntoniù  fon  père  &  par  le  Comte 
Adriano  fon  onele  :  la  fituatiqn  eft  fort  belle  ,  en  ce  qu'elle  â 
d'un  côté  la  "ŒeJJma  ^  &  de  l'autre  une  branche  de  ce  même 
fleuve  qui  eft  affez  grolfe.  Ce  Palais  a  un  Portique  d'Ordre 
Voricjue  devant  la  porte  ,  par  laquelle  on  paffe  dans  un  autre 
Portique ,  &  enfuite  dans  la  cour  ^  qui  a  fur  les  ailes  encore 
deux  autres  Portiques ,  au  bout  defquels  font  tous  les  apparte- 
mens ,  dont  quelques  chambres  ont  été  peintes  par  Giovanni 
Indemio ,  Vicentin  ,  homme  d'un  efprit  agréable.  Vis  à  vis  le 
Portique  de  l'entrée  ,  on  en  trouve  un  autre  tout  femblable , 
qui  conduit  dans  un  Atrium ,  ou  avant-logis  à  quatre  colonnes. 
Se  enfuite  dans  une  cour  environnée  d'une  galerie  ,  ou  colon- 
nade 
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nade  d'Ordre  Dorique ,  qui  fert  comme  de  baiïe-courj  parce- 
qu'elle  renferme  les  logemfens  qui  fervent  au  ménagement  &  à 
la  récolte  des  revenus  du  Maitre.  Il  n'y  a  aucun  efcalier  con_ 
fidérable ,  ou  qui  ait  quelque  raport  avec  le  refte  du  Bâtiment, 
parceque  tout  le  haut  de  cette  Maifon  ne  fert  que  pour  des  gar- 
de-robes ,  ou  pour  loger  des  domefliques. 

{a)  A  Lonedo,  dans  le  Vkemin  ,  on  voit  la  Maifon  fui  van- 
te ,  qui  eft  au  Seigneur  Girolamo  de  Godi ,  fituée  fur  un  coteau 
d'un  très  bel  afped.près  d'une  rivière  qui  lui  fert  de  réfervoir. 
lit  pour  rendre  cette  Maifon  plus  commode  pour  le  ménage  de 
la  campagne ,  on  y  a  fait  des  cours  &  des  chemins  portez  fur 
des  voûtes  ,  avec  une  affez  grande  dépenfe.  Le  logis  du  Mai- 
tre &  de  fa  famille  eft  dans  le  milieu  du  Bâtiment.    Le  Plan 
des  chambres  eft  élevé  à  treize  piez  du  rez  de  chauffée ,  &  el- 
les font  platfonnées.    Les  greniers  font  au  delTus  j  &  au  bas 
fous  l'exhauffement  de  treize  piez,  on  a  pratiqué  les  caves,  les 
prelfoirs  ,  la  cuifine  6t  toutes  les  autres  commoditez  du  mé- 
nage.   La  fale  eft  exhauffée  jufques  à  la  couverture  &  à  deux 
rangs  de  fenêtres.  A  chaque  côté  de  la  Maifon ,  il  y  a  de  gran- 
des cours ,  avec  des  lieux  couverts  pour  ferrer  les  grains  &  au- 
tres produits  de  la  terre.    La  maifon  a  été  peinte  avec  beau- 
coup de  curiofîté  par  Gmltem  Padoano^  Battifta  del-Moro  Vérone- 

/e,  &  Bmtfta  Venetiano.  Ce  Gentilhomme,  qui  n'a  rien  épar- 
gné pour  rendre  fa  Maifon  la  mieux  finie  &  plus  parfaite  qu'il 
lui  a  été  poffible,  s'eft  fait  fervir  par  tous  les  plus  excellensou- 
vriers  de  notre  tems. 

{y)  h  fainte  Sophie^  à  environ  deux  lieux  de  Vérone ^onvoit 
la  Maifon  fuivante ,  appartenante  au  Comte  oMarc^ Antonio  Sa- 
rego.  Sa  fituation  eft  fur  une  fort  belle  colline ,  de  facile  accès 
entre  deux  petits  valons ,  d'où  l'on  découvre  une  bonne  partie 
de  la  ville.  Aux  environs  il  y  a  d'autres  coUines  très  agréa- 
bles à  la  vue ,  &  arrofées  d'excellentes  eaux ,  par  le  moyen  def- 
quelles  on  a  enrichi  les  jardins  de  très  belles  fontaines.  Ce  lieu 
a  ete  autrefois  les  délices  des  Seigneurs  deUa  Scala ,  &  on  peut 
encore  juger  par  quelques  monumens  antiques  qui  s'y  rencon- 
trent, que  du  tems  des  anciens  Romains,  ce  lieu  avoit  été  cul- 
tivé &  orné  avec  foin.  La  partie  de  ce  Bâtiment  qui  renfernie 
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rapparteiticnt  du  Maître  5c  de  fa  famiile ,  a  une  cour  ornée  de 
colonnes  tout  autour  5  elles  font  d'Ordre  Ionique  ôc  travaillées 
groflîércment ,  pour  faire  paroitre  le  lieu  plus  champêtre  5  les 
ouvrages  délicats  &  polis ,  plaifant  quelques  fois  moins  ,  que 
dautres  plus  fimples  &  plus  naturels.  Ces  colonnes  foutien- 
nent  un  entablement,  fur  lequel  le  couverture  eft  appuyée  ;  par 
derrière  il  y  a  quelques  pilaftres  qui  portent  un  corridor^  ou 
gallerie  qui  régnent  tout  le  long  du  fécond  étage.  Dans  ce 
même  étage  il  y  a  deux  falcs  ^  vis  à  vis  lune  de  l'autre  ,  dont 
on  peut  remarquer  la  grandeur  fur  le  delTein ,  par  des  lignes 
qui  s'entrecoupent  ^  ôc  qui  font  menées  depuis  rextrêmîté  des 
murs  jufques  aux  colonnes.  Près  de  cette  cour  on  trouve  ceL 
le  du  fermier  ^  où  de  part  êt  d  autre  font  tous  les  lieux  fervant 
au  labourage  Se  aux  autres  néceflîte^;  de  la  campagne. 

{a)  Le  deffein  fuivant  eft  de  la  Maifon  du  Comte  Annibalè 
Sarego  ^  en  un  lieu  du  Calognefe  ^  nommé  la  C:Miga.  Tout  le 
Bâtiment  eft  élevé  lur  un  Piédefial  haut  de  quatre  piez  &  de-^ 
mi,  au  niveau  duquel  eft  le  plancher  des  premières  chambres, 
fous  lefquelles  font  les  caves  ,  les  cuifiines  ,  &  les  autres  ap-^ 
partemens  pour  l'ufage  de  la  famille.  Les  premières  chambres 
font  voûtées  ,  &  les  fécondes  font  platfonnées,  La  bafle 
cour ,  avec  toutes  les  commoditez  nécefraires  ^  eft  proche  de 
la  Maifon. 
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CHAPITRE  XVI 

T>^s  Maifons  de  campagne  des  Anciens, 

§MiSUSQUES  ici  j'ai  rapporté  les  defleins  de  plufîeurs 
I  ®  Maifons  de  campagne  de  mon  invention  &  dont  j  ai 
eu  la  diredion.    {a)  11  me  refte  à  donnet  quelque- 
chantillon  de  la  manière  dont  lef  Anciens  bâtifToient  les  leurs, 
feloii  ce  qu  en  dit  Vitmv^  5  parcequ  on  y  verra  tous  les  lieux , 
qui  ont  quelque  relation  au  ménage  de  la  campagne ,  orientez 
Vers  le  côté  qui  leur  eft  le  plus  convenable.    Je  ne  m  amuferai 
point  ici  à  rechercher  ce  que  Pline  en  dit,  n'ayant  d  autre  def^ 
fein  que  d'expliquer  P^itmve  fur  cette  matière  ,  du  mieux  qu'il 
me  fera  poflîble*    La  principale  face  du  Bâtiment  eft  au  midi, 
avec  une  gallerie  OU  Portique ,  d  où  Ion  paffe  ,  par  une  allée , 
dans  la  cuifine  dans  laquelle  le  jour  vient  par  deffiis  les  lieux 
voifins  ^  ayant  fa  cheminée  au  milieu.    Au  côté  gauche  font 
placées  les  étables  pour  les  bœufs  du  labourage  ,    dont  les 
mangeoires  font  tournées  au  levant.    Les  étuves  font  encore 
au  même  afpeét  5  &  font  éloignées  de  la  cuifme  à  même  di- 
ftance  que  la  gallerie ,  à  caufe  des  chambres  qui  en  dépendent, 
A  côté  droit  font  le  preflbir,  &  les  celliers  à  faire  les  huiles, 
qui  répondent  aux  étuves  &  font  tournez  au  levant ,  au  midi 
&  au  couchant.    Les  caves  font  fur  le  derrière ,  éloignées  du 
bruit,  6c  ouvertes  au  feptentrion  de  peur  du  foleil.   Les  gre- 
niers font  au  defTus  ,  &  au  même  afpeét  que  les  caves.  A 
droit  &  à  gauche  de  la  cour  font  les  étables  pour  les  beftiaux, 
&  les  écuries  pour  les  chevaux  ^  avec  les  greniers  à  foin  &  les 
granges,  (qu'il  faut  toujours  éloigner  de  toute  cheminée  au- 
tant qu'il  eft  poffible.  )  L  appartement  du  Maitre  eft  fur  le  der- 
rière,  dont  la  principale  face  regarde  fur  la  Maifon  du  fer- 
mier, fi  bien  que  dans  ces  fortes  de  Maifons  de  campagne,  les 
veftibules  étoient  fur  le  derrière.    On  y  obferve  tout  ce  que 
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j'ai  déjà  dit  au  fujet  des  Maifons  particulières  des  Anciens; 
c  eft  pourquoi  je  n  ai  confidéré  ici  que  ce  qui  regarde  celles  de 
la  campagne.  Généralement  dans  tous  les  Bâtimens  que  j  ai 
faits ,  tant  daûs  les  villes  qu  a  la  campagne  ,  j'ai  toujours  pla- 
cé le  Fronton  à  la  face  de  devant ,  ou  au  deffus  des  grandes 
Portes ,  d'autant  que  ces  Prontons  font  remarquer  davantage 
rentrée  principale  du  logis ,  qu'ils  contribuent  beaucoup  à  la 
grandeur  &  à  la  magnificence  du  Bâtiment  y  &c  donnent  à  une 
façade  un  grând  avantage  par  defifus  le  refte  5  outre  que  c  eft: 
un  lieu  très  propre  à  placer  les  armes  du  Maitre.  Les  anciens 
les  employoient  fréquemment  dans  leurs  ouvrages  ,  comme 
on  remarque  dans  les  veftigesi  des  Temples  &:  des  autres  Edi- 
fices ,  delquels  vraifemblablement  3  ainfi  que  je  lai  remarqué 
au  commencement  de  mon  premier  livre  ,  ils  empruntèrent 
Tinvention  &c  la  manière  des  Maifons  les  plus  fimples.  FV/ra- 
au  dernier  chapitre  du /troifiéme  livre  3  nous  enfeigne  com- 
me on  les  doit  faire. 
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CHAPITRE  XVII 

T)e  quelques  diftrîbutions  accommodées  à  différentes 
fituations  régulières^  ou  irréguliéres. 

ïiêSilA  première  intention  étoit  de  n'écrire  que  des  Bâti- 
ii^ii  ^^"^  eufTent  été  conduits  jufques  à  leur  perfec- 
##^^wfe  fion,  ou  pour  le  moins  fi  fort  avancez  ^  qu'on  auroit 
pu  efpérer  d'en  voir  bientôt  la  fin  :  mais  ayant  depuis  fait  ré- 
flexion ,  que  bien  fouvent  on  eft  aflujéti  à  un  certain  terrain 
qu'il  faut  occuper,  &  que  l'on  n'a  pas  toujours  une  fituation 
commode  &  avantageufe  ^  j  ai  penfé  qu'il  ne  feroit  pas  inutile 
d'ajouter  à  mes  defTeins  précédens  quelques  inventions  parti- 
culières ,  qui  m'avoient  été  demandées  par  des  perfonnes  de 
qualité  5  quoique  le  changement  de  leurs  affaires  en  ait  détour- 
né l'exécution:  parceque  la  manière  dont  j'ai  placé  les  cham- 
bres &  les  autres  parties  de  ces  édifices  (  nonobftant  l'irrégu. 
larité  de  la  fituation  ,  en  confervant  toujours  les  proportions 
&  la  correfpondance  qu  elles  doivent  avoir  entre  elles  )  facili- 
tera beaucoup ,  à  mon  avis  à  réfoudre  les  difficultez  qui  fe  pré- 
fentent  ordinairement  en  de  {emblables  rencontres. 

{a)  L'aflîéte  de  cette  première  invention  eft  en  forme  Pira- 
midale  5  la  bafe  de  la  Piramidc  fe  trouve  à  la  principale  face  de 
la  Maifon^  laquelle  a  trois  Ordres  de  colonnes  ,  le  Dorique^ 
\ Ionique  &  le  Corinthien.  Le  veftibule  eft  quarré ,  &  fa  voûte  y 
dont  la  hauteur  eft  égale  à  la  largeur  ,  eft  foutenue  par  4  co- 
lonnes :  aux  cotez  il  y  a  deux  chambres ,  dont  la  longueur  eft 
d'un  quarré  &  deux  tiers  3  &:  font  voûtées  félon  notre  pre- 
mière manière  :  elles  ont  chacune  un  cabinet  avec  un  petit  dé- 
gré  pour  monter  aux  Mezzanines.  Au  Bout  de  l'entrée  ^  ou 
veftibule  ,  j 'a vois  placé  deux  chambres  longues  dun  quarré  & 
demi  3  &  deux  cabinets  auprès  ayant  la  même  proportion, 

Ee  lefquels 

{a)  Planche  UV. 
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lefquels  euflent  eu  aulTi  leurs  efcalier s  pour  monter  aux  Mez^a- 
nines  5  &  plus  avant  une  fale  d'un  quarré  &  deux  tiers  de  long, 
avec  des  colonnes  égales  à  celles  du  veftibule.  Tout  contre 
il  y  auroit  eu  une  galerie,  aux  deux  cotez  de  laquelle  je  met- 
tois  deux  efcaliers  en  oval ,  &  plus  avant  une  cour  pour  les 
cuilînes.  Au  fécond  étage  les  chambres  dévoient  être  hautes 
de  20  piez  &  de  18  au  troifîéme  5  mais  la  hauteur  des  deux 
fales  alloit  jufqu  a  la  couverture  5  &:  au  niveau  des  fécondes 
chambres ,  elles  auroient  eu  quelques  balcons  ,  ou  corridors , 
pour  y  placer  les  perfonnes  de  condition  ,  aux  occafîons  de 
quelques  cérémonies  ,  de  feftins  ,  de  comédies  ,  ou  autres 
femblables  divertiffemens. 

{a)  Je  fis  le  deffein  fui  vaut,  pour  une  fîtuation  dans  Venife. 
La  principale  façade  eft  compofée  des  trois  plus  beaux  Ordres 

de  VArchiteâure  ^  V Ionique ,  le  Corinthien  ^  8c  le  Compofite.    Le  ve- 

flibule  faille  un  peu  en  dehors ,  &  eft  orné  de  quatre  colonnes 
égales  &:  pareilles  à  celles  de  la  façade  :  les  chambres  qui  font 
fur  les  ailes  ont  leurs  voûtes  fuivant  notre  première  métode. 
Outre  celles  là ,  il  y  en  a  d  autres  plus  petites ,  &  des  cabinets 
accompagnez  d  efcaliers  pour  monter  aux  Mezzanines.  Au  bout 
de  l'entrée,  ou  veftibule  ,  on  palTe  par  une  allée  dans  une  fé- 
conde fale,  qui  a  une  petite  cour  du  côté  quelle  eft  éclairée, 
8c  de  l'autre  le  principal  efcalier  de  forme  ovale  &  vuide  au 
milieu  ,    avec  des  colonnes  tout  autour  qui  portent  les  mar- 
ches.   Plus  avant  il  y  a  un  autre  pafTage  pour  entrer  dans  une 
gallerie ,  dont  les  colonnes  font  Ioniques  &  égales  à  celles  du 
veftibule.    A  chaque  côté  de  cette  galerie  il  y  a  un  apparte- 
ment femblable  à  ceux  de  l'entrée  5  mais  celui  qui  eft  à  main 
gauche  fe  rencontre  dans  un  endroit  plus  ferré.    Tout  proche 
il  y  a  une  cour  ornée  de  colonnes  tout  autour,  qui  ferment  un 
corridor  pour  fervir  à  lappartement  des  femmes ,  lequel  feroit 
dans  les  chambres  de  derrière  ,  où  l'on  placeroit  la  cuifine. 
La  partie  d'en  haut  eft  femblable  à  celle  d'en  bas  ,  excepté 
que  la  fale  qui  eft  fur  l'entrée ,  n  a  point  de  colonnes  ,  &  eft 
exhauffée  jufques  à  la  couverture,  avec  un  corridor  au  niveau 
des  troifiémes  chambres  ,  lequel  pourroit  encore  fervir  aux  fe- 
nêtres du  deffus,  à  caufe  que  cette  fale  en  auroit  deux  rangs. 

Le 

{a)  Planche  LV. 
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Le  plancher  de  la  plus  petite  fale  fe  rencontreroît  en  même 
hauteur  avec  les  voûtes  des  fécondes  chambres ,  &  ces  voûtes 
feroient  exhauflees  de  23  piez  :  au  troifiéme  étage  le  plancher 
des  chambrés  en  auroit  18  :  toutes  les  portes  &:les  fenêtres  fe 
rencontreroient  diredement  &  a  plomb  les  unes  fur  les  autres 
&  chaque  mur  porteroit  fa  part  du  poids  de  l'Edifice.  Les  ca- 
ves ,  les  lavanderies  ,  &  les  autres  commoditez  auroient  été 
pratiquées  au  deffous  du  rez  de  chauffée. 

(a)  Il  y  a  quelques  années  qu'à  la  prière  des  Comtes  Fr^«- 
cefco ,  &  Lodovico  de  Tripni ,  frères  ,  je  compofai  le  deflein 
fuivant ,  pour  un  terrain  qu'ils  avoient  dans  la  ville  de  Vicen^ 
ce.    Le  veftibule  eft  quarré ,  &:  divifé  en  trois  efpaces  par  des 
rangs  de  colonnes  Corinthiennes  ,  pour  donner  plus  de  fermeté 
ôc  plus  de  grâce  à  la  voûte.    Sur  les  ailes  il  y  auroit  eu  deux 
appartemens ,  chacun  de  fept  chambres  ,  y  comprenant  trois 
^àz^anines ,  à  quoi  les  dégrez  qui  font  aux  côtez  des  cabinets 
auroient  fervi.    La  hauteur  des  grandes  chambres  devoit  être 
de  27  piez  ,  &  celles  des  autres  moindres  de  18  feulement 
Plus  avant  auroit  été  la  cour  entourée  des  galleries  avec  des 
colonnes  d'Ordre  Ionique.    Celles  du  premier  Ordre  de  la  fa- 
çade dévoient  être  femblablement  Ioniques  &  égales  au  colon- 
nes de  la  cour  ;  &  celles  du  fécond  Ordre  Corinthiennes.  La 
fale  auroit  été  fort  libre  ,  à  caufe  de  la  grandeur  du  veftibule 
"&  dcvoit  être  exhauffee  jufques  à  la  couverture  j    au  niveau 
du  plancher  il  y  auroit  eu  un  corridor.    Les  grandes  cham- 
bres auroient  été  platfonnées  5    les  moyennes  &  les  petites" 
euffent  eu  des  voûtes.    L'appartement  des  femmes  ,  les  cui- 
fines  5c  autres  lieux  femblables ,  dévoient  être  à  un  côté  de  la 
cour.  Les  caves ,  les  bûchers ,  &le  refte  des  commoditez  du 
ménage  étoient  pratiquées  fous  terre. 

{  y  )  Cet  autre  deffèin  de  mon  invention ,  étoit  pour  le 
Comte  Giacomo  Angarano  qui  avoit  mffi  un  terrain  dans  la 
même  ville.  Les  colonnes  de  la  façade  font  Compofites.  Les 
chambres  au  côté  du  veftibule  ont  un  quarré  &  deux  tiers  de 
long  :  tout  contre  il  y  a  un  cabinet  avec  une  Me%anine  au 
deftus  :  enfuite  on  paffe  dans  une  cour  bordée  de  Portiques. 
Les  colonnes  ont  36  piez ,  avec  des  Pilaftres  derrière ,  que* 

6  2  Vitrwve 
M  nambe  LVL    {h)  Planche  LVIL 


Fitmve  nomme  Faraftates  ,  pour  foutenir  la  gallerie  ,  fur  la- 
quelle il  y  en  a  encore  une  autre  découverte  au  niveau  du  plus 
haut  plancher  de  la  Maifon ,  avec  une  baluftrade  tout  autour. 
Plus  avant  on  trouve  encore  une  autre  cour  àuflî  environnée 
de  Portiques ,  dont  les  colonnes  du  premier  Ordre  font  T>o^ 
riques  &  celles  du  fécond  Ioniques.    Les  efcaliers  font  en  cet- 
te cour  &:  les  écuries  tout  vis  à  vis  ,  aux  cotez  defquelles  on 
peut  placer  les  cuifmes  &  les  logemens  des  ferviteurs.    La  fa- 
le  feroit  fans  colonnes  &:  fon  exhauflement  iroit  jufqu' à  la 
couverture.    Les  chambres  feroient  également  hautes  &:  lar- 
ges ,   &:  auroient  leurs  cabinets  &  leurs  Mezzanines  comme 
celles  de  deffous.    Sur  les  colonnes  de  la  façade ,  on  pourroit 
faire  un,  corridor  qui  feroit  alTez  commode. 

A  Vérone ,  dans  une  très  belle  fituation  {  ce  lieu  fe  nomme 

gU  Fortoni  délia  Brà)  le  Comte  Gio-IBattifia  délia  Torre  avoit  eu 
deffein  de  faire  exécuter  le  delfein  fuivant  5  qui  devoit  être 
accompagné  de  jardins  &:  de  tous  les  embéliflemens  qui  peu- 
vent rendre  un  lieu  commode  &  divertiffant.  {a)  Les  premières 
chambres  auroient  été  voûtées  ^  &  fur  les  petites  on  eût  fait 
des  oM'éz.amnes ,  où  Ton  eut  monté  par  de  petits  efcaliers.  Les 
chambres  du  fécond  étage  dévoient  être  platfonnées.  L  ex- 
hauffement  de  la  fale  alloit  jufqu  a  la  couverture  &:  au  ni- 
veau du  Softe  ,  ou  dernier  plancher  ,  il  y  auroit  eu  un 
corridor  avec  une  baluftrade  5  elle  eut  pris  fon  jour  par 
une  gallerie  &  par  des  fenêtres  qu'elle  auroit  eues  fur  les 
ailes. 

[b)  j avois  encore  donné  au  Chevalier  Çio  -  Battifta  Garz^a^ 
dore^  Gentilhomme  Vicentin^  le  deffein  fuivant ,  dans  lequel 
il  y  a  deux  Portiques  d'Ordre  Corinthien  ^  l'un  au  devant  du 
logis ,  &:  lautre  derrière.  Ces  Portiques  ont  des  fortes  8c  la 
fale  baffe  aufïî  3  qui  eft  dans  la  partie  la  plus  intérieure  de  la 
Maifon ,  afin  que  pendant  l'Eté  il  y  ait  de  la  fraîcheur  5  elle  a 
deux  rangs  de  fenêtres  ,  fon  [o§te  eft  foutenu  par  quatre  co- 
lonnes qui  affermiffent  le  pavé  qui  eft  au  deffus  dans  une  au- 
tre fale  quarrée  ,  fans  colonnes  ,  aufïï  haute  que  large  &  la 
corniche  de  plus.  Les  voûtes  des  grandes  chambres  font  ex- 
hauffées  félon  notre  troifîéme  métode  5  Se  celles  des  cabinets 
ont  feize  piez.  Les  chambres  den  haut  font  platfonnées.  Les 

colon- 
el) ?Unée  LVIII.       (è)  ?lmée  LIX. 
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colonnes  du  fécond  Portique  font  Comportes  ^  &  moindres 
dune  cinquième  partie  que  celles  den  bas.  Sur  ces  Portiques 
il  y  a  des  Frontons  qui  donnent  ,  comme  jai  dit  ci -devant, 
beaucoup  d  apparence  &  de  grandeur  à  un  bâtiment ,  le  faifant 
pâroître  plus  élevé  au  milieu  que  fur  les  ailes  $  outre  qu'ils  fer- 
vent à  mettre  les  armes  de  la  famille. 

{^)  Le  clariffime  Seigneur  Chevalier  Leonardo  ^^iMocenigo  me 
fît  faire  le  deffein  fuivant ,  pour  un  terrain  qu'il  a  fur  la  "Bran-^ 
ta.  Quatre  portiques  ^  chacun  d  un  quart  de  cercle  ,  comme 
les  bras  du  logis  ,  femblent  accueillir  tous  ceux  qui  arrivent. 
Les  écuries  font  au  côté  de  ces  loges  ,  en  la  partie  du  devant 
qui  regarde  fur  la  rivière  :  &:  les  cuifines  ,  avec  les  logemens 
du  fermier  &  du  laboureur  ,  font  fur  le  derrière.  Le  Porti- 
que qui  efl  au  milieu  de  la  façade  efl  Pknofiyle  ^  c'eft-à-dire, 
que  les  colonnes  font  fort  ferrées  5  8c  parceque  ces  colonnes 
font  hautes  de  40  piez  ,  elles  ont  des  pilaftres  derrière  larges 
de  deux  piez,  ayant  quinze  pouces  de  faillie  ,  qui  fupportent 
le  pavé  de  la  gallerie  fupérieure.  Plus  avant  on  trouve  une 
cour  entourée  de  colonnes  Ioniques  :  les  Portiques  font  auflî 
larges  que  la  hauteur  des  colonnes ,  moins  un  diamètre  de  ces 
colonnes  :  les  galleries  ont  pareillement  la  même  largeur  ,  de 
même  que  les  chambres  qui  regardent  fur  les  jardins ,  afin  que 
le  mur,  qui  fépare  chaque  appartement,  foit  droit  au  milieu, 
pour  foutenir  le  faite  de  la  couverture.  Les  premières  cham- 
bres feroient  fort  commodes  pour  manger  ,  ayant  une  grande 
compagnie  ;  elles  font  de  proportion  double.  Celles  des  an- 
gles font  quarrées  Se  ont  des  voûtes  à  pans  :  leur  impoft  eft  é* 
levé  du  plancher  à  la  hauteur  de  la  largeur  de  la  chambre  5  & 
les  voûtes  ont  de  trait  une  troifîème  partie  de  leur  longueur. 
La  fale  a  deux  quarrez  &  demi  de  long.  Les  colonnes  ren* 
dent  la  longueur  &  la  largeur  proportionnées  à  la  hauteur.  11 
n'y  auroit  de  colonnes  qu'en  la  fale  bafîe  ,  afin  que  celle  d'en 
haut  fut  plus  libre.  Les  colonnes  des  fécondes  galleries  dans 
la  cour  font  plus  petites  d  un  cinquième  que  celles  d  en  bas  & 
font  Corinthiennes.  Les  chaiçibres  den  haut  font  auffi  hautes 
que  larges.  Les  Efcaliers  font  aux  deux  bouts  de  la  cour ,  & 
montent  l'un  au  contraire  de  lautre. 

Avec 


{a)  Planche  LX« 


Avec  ce  deffein  je  finirai ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  ces  deux 
premiers  livres ,  dans  lefquels  j'ai  tâché  de  dire  en  peu  de  mots, 
&  de  faire  voir  diftindement  par  mes  defleins ,  tout  ce  qui 
m'a  femblé  nécelTaire  &  important  pour  bien  bâtir  ,  principa- 
lement en  ce  qui  regarde  les  Maifons  particulières ,  afin  de  les 
rendre  belles ,  magnifiques  &:  commodes. 


RE 


0 


[  "S  ] 


REMARQUE. 

(a)  Je  ne  fais  pourquoi  la  planche  fui'vante  na  point  été  inférée  par 
Palladio  ^  parmi  [es  autres  dejfeins  des  Maifons  particulières  ,  puifquil 
parok  'vifihlement  quelle  efi  du  même gout  de  la  même  main  que  tout 
le  rejîe  -y  peut -être  que  le  Graveur  ne  l'avoit  pas  fnie  affez^  tôt  pour  les 
Imprimeurs  ^  comme  il  s' efi  plaint  lui  même  que  cela  lui  étoit  déjà  arrivé': 
Voiez  ci-devant  à  la  page  77.  Quoiqu'il  en  [oit  3  le  dejfein  mérite 
d'avoir  ici  [a  place  :  mais  a[in  quon  pui^e  le  difiinguer  d'avec  les  autres^ 

[l'on  "veut  y  comme  un  ouvrage  pofthume  de  cet  aAuteur  ^  on  a  [in- 
gulari[é  cette  remarque  par  un  caradlêre  différent  ^  ^  on  lui  a  donné  la 
dernière  place  ^  afin  de  ne  pas  déranger  l'ordre  du  livre.  Cette  planche  ^ 
avec  deux  autres  du  même  Auteur  (qui  (ont  le  plan  ^  V élévation  d'un 
Temple  Dorique  ,  qui  [erom  mifes  à  la  fin  du  quatrième  dernier  li-^ 
vre  de  cet  ouvrage  )  s  efi  trouvée  parmi  toutes  celles  qu'on  avoit  envoyées 

de  Venife  a  Paris  ^  adreffies  a  oMr.  De  Chambrai  qui  les  a 

infirées  dans  fa  traduHlion  Se  d'où  elles  ont  été  tirées. 
(^)  fUmhe  LXL 


Fin  du  Second  Livre. 
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ARCHITECTURE 


D  E 


PALLADIO, 

"DIVISÉE  EN  MJATRE  LIVRES: 


DANS  LESQ^UELS, 


Après  un  Traité  des  cinq  Ordres ,  joint  aux  ohfervations 

les  plus  nécejjaires  pour  bien  bâtir  ^ 

IL   E  ST   P  AR  LÉ 

De  la  Conftruftion  des  Maifons  publiqaes  Se  particulières ,  des  Grands-CÎieniins ,  des  Ponts, 
des  Places-Publiques ,  des  Xyftes ,  &  des  Temples  ;  avec  leurs  Plans , 

Profils,  Coupes,  &  Elévations 

AVEC   DES   NOTf^  D'I  N  I  G  O   J  O  N  E  s, 

qm  nav oient  point  encore  été  imprimées. 

Le  tout  revu^  deffiné^  &  nouvellement  mis  au  jour 


PAR 


JAQUES  L  E  O  N  L  VENITIEN, 

t/îrchite&e  de  S.  A  S.  rEle&eur  Talatin, 

TRADUIT    DE    L' ITALIEN. 

TOME  SECOND, 

Contenant  les  Livres  1 1 L  £5°  I  V. 


LA  HATE, 

Chez   Pierre  Gosse, 

VM.  D.  ce  XXVI. 


r 


LARCHITECTURE 

DE 

A.  PALLADIO, 

LIVRE  TROISIÈME. 

DANS  LEQUEL 

On  traite  des  Grands  -  Chemins ,  des  'Ponts ,  des 
Rues  y  des  Places  Publiques  y  desBaJîliqUes 

^  des  Xyfies4 

Le  tout  revu ,  dellîné ,  Se  nouvellement  mis  au  jour 

PAR 

Jaqjjes  Leoni,  Vénitien,  Archite&e 

De   S.  A.  S. 

SÉLECTEUR  PALATIK 

TRADUIT    DE    U  I  T  A  L  I  E  N. 

ir  O   M  E  II. 


M.  D.  ce  XXVI. 


F 
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LE  TROISIÈME  LIVRE 

DARCHITECTURE 


AVANT-^ROJ?OS  AUX  LECTEURS. 

PRES  âvoir  àmpiemént  difcouru  fUr  la  manière  de 
bâtir  les  Maifons  des  perfonnes  privées,  &  remarqué 
ce  qli'il  y  a  de  plus  néceflaire  à  obferver  5  ayant  auflî 
donné  les  deffeins  de  plufîeùrs  Maifons  que  j'ai 
fait  côhftruite  tant  à  la  Campagne  que  dans  les  Villes ,  &  mê- 
falé  de  celles  qui  étoient  eh  ufage  parmi  les  Anciens  ,  félon 
cè  qtié  t^itruve  nous  eii  dit  5  je  vâis  paffer  maintenant  à  ce 
qu'il  y  a  de  plus  lioblé  &  de  plus  magnifique  ^  je  veux  dire 
les  Edifices  Publics ,  qui  font  toujours  d'une  plus  grande  éten- 
due Ôt  dans  lefqùels  on  n'a  pas  coutume  d'épargner  les  orne* 
mens.  Les  Rois  &  les  Grands  Seigneurs  ont ,  en  ces  occa- 
fions  i  Un  beau  moyen  de  faire  voir  durant  leur  vie,  &  de  laif- 
fer  après  eux  des  marques  de  leUr  grandeur  &  de  leur  efpritJ 
&  les  Architedes  de  fe  fignalet  par  l'excellence  de  leurs  ou- 
vrage! Ce  qui  me  fait  fouhaiter  âVed  paffion  que  dans  ce 
troifiéme  livre,  dans  lequel  je  commence  à  mettre  au  jour  mes 
obfervations  fur  les  Bâtimens  anciens  &  que  je  continuerai 
dans  k  fuite  ^  l'on  examine  ce  que  je  dis  avec  une  exaditude 
d'autant  plus  grande  ,  que  je  l'ai  plus  étudié  &  travaillé  avec 
plus  de  fdm  ,  tant  à  l'égard  des  remarques ,  que  pour  la  ju- 
ftelTe  &  la  précifion  des  deffeins  que  j'ai  recueillis  des  vieux 
Veftiges  des  Bâtimens  qui  nous  reftent  de  l'Antiquité ,  &  tel- 
lement difpofez  qu'ils  donneront  >  comme  j'efpére  ,  affez  de 
fatisfaétion  aux  cUrieux ,  &  pourront  encore  beaucoup  aider 
ceux  qui  s  appliqueût  à  l'Architedure  j  parceque  voyant  fur  le 
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papier  plufieuvs  exemples  des  meilleures  chofes  ,  &  pouvant 
facilement  mefurer  les  Bâtimens  tous  entiers  ,  &  féparément 
chacune  de  leurs  parties,  on  gagnera  tout  le  tems  quii  eût  fal. 
lu  employer  à  une  longe  ledure  &  à  étudier  des  paroles  qui, 
après  tout  ^  ne  donnent  que  de  foibles  &:  incertaines  idées  des 
chofeâ  dônt  le  chôix  eft  encore  difficile  à  faite ,  rôrfc^u  on  en 
vient  à  lexécution.  Or  il  n y  a  perfonne  de  bon  fens  qui  ne 
reconhoifTe  que  la  manière  de  bâtir  des  Anciens  ne  foit  exçèl- 
lente,  puifque  depuis  tant  d années  ,  &:  après  tant  de  ruines 
&c  de  changemens  dans  les  Empires  ,  il  s'en  trouve  encore 
dans  ï Italie  &  ailleurs  de  Ci  fuperbes  reftes ,  à  1  afpeéi  defquels 
nous  concevons  quelque  chofe  de  ce  qu'on  nous  dit  de  cette 
grandeuf  &  magnificence  des  Romains  ^  qui,  fanS  cdà^  1er  oit 
prefqu'  incroyable.  Je  difpoferai  donc  ainfi  l'ordre  de  ce  Li- 
vre. .  Premièrement  on  y  verra  les  deffeins  des  Grands-Che-i 
mins  St  des  Ponts ,  à  caufe  que  cette  partie  de  rArchiteduré 
fert  à  rembéliffement  des  Villes  &c  des  Provinces  ,  &  à  la 
commodité  publique.  Ht  comme  dans  tous  les  autres  édifices 
anciens ,  on  obferve  que  pour  les  amener  au  plus  haut  point 
de  perfection ,  ils  n' épargnoient  ni  foin  ni  dépenfe  ,  tout  da 
même  dans  l'alignement  &  rordonnahce  des  Grands-Chemins, 
ils  faiioiént  enforte  d'y  faire  remarquer  le  même  efprit  degran« 
deur  Se  de  magrlificeflce ,  qui  étoit  comme  famé  de  leurs  ou- 
vrages ;  tellement  que  pour  les  rendre  faciles  &  courts ,  ils 
petçoient  les  montagnes  ^  ils  delféchoient  les  marais ,  ils  rera- 
pliflbient  les  Valées  &  faifoient  des  Ponts  fur  les  torrens  & 
les  Précipices. 

fe  traiterai  enfuite  des  Places  Publiques ,  félon  que  Vitruve 
énfeigne  qu'elles  étoient  en  ufage  chez  les  Grecs  &  les  Romains^ 
&  des  autres  lieux  qu'on  bàtilToit  autour  de  ces  mêmes  Places: 
^  d'autant  qUe  le  plus  confidérable  de  tous  étoit  le  lieu  où  fe 
rendoit  la  fuftice,  qu'ils  nommoient  alors  Baftlique^  j  en  don- 
nerai le  deffein  plus  exaétement.  Mais  comme  il  ne  fuffit  pas 
que  les  Provinces  &  les  Villes  foyent  gouvernées  par  des  Loix 
qui  tiennent  les  Peuples  en  refpeét ,  s'il  ne  s'y  trouve  auffi  des 
hommes  favans ,  &  propres  à  l'éducation  des  jeunes  gens ,  tant 
dans  les  lettres  que  dans  les  exercices  du  corps  ,  afin  de  les 
rendre  vigoureux  &  adroits  pour  fe  gouverner  &  fe  défendre 
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de  Topprcffion  des  méchans  5  ce  qui  a  fervi  de  principal  mo- 
tif aux  hommes  qui  fe  trou  voient  au  commencement  difper- 
fez  ça  &c  là  de  s'unir  enfemble  &:  former  des  Villes.  C  eft' 
pour  cela  que  les  Grecs  au  rapport  de  Fitruve  faifoient  conftrui- 
re  ces  Edifices  Publics  dans  leurs  Villes  qu'ils  appelloient  Pa- 
lefires  &  des  Xyjies  ^  OÙ  les  Philofophes  alloient  conférer  en- 
femble de  leurs  études  >  là  la  jeuneffe  venoit  tous  les  jours  com- 
me à  l'Académie  &  le  Peuple  encore  s  y  affembloit  à  certains 
jours,  pour  voir  combatre  les  Athlètes^  ou  pour  fe  divertir  à 
quelque  chofe  de  femblable.  j'ai  auflî  fait  les  deffeins  de  ces  ^ 
Edifices  âvec  lelquels  je  finirai  ce  troifîéme  livre,  pour  paffcr 
à  la  conftrudion  des  Temples  vouez  au  culte  Divin  ,  fans  le- 
quel il  eft  impoffible  qu'aucune  fociété  fubfifte, 

T/V  Vicentin,  fur  lequel  les  Edifices  de  ce  troifieme  Livre  font 
mefureZj ,  ejl  le  même  que  celui  quon  a  mis  ci-devant  à  U  première  plan^ 
che  du  fécond  Livre.  ' 
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CHAPITRE  PREMIER^ 

1)es  Grands 'Chemins^ 

^y^^:  A  perfedion  des  Grands  -  Chemins  eft  d'être  courts  -, 
É  L  ^  commodes  >  furs  &:  agréables.  On  le§  rend  courts 
H  commodes  en  conduifanr  leur  alignement  droit  &: 
en  ies  tenar^l  fort  larges  »  afin  que  les  charrois  venant  à  fe  ren- 
contrer j  ne  s'embaraflcnt  point  :  pour  cet  effet  les  Aiiciens  le^ 
faifçient  toujours  au  moins  de  huit  piez  de  large  j  quand  ils 
étoienc  droits  ,  &  de  feize  dans  leur  détours.  On  les  rend 
encore  commodes  en  les  unifTant ,  ou  applaniffant ,  deforte 
qu'il  ne  s'y  rencontre  aucun  endroit  où  l'on  ne  puifle  aifément 
faire  marcher  une  armée ,  &:  lorfque  les  paflages  ne  font  point 
interrompus  par  des  torrens  ou  des  rivières.  L'Empereur  Tra- 
jan  ayant  égard  à  ces  deux  chofes  fi  importantes  à  la  commo- 
dité des  Grands-Chemins  ,  lorfqu  il  voulut  rétablir  le  célèbre 
chemin  d'^ppm ,  qui  par  la  longueur  des  tems  s'étoit  fort  gâ- 
té, fit  deffécher  tous  les  marais ,  renverfer  les  colines  dans  les 
vaïées ,  conftruire  des  Ponts  où  ils  étoient  néçeffaires  &  par 
ce  moyen  le  rendit  beaucoup  plus  court  8c  plus  aifé. 

On  peut  rendre  les  chemins  furs  en  les  conduifant  fur  des 
hauteurs  ,  &  lorfque  la  nécefÏÏté  oblige  de  les  faire  traverfer 
les  champs ,  à  la  manière  des  Anciens  ,  il  faut  les  élever  en 
manière  de  chauffée ,  prenant  garde  qu'il  ne  fe  rencontre  aucuri 
endroit  proche  où  les  voleurs  &  les  ennemis  fe'puiffent  mettre 
en  embufcade ,  parcequ'avec  cette  précaution  les  voyageurs  & 
les  gens  de  guerre  peuvent  voir  de  loin  6c  fe  tenir  fur  leurs 
gardes.  Les  Chemins  qui  ont  les  trois  qualitez  dont  nous 
venons  de  parler ,  ne  peuvent  manquer  d'être  agréables,  par- 
cequau  lortir  des  villes ,  la  commodité  qu'on  en  reçoit,  gela 
découverte  des  environs  ,  réjouiffent  les  voyageurs  qui  trou- 
vent du  piaifîr  dans  la  variété  des  objets  qui  fe  préfentent  à 
leur  vue.    C'eft  encore  une  belle  chofe  de  voir  une  ville  avec 

des  rues  droites  ,  larges  ,  nettes  6c  alignées  de  chaque  côté 

d'une 


d'une  file  de  beaux  bàtimens  ornez  de  la  manière  dont  nous 
avons  ci-devant  parié.  £t  comme  les  rues  reçoivent  un  nota- 
ble accroiflement  de  beauté,  par  la  grandeur  des  maifons  qui  les 
terminent ,  de  même  auffî  les  Chemins  de  la  Campagne  de- 
mandent à  être  bordez  par  de  grands  arbres  pour  recréer  &  ra- 
fraiehir  les  voyageurs  dans  les  chaleurs  de  TEté. 

Dans  le  Pays  Vuentin^  il  s'en  rencontre  beaucoup  de  fem- 
blables  ^  dont  les  plus  célèbres  font  ceux  qui  vont  à  Cigogna^ 
maifon  du  Comte  Odoardo  Thiene  5c  à  Quinto  terre  du  Comte 
Ottaviano  de  cette  même  famille  /  defquels  j'ai  dreffé  laligne- 
ment  &:  qui  ont  été  depuis  fort  embellis  par  les  foins  6c  iin- 
duftrie  de  ces  Gentilshommes.  Ces  Chemins  font  extrême- 
ment avantageux  en  ce  qu'étant  droits  ,  &  un  peu  plus  haut 
que  n'eft  le  refte  de  la  Campagne  ^  on  peut  aifément  ,  ainfi  que 
j'ai  déjà  remarqué  ,  en  tems  de  guerre  découvrir  les  ennemis 
de  fort  loin  ,  Se  par  ce  moyen  le  mettre  en  état  de  défenfe  5 
outre  la  commodité  d'avoir  un  chemin  court  5c  aifé.  Mais 
parceque  les  rues  des  villes  6c  les  Chemins  de  la  Campa- 
gne ne  font  pas  une  même  chofe  ,  je  vais  commencer  par  ce 
qui  fait  principalement  la  commodité  des  rues  des  villes  5  je 
traitterai  enfuite  des  qualitez  nécelfaires  aux  autres  Chemins 
entre  lefquels  il  s'en  trouve  de  deux  fortes  :  les  uns  font  nom- 
mez les  Grands-Chemins ,  qui  pafTent  au  travers  des  villes  6c 
conduifent  dune  ville  à  l'autre  ,  6c  font  faits  généralement 
pour  tout  le  monde  ,  tant  pour  le  paffage  des  troupes ,  que 
pour  les  charrois  6c  autres  voitures  publiques  6c  particulières. 
Les  autres  font  des  Chemins  particuliers  ,  lefquels  s'écartant 
du  Grand-Chemin ,  vont  aboutir  à  quelqu  autre  Grand-Che- 
min, ou  à  quelque  château  ou  maifon  particulière.  Dans  les 
chapitres  fuivans  je  ne  traitterai  que  des  Grands  -  Chemins , 
laiffant  à  part  ces  derniers  ,  qui  doivent  être  à  peu  près  fem- 
blables  aux  autres. 
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CHAPITRE  IL 

ComparùmenS  dès  Rues  dans  les  Villes. 

Il^ll  A  N  S  ralignement  des  RueS  des  Villes,  il  faut  furtout 
%  ï>  %  avoir  égard  à  la  qualité  &  à  la  température  de  Tair 
f  l^ii  où  elles  fe  trouvent ,  parceque  dans  les  Pays  froids  ou 
tempérez ,  on  doit  tenir  les  ïueS  plus  larges  &:  plus  fpacieufes, 
afin  que  la  ville  en  foit  plus  commode  ,  plus  faine  ,  &  plus 
belle  5  car  l'air  étant  moins  fubtil  &  plus  découvert  ,  il  caufe 
moins  de  douleur  de  tête  :  deforte  que  î\  une  ville  eft  fituée 
dans  un  air  froid  &c  fubtil  &  que  les  maifons  y  foyent  beau, 
coup  exhauffées  ,  il  faudra  donner  beaucoup  de  largeur  aux 
rues  afin  que  par  ce  moyen  le  foleil  entre  par  tout  librement. 
Pour  ce  qui  regarde  la  commodité  ,  il  eft  certain  que  les  rues 
larges  font  préférables  aux  rues  étroites ,  parceque  les  paflans , 
les  charrois  &:  les  voitures  ont  plus  d  efpace  &  font  par  con- 
féquent  moins  fujets  à  s  embaralTer.  Et  il  ne  faut  point  douter 
encore  que  les  rues  larges  recevant  plus  de  lumière,  &  chaque 
côté  fe  trouvant  plus  libre ,  elles  ne  laiffent  voir  plus  commo- 
démerit  Tétendue  &  la  beauté  des  Temples  &  des  Palais  ,  ce 
qui  eft  fort  divertifïant  &  contribue  beaucoup  à  rorflement 
d  une  ville.  Mais  fi  cette  ville  eft  fituée  dans  un  climat  fort 
chaud,  il  eft  nécefiaire  d'en  faire  les  rues  étroites  &  les  bâti- 
mens  plus  exhaufl^ez ,  afin  que  par  le  moyen  du  grand  ombre 
qui  fe,  rencontre  toujours  dans  les  rues  étroites  ,  la  chaleur  fe 
trouve  plus  tempérée,  ce  qui  contribue  beaucoup  à  conferver 
la  fanté  :  ainfi  qu'il  fut  obfervé  à  Rome  depuis  que  l^léron  l'eut 
rebâtie  &  tenu  les  rues  plus  larges  qu'auparavant  ,  la  voulant 
rendre  plus  belle ,  car  enfuite  elle  le  trouva  plus  expofée  aux 
chaleurs  ,  &  beaucoup  moins  faine ,  ainfi  que  Tacite  a  remar-^ 
qué.  Néanmoins  il  eft  nécefl^aire  pour  l'ornement  &  même 
pour  la  commodité  dune  ville,  que  là  principale  rue  &  la  plus 
marchande,  loit  large  6c  ornée  de  grands  bâtimens,  car  parce 
moyen  les  étrangers  qui  ne  font  que  palier, en  conçoivent  une 
plus  grande  idée  &  s'imaginent  fouvent  que  le  refte  de  la  vil- 
le 
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le  n'eft  pas  moins  beau.  Les  rues  principales ,  que  nous  pou^ 
Vons  appeller  les  rues  militaires ,  doivent  être  difpofées  enfor^ 
te ,  que  des  portes  de  la  ville  ,  elles  s'aillent  rendre  droit  à  la 
place  d  armes  5  &  quelquefois  même  ^  fi  la  fituation  le  permet^ 
qu'elles  pafTent  jufqu'  à  l'autre  porte  ;  &  félon  la  forme  ou  le- 
tendue  de  la  ville ,  on  pourroit  faire  fur  le  même  alignement 
entre  quelqu  unes  des  portes  &  la  principale  place  d'armes  ^ 
une  ou  plufieurs  autres  places  d'armes  moindres.  Les  autres 
rues  doivent  auffi  aboutir  non  feulement  à  la  grande  place  ^ 
mais  encore  aux  principales  Eglifes  ,  aux  grands  Palais  &:  à 
tous  les  lieux  publics.  Mais  en  ce  compartiment  des  rues,  il 
faut  foigneufement  prendre  garde  (  félon  l'avertifïement  que 
Vitmve  nous  en  donne  en  fon premier  livre,  chap.  6.)  quel- 
les ne  foyent  point  dire6tement  oppofées  à  aucun  des  vents , 
ni  par  conféquent  fujettes  à  leurs  tourbillons  ,  ôc  à  1  impétuo^ 
fité  de  leurs  foufflemens  $  mais  que  pour  la  cônfervation  de  la 
fanté  des  habitans  ,  on  vienne  à  les  détourner  ,  enlorte  qu'é- 
tant rompus  5c  adoucis ,  ils  en  foyent  plus  fains.  On  évitera 
encore  par  ce  moyen  Tinconvénient  que  ceux  de  Tlfle  de  Les^ 
hos  encoururent  par  la  mauvaife  difpofition  dcis  rues  de  leur 
ville  de  oMmlene^  dont  l'ifle  entière  a  depuis  gardé  le  nom. 
Il  faut  que  toutes  les  rues  d  une  ville  foyent  pavées  :  5c  nous 
lifons  que  pendant  le  Confulat  de  M.  Emilius ,  les  Cenfeurs 
commencèrent  à  faire  paver  dans  Rome,  dont  l'on  voit  enco- 
re aujourd'hui  quelques  vefliges  tous  pareils  ,  d'un  affemblage 
de  pierres  entièrement  inégales  5c  de  différentes  formes  ;  de 
laquelle  manière  de  paver  nous  traiterons  ci -après.  Mais  fi 
l'on  veut  réferver  quelque  partie  de  la  rue ,  pour  fervir  aux 
hommes  féparèment  d'avec  le  Chemin  des  charettes  Ôc  des 
animaux ,  je  partagerois  l'efpace  ,  enforte  qu'à  chaque  côté  on 
bâtir  oit  des  portiques  ,  fous  lef  quels  les  habitans  pourr  oient 
aller  négocier  entre  eux  fans  embaras  ,  5c  à  couvert  du  foleil 
5c  de  la  pluye  3  c'eft  de  cette  forte  que  font  prefque  toutes  les 
rues  de  Padoue ,  ville  très  ancienne  ,  5c  renommée  par  les  cé- 
lèbres Ecoles  qui  s  y  tiennent  :  ou  bien ,  n'y  voulant  point  fai- 
re de  portiques ,  afin  de  lailfer  les  rues  plus  fpacieufes  5c  plus 
gayes ,  on  laiffera  une  petite  levée  de  chaque  côté  qu'on  pave- 
ra de  maton ^  qui  eft  une  efpéce  de  pierre  cuite,  un  peu  moins 
Tome  IL  C  large, 
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large,  mais  plus  épaiffe  que  les  carreaux  ,  parceque  cette  ma- 
nière de  pavé  eft  bien  commode,  à  marcher.  Le  plus  grand 
efpace  qui  refte  au  milieu  ,  pour  les  charettes  y  &:  autres  voi- 
tures 3  fera  pavé  d  un  bon  grais ,  ou  de  quelqu  autre  pierre  du- 
re. Toutes  les  rues  doivent  avoir  une  pente  vers  le  milieu , 
afin  que  les  eaux  qui  tombent  des  toits  des  maifons  ,  fe  vien- 
nent rendre  toutes  enfemble ,  pour  fe  faire  un  cours  plus  libre, 
&  plus  fort  pour  entrainer  avec  elles  toutes  les  ordures  5  de- 
peur  que  3  fi  elles  croupilToient  trop  long  tems  dans  un  même 
lieu,  lair  ne  s'infeétât  de  leur  corruption. 


CHAPITRE  III. 

T)es  Grands  -  Chemins  hors  les  villes. 

§§MiS  1^  campagne  les  Chemins  doivent  être  larges  ,  com- 


A  modes  .  &  bordez  d  arbres  de  part  &  d  autre  .  afin 
que  par  leur  moyen  les  raliagers  puiflent  trouver  en 
Eté  quelque  couvert  contre  lardeur  du  foleil ,  &  fe  récréer  un 
peu  les  yeux  avec  leur  verdure.  Les  Anciens  eurent  toujours 
fort  à  cœur ,  de  les  entretenir  en  bon  état  5  &  pour  cet  effet  ils 
créèrent  des  Officiers  pour  en  avoir  foin ,  qui  depuis  en  firent 
faire  de  fi  confidérables  ,  même  à  leurs  propres  frais  ,  quon 
en  parle  encore  aujourd'hui  à  caufe  de  leur  beauté  ,  &  de  leur 
grandeur  extraordinaire  ,  bien  que  les  tems  les  ayent  ruinez. 
Les  plus  fameux  ont  été ,  celui  de  FUminius  Ôc  celui  d'oJppm. 
Le  premier  fit  la  dépenfe  du  fien  pendant  les  deux  années  de 
fon  Confulat ,  après  avoir  remporté  une  viéloire  fur  les  Gène- 
njois.  Ce  Chemin  prenoit  fon  commencement  depuis  k  por- 
te Flumenîane  ,  aujourd'hui  nommée  del  Popolo^  &  paffant  par 
la  Tofcane  &:  par  rVmbrie ,  s  alloit  rendre  à  "Kimim  :  depuis 
M.  Lepidus  fon  Collègue  le  continua  jufques  à  Bologne  ,  &  en- 
fuite  par  le  pié  des  Alpes ,  le  détournant  loin  des  marécages , 
le  conduifit  jufques  en  JquiUe.  L  autre  qui  portoit  le  nom 
Appius Claudius ^  qui  lavoit  fait  avec  une  très  grande  dépenfe, 
fut  nommé  par  les  Poètes ,  le  roi  des  Chemins,  à  caufe  de  fà 
magnificence  &:  de  l'art  admirable  avec  lequel  il  avoit  été  fait: 

il 


[II  ] 

il  commençoit  au  Colifee  ^  &  fortant  par  la  porte  Capene  ,  s'en 
alloit  à  "Brindîfih  Jppms  ne  l'avoit  point  fait  paffer  Capoue  ^  on 
ne  fait  point  qui  fut  celui  qui  le  fit  continuer ,  fi  ce  n  eft  que 
quelques  uns  l'attribuent  zCéfar^  parceque  Plutarque  dit^  que 
Céfar  ayant  eu  la  charge  de  ce  Chemin  ^  il  y  fit  une  fort  gran- 
de dépenfe-  Longtems  après  il  fut  réparé  par  TEmpereur  Tra^ 
jany  lequel  (  comme  j'ai  dit  ci-devant  )  ayant  defTéché  les  ma- 
rais y  applani  les  monts  ^  rempli  les  vallées  ^  &  bâti  des  ponts 
où  il  en  étoit  befoin ,  rendit  ce  Chemin  très  beau  &  très  court. 
On  met  encore  au  nombre  des  plus  célèbres  ^  celui  d'Aurelim 
citoyen  Romain  ^  qui  commençoit  depuis  la  porte  Aurelm 
(maintenant  de  5t.  Pancrace)  &:  conduifoit  jufqu'  à  Pife^  tra- 
verfant  par  toutes  les  places  maritimes  de  la  Tojcam.  Les  trois 
fuivans  font  encore  fort  renommez  ^  le  Numantan ,  celui  de 
Prenefle  ^  &  le  Libican.    Le  premier  partoit  de  la  porte  Vimindc 
(  maintenant  nommée  de  St.  Agnh  )  &  s'en  alloit  jufques  à  Nu-^ 
mmce.    Le  fécond  fortoit  par  VEfquiLine  (  ou  de  St.  Laurem:  ) 
ÔC  le  troiûéme  ,  par  la  Nevia ,  o^i  Porta  maggiore  :  &  ces  deux 
derniers  menoient  à  la  ville  de  Prénefte ,  (  qui  eft  à  cette  heure 
Pallefirine)  &  à  la  fameufe  ville  de  Lahkum  ^  qui  eft  peut-être 
ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  Valmontone  ^  ou  bien  Zagaruolo.  Il 
y  en  avoit  encore  d'autres  affez  célèbres ,  &  dont  les  Auteurs 
ont  fait  mention  dans  leurs  écrits  5  comme  le  Salare  ^  le  CoUa^ 
îin  3  le  Latm ,  &  divers  autres  ,  qui  avoient  tous  pris  leurs 
noms  de  ceux  qui  les  avoient  faits  ^  ou  de  la  porte  par  où  ils 
fortoient  ^  6c  quelquefois  de  la  ville  où  ils  conduifoient.  Mais 
le  plus  beau  Se  le  plus  commode  de  tous  ,  étoit  le  Ponuenfe  ^ 
qui  alloit  au  port  d'Hoftia  3  parceque  (comme  Bamjle  Alherd 
dit  avoir  remarque  )  il  fe  divifoit  en  deux  fentiers ,  au  milieu 
defquels  étoit  un  rang  de  pavé ,  plus  haut  d'un  pie  que  le  refte 
du  rez  de  chauffée ,  pour  en  faire  la  fépâration  >  tellement  que 
par  un  de  fes  cotez  on  alloit  de  la  ville  au  port ,  &:  Tautre  fer- 
voit  pour  le  retour ,  afin  d'éviter  Fincommodité  &  l'embarras 
des  rencontres  5  ce  qui  étoit  fort  commode  à  caufe  de  la  gran- 
de foule  de  gens  qui  venoient  continuellement  à  Rome  de  tous 
les  endroits  du  monde. 

Les  Anciens  accommodoient  leurs  Grands  -  Chemins  de 

deux  différentes  manières  >  les  uns  fe  pavoient  de  pierre  ^  8c 
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les  autres  étoient  cimenfiéz  de  fable  &  de  terre  glaife.  Les 
premiers  avoient  trois  rangs  y  à  ce  que  l'on  a  ôbfervé  dans  les 
veftiges  qui  en  font  reftez  :  celui  du  milieu  ^  qui  fervoit  aux 
gens  de  pié,  étoit  un  peu  plus  élevé  que  les  deux  autres  ,  & 
comblé  au  milieu  ,  fibien  que  les  eaux  ne  s'y  pouvoient  arrê- 
ter 5  on  le  pavoit  à  la  ruftique  ^  ainfi  que  nous  avons  enfeigné 
dans  le  neuvième  chapitre  du  premier  livre  :  &  cette  manière 
de  pavé  fe  drelToic  avec  une  faufTe  équére  de  plomb  ,  laquelle 
s'ouvroit  &  fe  ferroit  félon  le  coté  &  langle  de  chaque  pierre^ 
&  par  ce  moyen  ils  les  joignoient  affez  proprement  enfemble 
&  en  peu  de  tems.  Les  deux  autres  rangs  reftoient  au  niveau 
du  rez  de  chauffée  3  couverts  feulement  de  fable  avec  de  la 
glaife  3  fur  quoi  les  chevaux  marchoient  fort  à  l'aile  :  chacun 
de  ces  deux  rangs  n'avoit  de  largeur  que  la  moitié  du  Chemin 
pavé  duquel  ils  étoient  féparez  par  des  aflîfes  de  pierres  pofées 
de  champ  3  &  dun  certain  intervale  à  l'autre  ^  on  trouvoit  de 
groffes  pierres  drelfécs  à  une  hauteur  commode  quand  on  vou- 
loit  monter  à  cheval  3  parceque  les  Anciens  n'avoient  point 
lufage  des  étriers  :  outre  les  pierres  qui  dévoient  fervir  à  cela, 
on  en  rencontroit  encore  d'autres  beaucoup  plus  grandes  &: 
plus  élevées  3  fur  lefquelles  on  trouvoit  écrites  toutes  les  lieues, 
&  le  coté  du  chemin  qui  menoit  d'un  lieu  à  l'autre.  Et  ce  fut 
une  invention  de  C.  Gracchus  ^  lequel  prit  le  foin  de  les  faire 
mefurer  &:  accommoder  ainfi.  Les  Chemins  de  la  féconde 
manière  3  ceft-à-dire,  feulement  de  fable  &  de  terre  glaifè, 
étoient  un  peu  combles  au  milieu  5  tellement  que  l'eau  ne  s'y 
pouvant  arrêter  3  &  le  fond  étant  aride  &  prompt  à  fécher, 
ils  demeuroient  toujours  nets  de  fange  3  &  fans  pouflîére. 
On  en  voit  un  dans  le  Frioul^  que  les  habitans  nomment  le 
Fojîhume  3  lequel  va  dans  la  Hongrie  5  ôc  un  autre  fur  le  terri- 
toire de  Padoue  3  qui  partant  de  la  ville  même ,  d'un  lieu 
nommé  l'Argére  3  traverfe  par  le  milieu  de  Cigogne  3  petite  vil- 
le qui  eft  aux  Comtes  Odoard  6c  Théodore  de  Thieni  frères  3  & 
va  enfuite  jufques  aux  Alpes ,  qui  divifent  Htalie  d'avec  l^AUe- 

mazne. 

Par  le  moyen  du  deflein  fui  vaut  3  {a)  qui  repréfente  la  pre- 
mière efpéce  de  ces  Chemins  3  on  peut  aifément  s'imaginer 
quel  pouvoit  être  le  Chemin  à!Hofiia.    Je  n'ai  point  jugé  né- 

ceffaire 
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ceiïaire  de  faire  aucune  repréfentation  de  la  féconde  ,  parce- 
qu'il  n'y  a  rien  de  plus  facile,  &:  qu'elle  n'a  point  befoin  d'aucu- 
né  autre  obfervation  ,  que  de  faire  le  Chemin  comble  au  mi- 
lieu, afin  que  l'eau  n'y  puiffe  croupir. 

A.  Efpace  du  milieu  defiiné  aux  gens  de  fié. 

B.  Sont  les  cotez,  du  chemin  fait  de  fable  d  de  terre  glaife  pour  les 

chevaux. 

it,.  Sont  les  cotez,  du  chemin ,  ou  l'on  pouvait  prendre  âe  l'avanta^ 
ge  pour  monter  à  cheval. 

D.  lierres  fervant  a  marquer  les  miles  ou  la  diftance  des  lieux. 

E.  Cof'P^  ^«     Chemins  ainft  dtvifez,  pour  faire  voir  leurs  différent 

niveaux. 


CHAPITRE  IV. 

"Des  ôhjermtions  qu  il  faut  faire  dans  la  conjlru&wn 
d'un  Tout ,  &  du  lieu  quon  doit  choifir 

pour  fin  ajjiéte. 

E  cours  des  chemins  étant  quelquefois  interrompu 
par  la  rencontre  des  Rivières  &:des  Torrens,  qui  ne 
fe  peuvent  traverfer  à  gué  ,  la  néceffité  fit  trouver  l'u- 
faU  des  Ponts,  qui  à  cet  égard  font  une  des  principales  parties- 
d'un  chemin,  n'étant  en  effet  autre  chofe  qu'un  chemm  artificiel 
pour  paffer  fur  l'eau.  Cette  efpéce  de  fabrique  demande  toutes 
les  mêmes  qualitez  que  nous  avons  attribuées  à  chacune  des  pré- 
cédentes, c'effi-à-dire,  la  commodité,  la  beauté.  Se  la  durée.  Un 
Pont  eft  commode  lorfqu  il  fe  trouve  à  peu  près  au  niveau  du 
rez  de  chauffée ,  ou  que  devant  être,  plus  élevé ,  la  rampe  en  eft 
facile  &  comme  imperceptible  :  ou  bien  quand  la  fituationdu 
lieu  où  il  eft  conftruit ,  apporte  quelque  avantage  confider^ible 
à  tout  le  Pays  ,  ou  à  la  ville  de  laquelle  il  eft  ,  tant  au  dedans 
qu'au  dehors.    C'eft  pourquoi  il  faut  choifir  un  endroit ,  au- 
quel  on  puifte  facilement  arriver  de  toutes  parts  ,  &  qui  loit 
commelé  kritrëdelà  ville  ,  ou  de  là  ^P  :  a  l  exemple 
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de  Nitocm  Reine  de  Babyione ^  laquelle  bâtit  autrefois  un  fetn- 
blable  pont  fur  ÏEuphrate  5  n'étant  pas  à  propos  de  faire  une  Cl 
grande  dépenfeen  un  lieu  qui  ne  pourroit  lervir  qu'à  peu  de 
particuliers.    La  beauté  &  la  durée  j  confîftent  à  les  compo- 
fer  de  la  manière  j  &c  avec  les  proportions  que  nous  allons  en- 
feigner.    Mais  en  faifant  choix  du  lieu  où  l'on  veut  bâtir  5  il 
faut  bien  foigneufement  confîdérer  fi  le  fonds  eft  tel  qu'il  y  ait 
de  l'apparence  d'y  faire  un  ouvrage  folide  ,  &  à  peu  de  frais, 
s'il  eft  pofTible:  deforte  que  l'eau  n'y  foie  pas  beaucoup  pro- 
fonde ,  &  que  le  Pont  puiffe  être  fur  un  lit  égal  &  ftable, 
comme  de  pierre  ou  de  tuf,parceque  ces  deux  efpéces  defon- 
demens  réufliffent  bien  dans  l'eau  j  ainfî  que  j'ai  remarqué  en 
mon  premier  livre  en  traitant  des  fondemens.    11  fe  faut  enco- 
re éloigner  des  foffes  où  l'eau  s'engorge  ,  &:  va  tournoyant , 
aufli  bien  que  des  endroits  où  le  canal  fe  trouve  fablonneux^Sc 
de  terre  glaife  5  parceque  ces  deux  efpéces  de  terrains  ne  pou- 
vant pas  réfifter  au  courant  des  grandes  eaux  ^  changent  con- 
tinuellement le  lit  du  fleuve  ;  deforte  que  les  fondemens  ve-^ 
nant  à  être  ébranlez  ,  la  ruine  de  la  fabrique  s'en  enfuivroit 
nécefTairement.   Mais  s*il  arrivoit  que  le  canal  fut  entièrement 
de  cette  glaile  fablonneufe,  il  y  faudra  remédier  en  la  maniè- 
re que  j'enfeignerai  ci-après  ,  au  chapitre  des  Ponts  de  pierre. 
On  doit  auffi  prendre  garde  que  le  lieu  où  l'on  veut  bâtir  ,  ait 
fon  courant  droit ,  parceque  les  fînuofitez  5c  recoudemens  des 
bords  font  fujets  à  être  minez  ,  &:  emportez  par  le  battement 
continuel  du  cours  de  l'eau ,  fîbien  qu'il  pourroit  arriver  avec 
le  tems  que  le  Pont  demeureroit  ifolé ,  &  fans  épaules  :  outre 
que  dans  les  grandes  avalaifons  des  eaux  ,  le  courant  entraine 
toujours  beaucoup  de  vuidanges,  &  d'immondices  qu'il  ren- 
contre fur  fes  bords  &  parmi  les  champs  ,  qui  venant  à  ren- 
contrer cet  obftacle  ,  qui  l'empêche  de  fuivre  le  fil  de  l'eau 
elles  s'y  arrêtent  &  caufent  par  la  fuite  un  amas  d'ordures ,  qui 
S'attachent  &  envelopent  les  piles  des  arches  du  pont ,  &  en 
bouchent  le  palTage  5  d'où  il  arrive  puis  après ,  que  l'impulfion 
continuelle  du  courant  ruine  entièrement  toute  la  fabrique. 
Sibien  qu'il  eft  nécefîaire  pour  bâtir  un  pont  ,  de  choifir  un 
lieu  avantageux  dans  le  cœur  du  pays  ,  ou  de  la  ville,  afin 
qu'il  loit  &  commode     profitable  au  Public  5  §c  le  faire  dans 
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le  plus  droit  fil  de  l'eau ,  ou  elle  ne  foit  pas  beaucoup  profon- 
de ,  &  fur  un  terrain  égal  &  bien  ferme.  Mais  parceque  l'on 
peut  conftruire  des  Ponts  de  pierre,  &  de  bois,  je  traiterai  de 
l'une  &  de  l'autre  efpéee  ,  chacune  à  part ,  &  en  rapporterai 
des  exemples ,  tant  anciens  que  modernes. 

CHAPITRE  V. 

Des  Tonts  de  bois,  6f  ce  quon  doit  obferver 

en  les  hâtiff  'ant, 

p^ii  L  y  a  deux  principales  efpéces  de  Ponts  que  l'on  péut 
^  J  Jl  ^^^^"^      bois  :  la  première  eft ,  quand  en  quelque  oc- 
w  ti  cafion  preffée,  comme  à  la  guerre,  ou  en  quelqu' au- 
tre rencontre  que  ce  foit,  il  faut  fe  faire  un  pafTage,  qui  ne  doit 
fervir  qu'en  ce  tems  là  5  tel  que  celui  que  Jules  Cefr  dreffa  fur 
le  Um,  car  c'eft  le  plus  célèbre  exemple  que  nous  ayons 
L'autre  efpéce  &  la  plus  confidèrable ,  eft  celle  des  Ponts  que 
l'on  deftine  à  l'ufage  &  à  la  commodité  publique  pour  tou- 
jours.  On  dit  que  le  premier  pont  qui  ait  jamais  été  fait  de 
cette  manière,  fut  celui  qu'  Hende  drelTa  fur  le  T/^r^,  au  lieu 
même  où  Kome  a  été  dépuis  bâtie,  lorfqu'  après  avoiJ  tué  Gé- 
ryon,  il  ramena  fon  troupeau  par  ï Italie;  &ce  pont  fut  appellé 
Pons  Sacer:  il  étoit  fituè  à  l'endroit  du  Tibre  ,  où  le  Roi  Ancus 
Martim  fit  depuis  conftruire  le  Pont  Suhlicim  qui  étoit  fait  de 
groffes  pièces  de  bois ,  jointes  avec  un  tel  artifice  ,  qu'elles  fe 
pouvoient  ôter  &  remettre  félon  le  beloin,  fans  qu'il  y  eût  ni 
fer  m  clou.    On  ne  fait  point  l'invention  de  cet  affemblage  fi 
merveilleux?  caries  Auteurs  n'en  difent  rien  de  particulier 
fmon  qu'  il  étoit  porté  par  de  groffes  pièces  qui  fe  foutenoient 
les  unes  les  autres  5  &  c'eft  pour  cela  qu'il  fut  nommé  Sublicius 
parceque  ces  groffes  pièces  de  charpente  s'appelloient  en  langa- 
ge Volfque ,  Sublices.    Ce  fut  fur  ce  même  Pont  qu'  Horatius  Co^ 
clés  rendit  un  fi  fignalé  fervice  à  fa  patrie,  &  qu'il  acquit  tant 
de  gloire  en  le  défendant.    On  en  voit  encore  quelque  veftige 
au  miheu  du  fleuve  proche  de  Ripa  :  car  depuis  cette  mémora- 
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ble  aaionV»  Lételr  le  fit  rebâtir  de  pierre  & 

les  Hmpereurs  Ttbére  U  Anmin  Pte  le  réparèrent.   Les  Ponts 
de  cette  conséquence ,  doivent  être  bien  folides ,  &  etânçon, 
nés  avec  de  groffes  &c  fortes  poutres ,  enforte  quon  puiffe  fai^ 
re  paffer  furement  deffus ,  non  feulement  une  grande  multitude 
de  perfonnes ,  ou  d'animaux ,  mais  encore  toutes  fortes  de  char- 
rois    6c  même  de  l'artillerie  :  déplus  ,  il  faut  prendre  garde 
qu'ils  lovent  capables  de  refifter  aux  inondations  &  ravines 
des  eaux  5  ceft  pourquoi  ceux  qu'on  fait  aux  portes  des  villes, 
que  nous  appelions  des  Ponts-levis  (parcequon  les  peut  lever 
ou  abaiffer  félon  le  bcfoin  )  font  ordinairement  brochez  de  la- 
mes ou  verges  de  fer  pour  les  armer  contre  le  coupant  des  roues 
ferrées  des  charretes  ,  &  des  fers  des  chevaux  qui  les- ruine- 
roienc  en  peu  de  tems.    Il  faut  que  toutes  les  pièces  de  bois , 
tant  celles  qui  feront  fichées  dans  l'eau  ,  pour  etançonner  le 
Pont   que  les  autres  qui  ierviront  à  fa  platte-forme  ,  foyent 
longues  &  <Trofl[es  convenablement  à  la  profondeur  ,  à  la  lar. 
geu?  6c  à  £  rapidité  du  fleuve.    Mais  parcequil  s'en  rencon* 
fre  d'une  infinité  de  fortes ,  il  n'eft  pas  polTible  d'en  former  au. 
cune  régie  certaine  &  déterminée  ;  je  me  contenterai  donc  de 
donner  ici  quelques  exemples  ,  dont  un  chacun  fe  pourra  fer. 
vir  félon  qu'il  en  aura  l'occafion  ,  U  faire  connoitre  fes  talens 
6c  fon  génie  par  le  mérite  de  fes  ouvrages. 

C  H  A  P  I  T  R  E  VI. 

T>u  pont  que  Céfar  drejja  fur  le  Rhin. 

^^•mf^VLES  Céfar  a  écrit  au  quatrième  livre  de  fes  Com* 
WTU  mentaires ,  qu'ayant  réfolu  de  porter  l'Empire  Romam 
iillii  par  fes  armes  au  delà  du  Uin  ,  dans  \qs  AUemagnesyU 
jugeant  bien  qu'outre  le  péril  de  ne  paffer  qu'avec  des  barques, 
c'eût  encore  été  une  adion  indigne  de  lui  ,  &:  de  la  grandeui: 
des  Romatm  ;  il  fit  conftruire  deffus ,  un  pont  d'un  art  admira- 
:ble  pour  furmonter  les  obftacles  qui  fe  préfentoient  dans  la 
-lar-eur  de  ce  fleuve  profond  ôc  rapide  :  mais  quoique  nous 
-ayons  k  deicription  qu'il  en  a  faite  lui  même,  il  a  neanmoms 
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été  fi  diverfement  exprimé  par  ceux  qui  en  ont  voulu  donnet 
le  deffein^  à  caufe  de  Ibbfcurité  &  de  l'équivoque  de  certains 
mots  qui  s'y  rencontrent ,  qu'ayant  autrefois  recherché  curieu- 
fement  la  véritable  intelligence  de  ce  paffage  ^  en  lifant  fes  com-^ 
mentaires,  je  veux  me  fervir  de  cette  occafion  ^  pour  faire  voir 
un  des  premiers  fruits  de  letude  de  ma  jeuneffe,  d autant  que 
je  trouve  dans  l'idée  qui  m'eft  venue  fur  ce  fujet,  une  très  gran- 
de conformité  avec  toutes  les  paroles  de  Céfar  :  outre  que  1  ex- 
périence que  j  en  ai  faite  .en  la  conftruétion  d'un  femblable 
Pont ,  que  j'ai  dreffé  fur  le  BaquiUon  ^  proche  de  Vtcence  ma 
bien  réuffi.  Ce  n'eft  pas  pourtant  mon  intention  de  vouloir 
critiquer  ce  que  d'autres  en  ont  écrit ,  la  plupart  defquels  ont 
été  de  grands  efprits 3  &: auxquels  on  a  de  lobligation,  d'avoir 
fait  part  au  Public  de  leurs  penfées  fur  cette  matière, qui  nous 
ont  donné  beaucoup  de  lumière  pour  llntelligence  de  ce  texte, 
dont  je  veux  premièrement  rapporter  les  propres  termes  3  avant 
que  de  faire  voir  mon  defTein.  Voici  donc  les  paroles  mêmes 
de  Cé[a.r. 

^ationem  igitur  Pontis  hanc  tnfiiîmî.  Ttgna  hina  fefquipedalia  pau-^ 
lulum  ah  imo  pr/zacuta  dimenfa  ad  altiîudinem  fiuminis  inter'vallo  pedum 
duomm  inter  fe  jungebat.  Hac  mm  machinatiombm  immijfa  in  fiumen 
defixerat ,  fijîucijque  adegeraty  non  fublica  modo  direâia  ad  perpendiculum^ 
pd  prona  ac  fajligiata  ut  fecundum  naturam  fluminis  procumberent,  His 
item  contraria  duo  ad  eundem  modum  junSla  intervallo  pedum  quadrage- 
num  3  ab  inferiore  parte  contra  njim  atque  impetum  fiuminis  converfa  fia^ 
îuebat.  Hac  utraque  ^  infuper  bipedalibm  trabibus  immiffis  ^  quantum 
eorum  tignorum  junéîura  dijîabat  y  binis  utrinque  fibulis  ab  extremâ  parte 
âejlinebantur.  Quibus  difclufis  atque  in  contrariam  partep%  re^uinâù  tan- 
ta  erat  operis  firmitudo  ,  atque  ea  rerum  natura  3  ut  quo  major  vis  aqu^ 
Çefe  incitatif  et  ^  hoc  aréiiùs  illigata  tenerentur.  H^c  direSta  injeBa  ma^ 
teria  contexebantur  ^  ac  longuriis  crattbufque  confiernebantur.  oAc  nihilô 
fecius  fublica  ad  inferiorem  partem  fiuminis  oblique  adigebantur  3  qu^  pro 
ariete  [ubjecÎA  ,  £5*  cum  omni  opère  conjunâ^  ,  "vim  fiuminis  excipe- 
rent.  Et  alia  item  fupra  pontem  mediocri  (patio  ^  ut  fi  arborum  trunci , 
y?w  naves  3  dejiciendi  operis  eau  fa  ejfent  a  bar  bar  is  miffs^  his  defenforibus 
earum  rerum  'vis  minueretur  ^  neu  ponti  nocerent. 

^omc  IL  E  Ce 


i 
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Ce  que  nous  pouvons  expliquer  ainfî.  11  ordonna  donc  un 
pont  de  cette  manière.  On  plantoit  dans  leau  deux  pieux  un 
peu  pointus  par  le  bas ,  chacun  de  l'épaiffeur  d'un  pie  &:  demi^ 
diftans  l'un  de  l'autre  de  deux  piez ,  &c  d  une  longueur  propor- 
tionée  à  la  profondeur  du  fleuve:  puis  les  ayant  enfoncez  avec 
des  machines  3  on  les  faifoit  entrer  à  coups  de  bélier  ,  non  pas  à 
plomb  3  mais  panchez  en  forme  de  faite  Se  comme  cédans  & 
obéiflans  au  cours  du  fleuve.  A  ToppoUte  de  ceux-ci ,  qua- 
rante  piez  au  deflx)us  y  on  en  pilotoit  deux  autres  ,  plantez  de 
la  même  forte ,  excepté  qu'ils  inclinoient  tout  au  contraire3& 
fe  roidifloient  contre  le  courant  de  l'eau.  Entre  ces  deux  dou- 
bles pieux  3  on  couchoit  en  long  de  grands  fommiers  ,  larges 
de  deux  piez ,  qui  rempliflx)ient  juftement  l'efpace  de  leur  di- 
ftaiice  3  &  étoient  attachez  par  les  deux  bouts  3  avec  des  Amoifes^ 
ou  de  forts  liens  3  qui  ferrans  ôc  efl:reignans  3  lun  d  un  côté  3  & 
l'autre  de  rautre3  affermiffoient  tellement  tout  laffemblage  de 
cette  charpente  3  par  la  nature  &:  le  merveilleux  effet  de  cette 
invention 3  que  plus  la  force  de  leau  étoit  grande  3  plus  cette 
fabrique  fe  tenoit  unie  ,  &:  demeuroit  ferme.  Ces  fommiers 
étoient  attachez  les  uns  aux  autres  3  par  de  longues  pièces  de 
bois  3  couchées  en  travers  ,  &  recouvertes  de  clayes  3  &  de 
grandes  perches.  De  plus  au  delTous  du  fleuve,  les  pilotis  qui 
fupportoient  tout  le  Pont  3  étoient  encore  appuyez  &  épaulez 
par  d  autres  pieux  3  qui  ayant  un  fort  grand  talud  3  &:  fervant 
comme  d'arc-boutans  3  réfifl:oient  puiflamment  au  courant  de 
l'eau.  Et  même  un  peu  au  deflTus  du  pont  3  chaque  pile  étoit 
armée  d  éperons  3  afin  que  fi  les  ennemis  ou  autres  3  euffent 
jetté  dans  le  fil  de  l'eau  des  troncs  d  arbres  3  ou  laiffé  couler 
quelques  grands  batteaux  chargez  3  pour  venir  heurter  &ren- 
verfer  cette  nouvelle  fabrique  3  toutes  ces  défenfes  vinflTent  à 
rompre  le  coup 3  fans  que  le  pont  en  reçut  aucun  domage.  {a) 
Voilà  la  defcription  que  Céiar  nous  a  laiflée  de  ce  pont  quil 
fit  faire  fur  le  Rhin,  auquel  le  deffein  fuivant  me  femble  être 
tout  à  fait  conformes  chacune  de  fes  parties  eft  cottée  avec  une 
lettre  particulière. 

A.  Sont  les  deux  pieux  joints  enfemhU  de  f/paijieur  d'un  fie  ^  de^ 
mi  ^  pointus  par  en  bas  fichez^  en  talui  dans  Veau  3  fuivant 
le  courant  du  fieuve ,  à  la  difiance  de  deux  pieZj, 

B.  Ce 

(.<ï)  Planche  IL 
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B.  Ce  font  les  deux  autres  pieux  plantez^  au  dejjous  du  fleuve  ^  a  top-^ 
pofite  des  précédens  ^  la  di fiance  de  piez^  ^  inclineZj  contre  le  fll 
de  CeaUi 

C.  Trofll  d  un  de  ces  pieux. 

D.  Sommiers  ^  ou  grojfes  poutres  de  deux  pieZj  en  quarré  ^  ayant  ^àpie&> 
de  long  y  qui  faifoient  la  largeur  du  pont. 

E.  Frofil  d'un  de  ces  gommiers. 

F.  Sont  les  Amoifes  y  ou  liens  qui  étant  attachez^  l'une  par  dedans  £5* 
r autre  par  dehors  ^  au  dej^m  ^  au  dejfom  des  fommiers  ^  affermi f 
foient  tellement  l'ouvrage  ^  que  plus  la  force  de  Veau  ^  le  poids  du 
pont  étoient  grandes  y  plus  tout  l'ouvrage  fe  tenoit  ferme  f es 
pièces  etoient  unies. 

G.  L'une  des  Amoifes. 

H.  Solives  couchées  le  long  du  pont  y  couvertes  de  facines  de  longues 
perches. 

I.  Pieux  fervant  d^arc^houtans  pour  réfifer  à  la  viplençe  du  courant. 
K.  éperons  attache?:^  au  deffus  du  pont  pour  arrêter  ce  que  le  fil  de  l'eau 

pouvoit  amener  .contre  les  piles  du  pont. 

L.  T)eux  de  ces  pieux  qui  joints  enfemhle  ^  etoient  ficheZj  en  îalud  dans  le 
.  fleuve. 

M,.  C^^fi  le  hout  d'un  des  fommiers  quï  traver foient  la  largeur  du  pont. 

CHAPITRE  VIL 

IJun  Tonf  qui  a  été  fait  fur  le  Cifmone. 

{ a  )  E  Çifmone  eft  un  fleuve  qui  defcend  des  moutagnes 

^  L  ^  qui  font  entre  X Italie  &  X Allemagne  &:  fe  va  rendre 
©S^©  dans  le  trente  ^  un  peu  au  delïous  de  "Baffane  :  &C 

comme  il  efl;  fort  rapide  ,  &:  que  les  montagnards  chargent 
deffus  grande  quantité  de  bois  ,  on  a  été  obligé  d'y  faire  dref- 
fer  un  pont  fans  arches  ,  &  fans  pilotis  dans  Teau  ^  parceque 
toutes  les  piles  étoient  incontinent  ébranlées  par  le  choc  con- 
tinuel 3  ou  des  pierres  ,  ou  des  arbres  que  le  courant  de  l'eau 
entrainoit  :  tellement  que  le  Comte  Giacomo  ^tAngrano  Seigneur 
de  ce  Pont  3  étoit  fans  ceffe  obligé  de  le  rebâtir.  L'invention 

E  2  de 
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de  cette  frabrique  eft  à  mon  avis  digne  d'être  bien  confidérée^ 
&  peut  fervir  en  toutes  rencontres  femblables  ,  ôc  même  les 
ponts  de  cette  manière  ont  beaucoup  de  force,  font  beaux, & 
commodes.  Leur  force  confifte  en  ce  que  chaque  partie  s'en- 
tre-foutient  l'une  l'autre  ;  la  tilfure  ,  ou  l'affemblage  de  toutes 
fes  pièces  en  eft  admirable  ;  ôc  ce  qui  les  rend  commodes , 
c'eft  que  leur  rez  de  chauffée  vient  au  niveau  de  la  terre  ferme. 
Le  fleuve  a  cent  piez  de  large  fous  celui-ci ,  &  toute  cette  lar- 
geur eft  divifée  en  fix  parties  égales  ,  à  l'endroit  defquelles 
(hormis  les  deux  dernières  à  chaque  côté  de  la  rive,  qui  font 
appuyées  &  foutenues  de  bonnes  piles ,  ou  cuUées  de  maçon- 
nerie) on  a  pofé  les  fommiers  qui  font  la  largeur  &:  le  lit  du 
pont  5  fur  lefquels  à  un  certain  intervale  près  du  bord  ,  d'au- 
tres poutres  font  couchées  de  long  pour  fervir  de  garde-fous  : 
&:  fur  celles  ci ,  au  droit  des  premières  ,  il  y  a  ,  de  part  Ôc 
d'autre ,  des  poinçons ,  qui  font  des  fupports  ou  petits  piliers 
de  bois ,  que  l'on  affemble  avec  les  poutres  ,  par  le  moyen  de 
certaines  clefs  de  fer,  qu'on  appelle  des  harpons , faites  exprès 
pour  traverfer  les  bouts  des  folives  qui  avancent  au  delà  des 
garde-fous  :  ces  harpons  ,  paffent  par  le  bout  d'en  haut  dans 
les  poinçons ,  qui  font  droits  &  plats  ,  &  percez  en  divers 
endroits  ;  ôc  par  en  bas ,  fous  les  têtes  des  folives ,  où  il  font 
barrez  d'une  grande  cheville ,  &  clouez  aux  poinçons ,  &:  puis 
arrêtez  par  le  defTous  avec  des  clavettes  de  fer  ajuftées  exprès  j 
ce  qui  rend  toute  la  fabrique  tellement  unie&:  bien  jointe,  que 
les  poutres  qui  font  la  largeur  du  pont  ,  &  celles  des  garde- 
fous  ,  font  comme  d'une  feule  pièce  avec  les  poinçons  ,  lef- 
quels viennent  par  ce  moyen  à  foutenir  les  fommiers  du  tra- 
vers du  pont,  de  font  aufTi  réciproquement  portez,  par  les  liens 
ou  contrevents  qui  vont  d'un  poinçon  à  l'autre  :  deforte  que 
chaque  pièce  s'entre-fert  avec  cette  merveilleufe  propriété,  que 
plus  le  fardeau  du  pont  eft  pefant ,  &  plus  l'affemblage  fe  fer- 
re ,  &  devient  plus  ferme.  Toutes  les  fufdites  liaifons ,  & 
autres  pièces  qui  font  la  compofition  de  ce  pont  ,  n'ont  pas 
plus  d'un  pié  de  large ,  ni  plus  de  neuf  pouces  d'épaiifeur  : 
mais  les  folives  qui  font  le  long  du  pont  ,  c'eft-à-dire ,  celles 
qui  en  font  le  plan ,  font  encore  bien  moins  grofïes. 
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A.  EUvation  d'un  des  flancs  du  Vont. 

VïUs ,  huttes  ^  ou  cuUêes  du  Font. 
C.  IBouts  des  fommiers  qui  font  la  largeur  du  Font. 
Y).  Pièces  qui  fervent  d'appui     quon  nomme  garde-fous.  - 

E.  Foinçons  y  ou  piliers. 

F.  Têtes  des  étriers  ^  ou  huilons  de  fer  avec  leurs  clavettes. 

G.  "Bras  ou  Chevrons  qui  contreboutent    foutiennent  tout  l  ouvrage. 

H.  Fonds  de  la  Rivière. 

I.  Fiant  du  Font. 

K.  Sommiers  qui  font  la  largeur  du  ^ont      qui  débordent  au  de  là  des 

garde  fous  après  defquels  pajfent  les  étriers. 
L.  Les  f  olives  qui  font  le  chemin  du  Font. 


CHAPITRE  VIII. 

7)es  trois  autres  inventions  j  avec  kf quelles  on  peut 
faire  des  T^onts  de  bois  fur  des  rivières  fans 
quil  foit  hefoin  de  mettre  aucun  pilotis 

dans  Veau, 

11^3:^  L  y  a  trois  autres  manières  de  bâtir  des  ponts  de  bois^ 
SXSL  Soutenus  en  l'air  par  le  feul  aflemblage  des  pièces  de 
w  ^  'm  bois ,  comme  celui  du  Cifmone ,  fans  qu'il  foit  befoin 
de  faire  aucun  pilotis  dans  l'eau.  La  gentillelTe  de  leur  in- 
vention m'a  excité  à  en  mettre  ici  les  deffeins  ,  &  ce  d'autant 
plus  volontiers  ,  que  l'intelligence  de  celui  dont  nous  venons 
de  traiter,  fufKt  pour  concevoir  aifément  tout  ce  qui  dépend 
de  ceux-ci  j  parceque  leur  compofition  eft  pareillement  de  pou- 
tres couchées  par  le  travers  de  la  largeur  du  Pont ,  de  poin- 
çons ,  de  liens ,  d'étriers  de  fer ,  de  folives  pofées  de  long  & 
autres  pièces  pour  fervîr  de  garde  -  fous.  Voici  donc  comme 
il  faut  mettre  en  exécution  le  premier  exemple,  {a)  Après  a- 
voir  bien  fortifié  les  deux  rives ,  autant  qu'il  fera  befoin ,  avec 
de  bonnes  cullèes ,  il  faudra  pofer  à  une  certaine  diftance  des 
bords,  la  première  poutre  de  celles  qui  font  la  largeur  du  pont, 

fur  laquelle  enfuite  on  couchera  celles  qui  devront  fervir  d'ap- 
T:ome  II.  F  pui} 

(a)  ?Unée  IV. 
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pui y  dont  lun  de  leurs  bouts  fera  foutenu  de  la  cullée  ,  ou 
elles  feront  bien  arrêtées  5  puis  fur  celles  -  ci  ^  au  droit  de  la 
poutre,  on  plantera  les  poinçons  deifus  les  fufdites  poutres, 
où  ils  feront  bien  emmortoifez  &  liez  avec  des  boulions  de 
fer,  6c  foutenus  par  des  contrevents  ou  liens  bien  affermis, 
&  entre  dans  le  bout  des  garde  -  fous  qui  font  à  l'entrée  du 
pont  :  enfuite  on  ira  porter  la  féconde  poutre  à  une  pareille  di- 
flance  que  celle  qui  aura  été  laiffée  depuis  larivejufqua  la  pre- 
mière ,  fur  laquelle  on  couchera  tout  de  même  d'autres  pou- 
tres, pour  continuer  la  longueur  du  pont,  avec  des  poinçons 
qui  feront  femblablement  foutenus  par  des  contrevents,  ce  que 
Ton  continuera  jufqu'au  bout  :  mais  en  ajuftant  toujours  les 
mefures  de  telle  forte,  que  précifément  au  droit  du  milieu  de 
leau ,  les  poinçons  viennent  à  fe  rencontrer  avec  leurs  contre- 
vents de  part  &:  d'autre  ;  &  pour  donner  quelque  foutien  aux 
poinçons,  &  les  tenir  bien  unis &: liez  enfemble,  on  les  étan- 
çonnera  par  le  haut  d'un  rang  d  autres  poutres ,  lefquelles  rég- 
nant tout  le  long  du  pont ,  en  forme  d'une  portion  de  cercle , 
ferviront  encore  de  garde- fous  :  ainfi  chaque  contrevent  fap- 
portera  fon  poinçon  ,  chaque  poinçon  foutiendra  fa  poutre  & 
ion  garde- fou,  deforte  que  tout  y  aura  fa  part  de  la  charge. 
Les  ponts  de  cette  manière  font  larges  par  les  deux  bouts  ,  & 
vont  en  fe  rétrécifTant  vers  le  milieu.  Véritablement  il  ne  s'en 
trouve  aucun  exemple  en  Italie  ,  mais  le  Seigneur  Alexandre 

Ficheront  de  la  Mirandole  ,  m'a  affurc  d'en  avoir  vu  un  en  Alle- 
magne. 

A.  Elévation  du  Vont. 

B*  T^êîes  des  fommiers  qui  font  la  largeur  du  Font. 

C.  Solives  pofèes  de  long. 

D.  Foinçons ,  ou  monîans  des  garde- fous. 

E.  Bras  qui  conîrehouttent  les  poinçons. 

F.  Traverfes  des  garde-fous  qui  lient  enfemble  les  poinçons. 

G.  CuUées  du  Font  fur  le  rivage. 

H.  Etriers  ou  boulions  de  fer. 

I.  Fond  du  fleuve. 
K.  Flan  du  Font. 

L.  Fremiéres  /olives  pofées  d^un  bout  fur  la  Cullée  ,      de  Vautre  fur  le 
fommier  le  plus  proche. 

M.  Se-- 


[-3] 

M.  Secondes  [olives  pofées  fur  la  première     féconde  poutre  de  la  largeur, 
N.  Troifieme  [olives  qui  po[ent  [ur  la  îrotfiéme  ^  quatrième  poutre  de  la 
largeur. 

O.  Solives  pofées  de  long  qui  font  le  plan  du  Font. 

Toutes  ces  folives  &:  ces  poutres  font  (comme  j'ai  déjà  dit) 
foutenues  par  les  poinçons  ,  avec  lefquels  elles  font  emmor- 
toifées  Se  enclavées ,  de  même  que  les  poinçons  avec  les  liens 
qui  les  contre-boutent. 

(^)  Le  DefTein  du  pont  fuivant  3  a  la  partie  de  defTus  ,  où 
confifte  toute  la  force  Se  le  foutien  delà  fabrique^en  portion  de 
cercle  moindre  que  le  demi  cercle  5  &  les  bras ,  ou  contrevents 
qui  paffent  d'un  poinçon  à  l'autre  ,  viennent  à  s'entrecroifer 
dans  le  milieu  de  1  efpace  vuide  qui  fe  trouve  entre  les  poin- 
çons. Les  poutres  qui  forment  le  lit  du  pont ,  font  enclavées 
dans  les  poinçons  avec  des  étriers  ,  comme  au  deiïein  précé- 
dent. On  y  peut  encore  ajouter  ^  pour  une  plus  grande  ferme- 
té 3  deux  autres  poutres  à  chaque  tête  du  pont  ,  entrées  bien 
avant  par  un  des  bouts  dans  les  cullées  3  en  manière  d'arc-bou- 
tans,  allant  fe  rendre  fous  les  deux  premiers  poinçons  :  ce  qui 
aidera  beaucoup  à  porter  la  charge ,  Scfoutenir  tout  louvrage. 

A.  Frofil  d'un  des  coteZj  du  Font. 

B.  T outres ,  ou  traverfes  qui  font  le  côte  du  Font. 

C.  Têtes  des  fommiers  qui  traverfent     foutiennent  le  lit  du  Font. 
p.  Voulons  de  fer  qui  tiennent  les  poutres  attachées  aux  poinçons. 

E.  F  outres  ou  Chevrons  qui  ^  mis  jom  les  bouts  du  Font  ^  aident  a  en 
porter  le  poids. 

F.  Bras  qui  contrehouttent       4jfujettijfent  les  poinçons      qui  fervent 
aufft  de  garde-fous. 

G.  Les  Foinçons. 

H.  Culées  du  Font  à  chaque  côté  du  rivage. 
L  Fonds  du  fleuve. 

K.  Le  lit  du  Font. 

{h)  Cette  dernière  invention  n'efk  pas  fi  précîfe  ,  que  Ton 
ne  puiffe  bien  donner  une  portion  d  arc  3  ou  plus  grande  ou 
plus  petite  3  félon  que  la  quaUté  de  fa  fituation  3  ou  que  la 
grandeur  du  fleuve  y  obligeront  La  hauteur  du  pont  3  où  font 
les  liens  qui  vont  d'un  poinçon  à  l'autre ,  doit  avoir  une  on- 

F  2  ziéme 
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ziéme  partie  de  toute  la  largeur  du  fleuve:  ileftnéceffaireque 
les  rayons  /  ou  Falignement  des  poinçons  3  tirent  droit  au  cen- 
tre de  lare ,  parcequ en  cela  confifte  la  force  Se  la  fermeté  de 
Touvrage  :  les  folives  couchées  en  travers ,  &  au  long  du  pont 
feront  portées  par  les  poinçons  ,  comme  aux  précédens.  -  Les 
ponts  des  quatre  manières  îufdites  ^  fe  peuvent  faire  auflî  longs 
qu'il  fera  befoin  ^  en  augmentant  chacune  de  leurs  parties  à 
proportion. 

A.  Elé'vatîon  ^  ou  Vrofil  JCun  des  coteZi  du  Font. 

B.  Lit  du  Pont. 

C.  Poinçons^  ou  montms. 

Bras  qui  contre h ouîîent  les  poinçons. 

E.  Bouts  des  poutres  ^  ou  fommiers  qui  font  la  largeur  du  Font. 

F.  "Boulons  de  fer, 

G.  Culées  du  Pont  a  chaque  côté  du  rivage», 

H.  Lit  de  la  "Biviere. 

CHAPITRE  IX/ 
T)u  Tont  de  BaiTane- 

(^)ll^ll ROCHE  de  Baj^ane ,  âu  pie  des  ^Alpes  qui  fépa- 
P  f I  tent  \ Italie  d  avec  XAUemarne  ,  j'ai  bâti  un  pont  de 
im)^^^'^  bois  lur  la  Brente  ^  fleuve  très  rapide  ,  qui  le  va 
rendre  dans  la  mer^  auprès  dc  Venifi:  ce  fleuve  étoit  ancienne- 
ment appelle  Meduanm\  fur  lequel  (comme  T.Live  écrit  en  h 
première  Décade)  Cleonimus  Spartiate  s'embarqua  avec  une  armée^ 
auparavant  la  guerre  de  ^roje.  L'endroit  de  leau  ,  où  j'ai  fait 
conftruire  ce  pont,  a  cent  quatre  vingts  piez  de  diamètre  :  cet- 
te largeur  étant  divifée  en  cinq  parties  égales,  après  avoir  bien 
affermi  &  fortifié  les  deux  rives  à  chaque  bout  de  la  fabrique, 
avec  un  bon  pilotis  de  chêne  &  de  Cariée  :  on  fit  dans  le  fleu- 
ve quatre  piles  éloignées  de  trente  quatre  piez  &:  demi  lune 
de  l'autre  5  chacune  de  ces  Piles  a  huit  gros  pilotis  longs  de 
trente  piez  ,  &  larges  d'un  piez  &  demi  en  quarré  plantez , 
de  deux  en  deux  piez  5  de  manière  que  tout  le  diamètre  du 

pont 
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pont  eft  partagé  en  cinq  efpaces ,  &  fa  largeur  a  vingt  fix  piez. 
Sur  les  fufdites  Piles  on  coucha  de  long  quelques  folives,  gran- 
des à  proportion  de  la  largeur  de  l'ouvrage,  (cette  forte  defo- 
livesie  nomme  communément  traverfes,  ou  pièces  courantes) 
lefquelles  étant  bien  attachées  aux  pilotis  dans  l'eau,  les  main- 
tiennent tous  bien  linis  &:  joints  enfemble.    Sur  ces  folives 
courantes,  au  droit  des  pilotis  qui  font  les  piles, on  pofa  huit 
autres  folives ,  qui  traverfent  d'un  rang  à  l'autre ,  &  vont  aînfî 
confécutivement  continuant  fur  toute  l'étendue  du  pont.  Et 
d'autant  que  la  diftance  d'entre  chaque  rang  eft  fort  grande,  & 
que  les  folives  eulfent  trop  foufFert  par  les  lourdes  charges  qui 
palfent  fouvent  fur  un  pont  ,  on  mit  entr'elles  6c  les  traverfes 
courantes  quelques  travons  fervans  de  confoles,  qui  portent  une 
grande  partie  du  poids.    De  plus  ,  on  mit  d'autres  lolives  en 
forme  dé  contrevents  ,  qui  étant  bien  alTemblées  &  contre- 
boutées  avec  celles  des  pilotis  ,  &  inclinées  l'une  à  l'encontre 
de  l'autre,  viennent  fe  joindre  par  le  moyen  d'une  autre  pou- 
tre couchée  fous  chaque  milieu  de  celles  qui  font  la  longueur. 
Ces  poutres  ainfi  ordonnées  forment  une  portion  de  cercle  qui 
à  de  trait  une  quatrième  partie  de  fon  diamètre  ;  ce  qui  fait 
que  l'ouvrage  en  paroît  plus  beau,  &  en  devient  d'autant  plus 
ferme,  que  par  ce  moyen  ,  on  redouble  &:  fortifie  les  folives 
qui  font  la  longueur  du  pont ,  par  leur  foible  qui  eft  au  milieu. 
Sur  ces  poutres  il  y  en  a  d'autres  couchées  en  travers  ,  pour 
faire  le  ht  du  pont,  &  leurs  bouts  ayant  un  peu  de  faillie  hors 
d'oeuvre ,  reflémblent  aux  modillons  d'une  corniche  :  les  deux 
bords  du  pont  font  ornez  chacun  d'un  rang  de  colonnes ,  qui 
foutiennent  la  couverture ,  &,  fervent  de  gallerie  ;  ce  qui  rend 
cet  ouvrage  très  commode ,  &  fait  un  très  bel  effet. 

A.  Frofit  d'un  des  côtez^  du  font. 

B.  ^angs  de  pilotis  dans  l'eau  qui  font  les  piles  du  pont. 

C.  Bouts  des  pièces  courantes. 

D.  Poutres  qui  font  la  longueur  du  pont  ^  fur  lefquelles  font  couchées  les 
folives  qui  en  font  le  plan. 

E.  Chevrons  qui  inclinez,  l'un  a  l'encontre  de  Vautre  ,  vont  s  unir  à 

d'autres  pièces  couchées  entre  eux  £$"  entre  deux  pilotis  ,  tellement 
qu'à  cet  endroit ,  les  poutres  fe  trouvent  doublées. 

F.  Colonnes  qui  portent  le  toit  qui  couvre  le  pont. 

Tome  II.  G  G.  -E7f- 
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G.  Elévation  d'un  des  houts  du  pont. 

H.  "Fian  des  piles  avec  leurs  éperons  qui  les  défendent  contre  les  trat^ 

neaux  de  bois  flotté  qui  descendent  le  fleuve. 
L  Echelle  de  Soixante  piez.  avec  laquelle  on  a  mefuri  tout  l'ot^vrage^ 
K.  Plan  de  la  furface  de  l'eau. 


CHAPITRE  X- 

DesTonts  de  pierre,  &  des  chofes  quil  faut  oh  fer- 
mer en  les  hâtijjant. 


E  S  premiers  Ponts  que  les  hommes  nrent ,  étoient 
L  ^1  de  bois  ^  comme  n'ayant  égard  feulement  qu  à  la  né- 
ceffité  préfente  :  mais  depuis  qu'ils  commencèrent  à 
aimer  la  gloire ,  &  à  fe  vouloir  immortalifer ,  les  richefles  ré^- 
veillant  leur  ambition  ,  &  leur  fournilTant  des  commoditez 
pour  entreprendre  de  plus  grandes  chofes  5  ils  fe  mirent  à  les 
conftruire  de  pierre  3  afin  qu'ils  fuffent  non  feulement  plus  du» 
tables  5  mais  encore  plus  fomptueux ,  plus  renommez  &  plus 
à  la  gloire  de  ceux  qui  les  faifoient  bâtir.    En  cette  efpéce  de 
fabrique  il  y  a  quatre  parties  principales  à  confidérer ,  les  but- 
tes bu  cullées  des  rives  ,  les  piles  ,  qui  ont  leur  fondations 
dans  leau,  les  arches  ou  ceintres  des  piles      le  pave  du  pont. 
Les  deux  buttes  doivent  être  bien  maffives  &  très  fermes  3  par-, 
cequ'elles  fervent  non  feulement  à  porter  les  ceintres  des  ar- 
ches ,  auffi  bien  que  les  autres  piles  5  mais  elles  doivent  enco- 
re  contrebouter  8c  tenir  liée  toute  la  maçonnerie  du  pont ,  en- 
forte  que  les  arcs  ne  puilTent  point  s'ouvrir  :  &:  pour  cet  ef- 
fet ,  il  feroit  bon  de  les  bâtir  fur  des  rives  de  roche ,  ou  au 
moins  d  un  terrain  ferme  &  folide  ,  à  faute  de  quoi  il  faudra 
y  fuppléer  par  l'art,  &  le  fortifier  de  bons  pilaflres  &de  forts 
arc-boutans ,  depeur  que  fi  les  rives  venoient  à  s'ébouler  par 
quelques  inondations ,  le  refte  du  pont  ne  demeurât  inacceffî- 
ble.    Les  piles ,  dans  toute  l'étendue  du  pont ,  doivent  être 
en  nombre  pair  ,  pour  imiter  la  nature  dans  toutes  les  chofes 
qu'elle  deftine  à  porter  quelque  fardeau  ^  comme  les  jambes 

des 


des  hommes ,  &  de  toute  autre  efpéce  d'Animaux  ;  outre  que 
cette  divifion  en  eft  plus  agréable  à  la  vue  ,  &  rend  l'ouvrage 
plus  folide  5  parceque  le  fil  du  milieu  de  l'eau  ,  où  elle  eft  na- 
turellement plus  rapide ,  étant  plus  éloigne  des  bords ,  ôc  par 
conféquent  plus  libre ,  ne  rencontre  point  de  pile  qui  lui  faflTe 
obftacle  ,  &  qu'elle  ruineroit  avec  le  tems  par  fa  continuelle 
impulfion  :  il  faut  encore  ajufter  le  compartiment  des  piles , 
enforte  qu'elles  fe  trouvent  dans  les  endroits  où  le  courant  de 
l'eau  eft  plus  lent  :  la  plus  grande  rapidité  d'un  fleuve  eft  où 
l'on  voit  que  les  ordures  &:  les  autres  chofes  qui  nagent  deftùs 
fe  rangent  î  ce  que  l'on  remarque  aifément  lorfque  les  eaux 
groffilïent.    Pour  les  fondations ,  il  faudra  prendre  le  tems  que 
les  eaux  font  bafles ,  ce  qui  arrive  particulièrement  en  Autom- 
ne :  &  fi  le  lit  du  fleuve  eft  de  pierre ,  ou  de  tuf ,  ou  de  Sca- 
rame,  qui  eft  une  efpéce  de  terrain  qui  tient  affez  de  la  pierre 
{ comme  j'ai  remarqué  dans  le  premier  Livre ,  )  il  ne  fera  point 
befoin  de  chercher  d'autre  fondement  ,  parceque  cette  nature 
de  fonds  eft  très  bonne  d'elle  même  :  mais  fi  aulieu  de  cela  on 
trouvoit  de  la  glaife ,  ou  du  fable ,  alors  il  faudra  fouiller  juf- 
ques  à  ce  qu'on  foit  arrivé  à  la  terre  ferme  ,  ou  bien  en  cas 
qu'il  y  eût  beaucoup  de  difficulté ,  il  fuffira  de  caver  un  peu 
dans  le  fable ,  ou  dans  la  glaife ,  pour  y  enfoncer  de  bons  pi- 
lotis de  chêne  armez  par  un  bout  de  pointes  de  fer  ,  afin  de 
les  faire  mieux  entrer  julqu'à  la  terre  ferme.    Pour  fonder  les 
piles ,  il  faut  détourner  l'eau  de  l'endroit  où  l'on  veut  les  bâtir, 
&  lui  faire  prendre  fon  chemin  avec  le  refte  du  courant  :  ce 
que  l'on  doit  faire  l'une  après  l'autre.  La  groffeur  des  piles  ne 
doit  pas  avoir  moins  d'un  fixiéme  du  vuide  de  l'arche  ,  &  ne 
doit  pas  aufli ,  pour  l'ordinaire  ,  être  plus  large  qu'une  quatriè- 
me partie  î  il  en  faudra  faire  les  affifes  de  grandes  pierres  ,  & 
les  joindre  &  lier  enfemble  avec  des  harpons  ou  crampes  de 
fer  ou  de  métal ,  afin  que  par  ce  moyen  elles  deviennent  com- 
me d'une  pièce.    Le  front  des  piles  fe  fait  ordinairement  an- 
gulaire ,  c'eft-à-dire ,  que  leur  extrémité  fe  termine  en  angle 
droit  :  on  leur  donne  auffi  quelquefois  la  forme  d  un  demi  cer- 
cle ,  afin  que  l'eau  qui  vient  à  leur  rencontre  fe  fépare ,  &  que 
les  chofes  qui  font  emportées  par  le  courant ,  n'y  trouvant 
point  de  tenue  pour  s'y  arrêter ,  foyent  obHgées  de  fuivre  le 
fil  de  l'eau  par  deffous  les  arches.    Les  ceintres  doivent  être 
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bâtis  fort  folidement ,  &  fabriquez  avec  de  grandes  pierres 
bien  jointes  enfemble  ^  pour  réfifter  au  paffage  continuel  des 
charettes ,  &:  pouvoir  encore  foutenir  les  grandes  charges  qu'il 
eft  quelquefois  befoin  de  faire  paffer  deffus.  Les  plus  fortes 
arches  font  celles  du  demi  cercle  entier  ^  patcequ  elles  pofent 
perpendiculairement  fur  les  piles ,  &  ne  s'entre-poufTent  point 
lune  lautre :  mais  fi  l'affiette  du  lieu  &: la  difpofitiôn  des  piles 
portoit  le  demi  cercle  entier  à  une  hauteur  exceffive  5  5c  ren- 
doit  le  pont  trop  roide  ^  il  en  faudroit  retrancher ,  &:  faire  que 
les  ceintres  n  euifent  de  trait  qu'un  tiers  de  leur  diamètre  ,  & 
alors  il  faudroit  bien  fortifier  les  buttes  des  rives.  Le  lit  du 
pont  doit  être  pavé  de  la  même  forte  que  les  rues. ,  dont  nous 
avons  ci-devant  traité.  Ayant  donc  examiné  toutes  les  circon- 
ftances  qu  il  faut  obfef ver  en  la  conftrudion  des  ponts  de  ma- 
çonnerie, il  eft  tems  que  nous  en  faffions  voir  quelques  def- 
feins. 

CHAPITRE  XL 

De  quelques  Tonts  antiques  fort  célèbres  ^  6^  par- 

ticulîérement  de  celui  de  Ri  mini. 

ïi:^âiiES  Anciens  ont  fait  bâtir  plufieurs  Ponts  en  divers 
L  SB  lieux ,  mais  particulièrement  en  Italie ,  &  deiïus  le 
^t;^'t^  T^ibre  plus  quen  aucun  autre  endroit  :  il  nous  en  refte 
encore  quelques  uns  entiers ,  &  d'autres  dont  on  voit  feulement 
les  veftiges  :  ceux  qui  fe  voyent  entiers ,  font ,  celui  du  Château 
St.  ^nge  3  anciennement  appellé  j£lm  ,  nom  de  TEmpereur 
Adrien ,  qui  voulut  y  faire  bâtir  fa  fépulture  :  le  Pont  Fahricim^ 
qu  on  nomme  aujourd'hui  de  qmttro  capi ,  à  caufe  des  quatre 
tètes  de  fa?7m^  en  forme  de  terme,  qui  font  à  main  gauche  en 
entrant  fur  ce  Pont ,  qui  fert  de  palTage  pour  aller  de  la  ville 
dans  11  fie  du  Tihe  :  le  Pont  Cefiim  ^  ordinairement  dit  de 
St.  Barthe.lemi\  par  OÙ  l'on  va  de  cette  Ifle  dans  Iranjîevere  :  le 
Vont  Scnatoritis ,  bâti  par  les  Sénateurs  ;  &  le  P^/^//;^  ^  ainfi  nom- 
mé à  caufe  du  même  mont  qui  lui  eft  voifin  5  cettui-ci  eft  bâti 
à  la  ruftique.  Se  s'appelle  le  Pont  Ste.  Marie  ;  mais  les  autres 
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dont  on  ne  voit  plus  que  de  vieux  veftiges ,  font  ^  le  Pont  Su^ 
hlicim  ^  qui  porta  depuis  le  nom  de  Lepidm  ,  parceque  n'étant 
premièrement  que  de  bois ,  il  le  fit  rebâtir  de  pierre ,  &  étoit 
proche  de  Ripa:  le  Pont  Triomphal^  dont  on  remarque  encore 
les  piles  au  droit  de  TEglife  du  St.  EJprit  :  celui  de  famcule^ 
proche  du  mont  de  ce  même  nom  y  lequel  ayant  été  rebâti  par 
le  Pape  IV.  a  confervé  depuis  le  nom  de  Vont  Xijîe:  le 
Pont  Mihm ,  maintenant  dit  Ponte  Molle ,  fur  la  voye  Flaminia^ 
à  près  d'une  lieue  de  "Rome  5  il  ne  lui  refte  plus  rien  de  fon  an- 
tiquité que  les  fondemens,  &  oh  tient  qu'il  fut  fait  du  tems 
de  Scylla  ^  par  M.  Scaurm  Cenfeur.  On  trouve  encore  les  rui- 
nes d  un  Pont  autrefois  bâti  par  C.  Augufte  ^  qui  eft  un  ouvra- 
ge ruftique  fur  le  Nera^  fleuve  très  rapide  auprès  de  J>larne  :  & 
fur  le  Metaure  dans  VVmbrie  :  à  Calgi  il  s'en  voit  encore  un  au- 
tre femblablement  bâti  à  la  ruftique  ^  avec  quelques  contreforts 
fur  les  rives  qui  foutiennent  la  levée  du  chemin.  M  ais  le  plus 
célèbre  de  tous  les  Ponts,  &le  plus  merveilleux  fut  celui  que 
Caligula  fit  faire  depuis  Pouple  jufques  à  "Baya ,  tout  au  travers 
de  la  mer ,  une  bonne  lieue  ,  où  l'on  dit  qu'il  épuifa  tout  le 
tréfor  de  V Empire  :  celui  que  Trajan  bâtit  delFus  le  Danube  ^  au 
droit  de  la  Tranfyhanie  ^  pour  fubjuguer  les  Barbares  ,  fut  en- 
core d'une  très  grande  &  admirable  fabrique ,  fur  lequel  ces 
paroles  étoient  écrites. 

PROriDENTIA  AVGVSTI  VERS  PONTIFICIS^ 
VIRTVS  ROMANA  QV ID  NON  DOMET?  SVB 
Jvqo  ECCE  RAPIDVS  T^ANVBIVS. 

Ce  Pont  fut  depuis  démoli  par  Adrien  ,  afin  d  ôter  aux  Bar^ 
hares  le  moyen  de  faire  des  courfes  dans  les  provinces  Romaines. 
Ses  piles  paroiflTent  encore  au  milieu  du  fleuve  :  mais  parc.eque 
celui  de  Rimini^  ville  de  Flaminie  ,  que  j  eftime  avoir  été  con- 
ftruit  par  C^far  Augufte  ,  me  femble  plus  beau  &  plus  confîdé- 
rable  que  pas  un  que  jaye  vu,  tant  pour  la  folidité,  que  pour 
fon  compartiment  5  je  lai  choifi  pour  le  premier  exemple  de 
tous  mes  defî^eins  fuivans.  [a]  Il  eft  compofé  de  cinq  arches, 
dont  les  trois  du  milieu  font  égales  ,  &  ont  vingt  cinq  piez  . 
de  largeur,  les  deux  autres  joignant  la  rive  ,  font  moindres, 
n'ayant  feulement  que  vingt  piez.  Tous  les  centres  de  ces  ar- 
T me  II.  H  ches 
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ches  font  le  demi  cercle  entier  ,  &c  leur  MadJnature  eft  d'une 
dixième  partie  du  vuide  des  grandes  arches  ^  &  une  huitième 
des  moindres  :  l'èpaiffeur  des  piles  emporte  quafi  la  moitié  du 
vuide  des  grandes  arches  \  langle  des  dèfenfes ^  ou  des  épe- 
rons qui  coupent  leau  eft  droit ,  ce  que  j ai  obfervé  en  toutes 
les  fabriques  des  ponts  antiques  5  parceque  cet  angle  eft  plus 
fort  que  langle  aigu  3  &:  par  confèquent  moins  fujet  à  fe  rui- 
ner par  le  choc  des  pièces  de  boisson  autres  chofes  femblables 
que  le  cours  de  Teau  emporte  fouvent  avec  foi.  A  la  face  des 
piles  du  pont  on  voit  des  niches  ^  qui  avoient  fàns  doute  an- 
ciennement été  remplies  de  Statues  :  fur  ces  niches  ^  tout  le 
long  du  Pont  règne  une  corniche  ^  qui  toute  fimple  &t  unie 
quelle  eft  ^  fait  néanmoins  un  très  bel  effet ,  &c  donne  un 
grand  ornement  à  cette  fabrique. 

A.  Corniche  qui  regns  le  long  dn  Pont, 

B.  Tlan  de  la  furface  de  Veau. 

C.  Profondeur  du  fleuve. 

D.  Mefure^  ou  échelle  de  trente  fieZ,  awc  laquelle  tout  l  ""ou^ràge  a  itè  me[uri. 

CHAPITRE  XIL 

T>u  Tont  de  Vicence,  Jur  le  Bakilloiî. 


E  "Ëakillon  &  le  IR^êrone  font  deux  fleuves  qui  paffent  au 
L  ^1  travers  de  la  ville  de  Vicence.  Le  dernier ,  un  peu  au 
deffous  de  la  ville,  fe  va  rendre  dans  le  Bakillony  & 
s  y  perd.  Ces  deux  fleuves  ont  chacun  un  Pont  antique.  De 
celui  du  Bakillon ,  il  en  refte  une  arche  entière ,  &  les  piles ,  qui 
font  encore  de  la  vieille  maçonnerie  j  tout  le  furplus  eft  mo- 
derne Se  réparé,  (a)  Cette  fabrique  eft  diviféc  en  trois  arches, 
dont  celle  du  milieu  a  trente  piez  de  largeur  ,  6c  les  deux  au- 
tres vingt  deux  &:  demi  feulement  :  ce  qui  fut  ainfi  obfervé , 
afin  de  donner  au  fil  de  Feau  un  plus  libre  cours.  La  largeur 
des  piles  fait  un  cinquième  du  vuide  des  moindres  arches ,  qui 
revient  à  un  fixième  de  la  plus  grande:  les  ceintres  ont  de  trait 
un  tiers  de  leur  diamètre  :  hwi  modénature  a  une  neuvième  par- 
tie 
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tie  du  vuide  des  petites  arches,  ôc  une  douzième  de. celle  qui 
eft  au  milieu,  &c  ont  la  forme  d'un  archiîran;e.  ,Au  haut  des 
piles ,  fous  Vimpofte  des  arcades  ,  il  y  a  quelques  bolfages  ,  ou 
avances  de  groffes  pierres  ,  qui  pendant  la  conftrudion  du 
pont ,  fervoient  à  foutenir  les  folives  ,  fur  lefquelles  pofoit 
Tarmement  des  voûtes ,  &  par  ce  moyen  on  évitoit  le  danger, 
que,  fî  le  fleuve  eut  grofTi ,  il  n'eut  entrainé  avec  foi  les  pieux, 
qu'il  eût  été  fans  cela  nécelTaire  de  planter  dans  leau  pour  por- 
ter cet  armement ,  ce  qui  eut  ruiné  tout  Touvrage. 

A.  Appui  du  Vont. 

B.  Fierre$  qui  avancent  en  faillie  hors  des  Files ,      qui  fervoient  à  fou-* 

tenir  C armement  des  Arcades. 

C.  Modénature  y  ou  Architrave  autour  des  Arcades. 

D.  Buttes  y  ou  Culées  du  Font. 

E.  Modénature  en  grand. 

F.  Echelle  de  30  piez^  qui  a  fervi  a  mefurer  tout  V ouvrage. 

CHAPITRE  XIII. 

2)  'un  Tout  de  pierre  de  mon  invention. 

C^)lîlîii-^  penfe  avoir  allez  heureufement  rencontré  à  Tin- 
^  SI  vention  d'un  Pont  duquel  nous  allons  traiter, par- 
cequ'elle  s  accommode  très  bien  au  lieu  qui  lui  a- 
voit  été  deftiné ,  dans  le  cœur  d  une  des  plus  célèbres  &  des 
plus  grandes  villes  ^Italie ,  métropolitaine  de  quantité  d'au- 
tres ,  &  dans  laquelle  il  y  a  trafic  Se  correfpondance  prefque 
de  tous  les  endroits  du  monde.    Elle  eft  fituée  fur  une  fort 
grolTe  rivière,  5c  le  pont  venoit  juftement  à  l'endroit  où  tous 
les  Marchands  safTemblent  pour  traiter  de  leurs  affaires.  Ayant 
donc  égard  à  la  grandeur  &  à  la  magnificence  de  cette  ville, 
&  pour  la  rendre  encore  plus  abondante  en  richeffes  ,  je  fai- 
fois  trois  rues  deffus  la  largeur  du  pont ,  dont  celle  du  milieu 
étoit  belle  &  fpacieufe  ,  mais  les  deux  autres  étoient  un  peu 
plus  étroites.    Aux  deux  cotez  de  chacune  de  ces  trois  rues , 
je  mettois  une  file  de  Boutiques ,  deforte  qu'il  y  en  eût  eu  fix 

Hz  rangs. 

(^)  Planche  X. 
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rangs.  De  plus ,  aux  deux  bonts  du  Pont  ^  &  fur  la  grande 
arche  du  milieu,  j'y  faifois  des  loges ,  où  tous  les  marchands 
fe  feroient  rendus  pour  négocier  les  uns  avec  les  autres ,  &  cet- 
te commodité  auroit  encore  apporté  un  grand  ornement  àlou- 
vrage.  Celles  des  deux  bouts  euffent  été  élevées  jufques  au 
plus  haut  niveau  du  pont  ,  afin  d'en  rendre  tout  le  pavé  égal  : 
&  pour  cet  effet  on  y  auroit  monté  par  quelques  marches.  Et 
il'  ne  faut  point  trouver  étrange  de  voir  des  loges  ou  galleries 
bâties  fur  des  ponts ,  vu  qu'à  Rome  le  pont  Elm^  duquel  nous 
avons  déjà  parlé,  étoit  anciennement  tout  couvert  de  loges, 
ayant  des  colonnes  de  bronze  avec  des  Statues  ,  &  d'autres 
ornemens  admirables  j  outre  qu'en  cette  occafion  particulière- 
ment ,  il  étoit  très  néceffaire  d y  en  faire ,  pour  lufage  auquel 
on  le  deftinoit.  Les  proportions  de  fes  piles  avec  les  arches 
font  toutes  femblables  à  celles  des  précédentes ,  &  il  fera  bien 
facile  à  un  chacun  de  les  remarquer. 

Parties  du  Plan. 

A.  Grande  rue  au  milieu  du  T^ont. 

B.  ^eux  petites  rues  aux  côteKj. 

C.  Boutiques  bâties  en  dehors  du  Font. 

D.  Galleries  aux  deux  bouts  du.  Tont. 

E.  DégreZj  four  monter  aux  galleries. 

F.  Gallerie  du  milieu  au  dejfm  de  la  grande  Arcade  du  Pont. 

Toutes  les  parties  de  lelévation  répondent  à  celles  du  plan 
diredement ,  c  eft  pourquoi  il  eft  aifc  de  les  remarquer  ,  fans 
autre  difcours. 

G.  Elévation  des  "Boutiques  fur  les  trois  rues  A,  B. 

H.  Flan  de  la  furface  de  Ceau. 

I.  Fro^l  du  chemin^  ou  de  la  rue  qui  conduit  aux  dégrez,  du  Font. 

CHAPITRE  XIV. 

lyun  autre  Tont  encore  de  mon  invention. 

SiMiiUELQ.UES  perfonnes  de  qualité  m'ayant  deman- 
M        dé  mon  avis  touchant  là  conftrudion  d'un  pont  qu'ils 
avoient  deflein  de  faire  batir  de  pierre  ,  je  leur  don- 
nai 


*  i 
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nài  le  modèle  fuivant.  {a)  Le  fleuve  à  iendroit  où  l'on  dô* 
voit  mettre  le  Pont^  a  cent  quatre  vingts  piez  de  largeur  3  que 
je  partageois  toute  en  trois  arches  ,  dont  la  féconde  auroit  eu 
foixante  piez  ,  &:  les  deux  des  bouts  chacune  quarante  huit. 
Les  piles  qui  dévoient  porter  les  Arcades  ^  euffent  eu  douze 
piez  d  epaifleur  ^  qui  font  une  cinquième  partie  du  vuide  de 
la  plus  grande  arche  ,  &  un  quart  des  deux  petites  :  je  char^ 
geois  un  peu  les  proportions  ordinaires  ^  en  les  tenant  plus  mat 
fives,  &  leur  donnant  encore  de  la  faillie  au  de  là  du  vif  delà 
largeur  du  Pont ,  afin  de  les  rendre  plus  fermes  contre  fim^é- 
tuofité  du  fleuve ,  dont  le  courant  ^  qui  eft  très  rapide  3  entrai- 
ne continuellement  des  pierres  3  &  de  groifes  pièces  des  bois. 
Les  ceintres  des  Arcs  n'iauroient  pas  eu  le  demi  cercle  parfait  3 
pour  tenir  la  rampe  du  pont  plus  facile  &:  plus  à  niveau.  Je 
donnois  a  la  moulure  du  ceintre  des  arcs  une  dix  feptième  par^ 
tie  du  vuide  de  lare  du  milieii  ^  qui  fevenoit  à  une  quatorfiè- 
me  de  celui  des  autres.  On  auroit  pu  enrichir  la  face  des  pi- 
les d'autant  de  niches  3  avec  des  figures  3  &  faire  régner  tout 
autour  une  corniche  :  ce  qui  a  quelquefois  été  pratiqué  par  les 
Anciens  3  comme  on  voit  au  Pont  que  Cé[ar  Augujîe  fit  bâtir  à 
Rimim^  dont  j  ai  ci-devant  donné  le  deflein* 

A.  Surface  de  le  m. 

B.  fonds  àu  fleUve. 

C.  Tierres  [aillantes  pour  l'ufage  dont  nùus  avons  déjà  parle. 

D.  Echelle  de  40  piez^  avec  laquelle  on  a  tnefuré  tout  C  ouvragé. 


C  H  A  P  I  T  R  E  XV 

T^u  Tont  de  Vicence ,  qui  efi  fur  le  Rerone. 

(  h  )  'AUTRE  Pont  antique  de  Vicence  eft  fur  le  fleu- 

L  ^  ve  Rérone^  &;  s'appelle  ordinairement  le  Pont  delà 
r^^^  'Boucherie ,  parcequ  il  eft  proche  de  la  principale  ' 
boucherie  de  Ja  ville.   Ce  Pont  eft  demeuré  tout  entier ,  6e 
reflèmble  aflez  à  celui  qui  eft  fur  le  Bakillon,  en  ce  qu'il  eftauflî 
compofé  de  trois  arches  ,  dont  la  plus  grande  eft  dans  le  mi- 
Tome  II.  I  iiett. 

(a)  Planche  XI.      {b)  Planche  Xlh 
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lieu.  Les  ceintres  de  toutes  les  arches  font  d'une  portion  de 
cercle  moindre  que  le  demi  cercle,  &  n'ont  aucun  ornement: 
les  deux  petits  ont  de  trait  une  troifiéme  partie  de  leur  largeur^ 
celui  du  milieu  en  a  un  peu  moins,  La  groffeur  des  piles  eft 
d'un  cinquième  du  diamètre  des  petits  arcs  ^  &:ils  ont  auflîau 
pie  du  ceintre  fous  l  impofte,  des  bofTages,  ou  des  avances  de 
pierre  pour  le  même  ufage  que  nous  avons  remarqué  au  pont 
précédent  ;  ils  font  tous  deux  bâtis  de  pierre  de  Cofioz^e^qatcQ: 
tendre ,  &  qui  fe  fie  comme  du  bois.  11  y  a  quatre  autres 
Ponts  à  Fadofie  de  même  fabrique  que  ceux  de  Ficence  ,  trois 
dcfquels  n'ont  femblablement  que  trois  arches  5  ils  fe  nomment 

le  pont  aAltma  ^  le  pont  Saint  Laurens ,  &  le  Ponte  Corvo  5  le  qua* 

triéme  en  a  cinq  ,  &  fe  nomme  Tonte  Molino.  On  remarque 
particulièrement  en  tous  ces  ponts  une  extrême  exaditude 
dans  les  joints  des  pierres^  qui  eft  (comme  j'ai  déjà  fait  re- 
marquer ailleurs  )  une  des  principales  parties  ^  &:  des  plus  re- 
quifes  dans  un  édifice. 

CHAPITRE  XVI. 

Des  T laces  -publiques ,  6^  des  bâtimens  qui  les 

environnent. 

^^^^^  ^^^^^  ^^^^^^^^^  ^^^^  ^^^^^^ 

Ép«  I  U  T  R  E  ce  que  nous  avons  dit  ci-devant  des  rues ,  il 
iiSll      ^^^^^  ^""^f  néceffaire  que  dans  les  villes  on  fafTe 


des  Places  publiques  ,  &  cela  plus  ou  moins  ,  félon 
leur  grandeur  :  dans  lefquelles  places  les  habitans  ayent  la  com- 
modité de  faire  des  aflemblées  pour  négocier  les  uns  avec  les 
autres ,  &  traiter  enfemble  de  leurs  affaires  domeftiques  :  mais 
comme  ces  lieux  peuvent  être  deftinez  à  divers  ufages ,  il  leur 
faut  auffi  donner  un  endroit  propre  &  bien  convenable.  Ces 
Places ,  quand  elles  ont  une  étendue  tant  foit  peu  confidéra- 
ble ,  fervent  de  rendez-vous  &  de  promenades ,  quelquefois  de 
marchez  ,ou  autres  femblables  commoditez,  &  fo;it  d'un  grand 
ornement,  principalement  lorfqu'elles  ie  rencontrent  à  l'entrée  de 
quelque  rue,  &  quelles  lailfent  un  grand  efpace  vuide,  par  le 
moyen  duquel  on  puilïe  jouir  de  l'afpea  de  quelque  fuperbe 

Edi- 


\ 
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Edifice  ^  ou  d  un  Temple  magnifique  :  &  comme  il  eft  fort 
avantageux  qu'il  y  ait  quantité  de  ces  grandes  places  dans  une 
ville  3  auffî  eft-il  beaucoup  plus  utile  3  &  plus  remarquable  d'y 
en  avoir  une  principale  ,  qui  3  entre  les  autres  3  foit  appellée 
la  grande  Place  :  letendue  &  la  gratideUr  de  ces  places  princi^ 
pales ,  doit  être  réglée  fui  vaut  le  nombre  des  habitans  ^  enfor- 
te  qu  elle  ne  foit  point  trop  relferrée  ni  incommode  à  leur  ufa- 
gej  ni  àuiîî  què,  venant  à  être  trop  fpacieufe^  elle  ne  fafTepa- 
roître  le  lieu  défert  &  peu  habité.  Dans  les  villes  maritimes^ 
elles  doivent  être  voifines  du  port  :  mais  dans  les  autres  ^  il 
faut  les  placer  au  milieu  de  la  ville  ^  afin  que  leur  accès  foit 
égal  à  tous  les  quartiers.  Autour  de  ces  places ,  on  bâtira  des 
portiques  à  la  manière  des  Anciens  3  dont  la  largeur  fera  éga- 
le à  la  hauteur  des  colonnes  ^  &  ils  ferviront  de  couvert  con- 
tre la  pluye^  la  neige,  &  généralement  contre  toutes  les  inju- 
res de  lair,  ou  Tardeut  du  Soleil:  mais  les  bâtimens  qui  font 
autour  de  la  place ,  ne  doivent  pas  (  félon  JBatiJla  Alherù  ]  âVoit 
plus  d'exhauCTement  qu'un  tiers  du  diamètre  de  la  place  3  ni 
moins  auflî  d  une  fixiéme  partie.  Il  faudra  monter  à  ces  por-^ 
tiques  par  des  dégrez  dont  la  hauteur  foit  d'un  cinquième  des 
colonnes  :  les  arcs  3  ou  portes  qu'on  fait  à  f  entrée  de  chaque 
rue  dans  la  place,  lui  donnent  un  grand  ornement,^  de  kcom- 
pofition  def quels  ,  &  pour  quel  ufage  ôn  les  drelToit  ancien^ 
nement  3  &:  d  où  vient  qu'ils  étoient  appeliez  arcs  de  triom- 
phe 3  je  traiterai  pleinement  dans  un  livre  particulier  que  je  fais 
des  arcs  3  où  j'en  rapporterai  plufîeurs  deffeins,  dbù  ceux  qui 
pourront  avoir  occafion  d'en  ériger  à  la  gloire  de  quelque  grand 
Prince  3  tireront  beaucoup  de  lumières  par  les  remarques  que 
j'y  ai  faites.  Mais  pour  revenir  à  nos  places  principales  3  il 
faudra  qu'elles  foyent  proche  du  palais  du  Prince^  ou  de  l'Ar- 
cenal  3  du  lieu  où  l'on  bat  la  monoye  3  &  près  des  prifons  : 
ces  dernières  étoient  anciennement  de  trois  fortes  $  f  une  fer- 
voit  pour  réprimer  les  infolens  3  &  les  débauchez  3  ils  y 
étoient  étroitement  refferrez  3  afin  de  leur  enfeigner  à  vivre 
plus  fagement  5  elles  font  encore  aujourd'hui  en  ufagé  3  mais 
on  s'en  fert  comme  d'une  efpéce  d'hôpitaux  pour  mettre  les 
fous  :  l'autre  n  ètoit  que  pour  châtier  les  banqueroutiers  3  ou 
ceux  qui  refuient  de  payer  leurs  dettes  3  &:  on  s'en  fert  encore 

I  a  main- 


[  36  ] 

maintenant  parmi  nous  :  la  dernière  eft  le  lieu  où  Ton  renfef^ 
me  les  criminels ,  qui  font ,  ou  qui  doivent  être  condamnez  à 
quelque  fupplice.  Ces  trois  genres  de  prifons  fuffifent  pour 
remédier  à  tous  les  defordres  dont  les  hommes  font  capables^ 
qui  ne  peuvent  naitre  que  d'un  dérèglement  de  mœurs  ^  d  a- 
piniâtreté,  ou  de  malice.  Il  eft  nèceflaire  que  la  monoye,  &: 
les  prifons  foyent  placées  en  des  lieux  bien  furs  ôc  faciles  à 
garder ,  étant  enclos  de  hautes  murailles  ,  qui  les  défendent: 
contre  la  violence  &  les  fcditions  du  peuple.  11  faut  avoir 
fom  que  les  prifons  foyent  commodes  &  bien  faines ,  parce- 
qu  elles  n'ont  pas  été  inventées  pour  fervir  de  punition  &c  de 
fupplice  aux  criminels  &c  aux  malfaiteurs  ,  mais  feulement 
pour  s'afTurer  de  leurs  perfonnes  :  &  pour  cet  effets  on  bâtira 
les  murailles ,  par  le  dedans ,  de  grandes  pierres  fort  dures , 
bien  jointes,  èc  liées  enfemble  avec  des  crampons  de  fer  ou 
de  cuivre  ,  &  les  recouvrir  de  part  &  d'autre  ,  de  briques  ; 
car  par  ce  moyen  l'air  ne  fera  point  infedé  de  Thumidité  des 
pierres  vives  /  &  les  murs  en  dureront  plus  longtems.  Il  eft 
neceflaire  auffi  que  les  entrées  ,  &  les  chambres  des  concier- 
ges foyent  tout  proche ,  afin  qu  ils  puifTent  ouir  aifément  Ci  les 
prifonniers  vouloient  entreprendre  quelque  chofe.  Outre  TAr- 
cenal  &:  les  prifons ,  le  palais  du  Prince  doit  être  encore  fur  la 
même  place  ,  car  c'eft  là  que  les  Sénateurs  s  affemblent  pour 
donner  ordre  aux  affaires  de  TEtat.  11  le  faudra  faire  d'une 
grandeur  convenable  &  proportionée  à  la  ville  où  Ton  bâtira^ 
&  félon  quelle  fera  plus  ou  moins  peuplée.  Pour  ce  qui  re- 
garde la  forme ,  fi  elle  eft  quarrée ,  on  lui  donnera  de  hauteur 
une  fois  &:  demi  fon  diamètre  5  mais  fi  elle  eft  plus  longue  que 
large ,  on  fera  de  la  longueur  &  de  la  largeur  une  feule  ligne  ^ 
laquelle  étant  coupée  en  deux  également ,  fa  moitié  fera  une 
moyenne  proportionnelle  pour  lexhauffement  des  murs  juf- 
ques  à  la  couverture  ,  au  milieu  defquels  on  fera  régner  une 
ample  corniche  tout  autour ,  avec  une  grande  faillie  en  dehors, 
afin  que  la  voix  de  ceux  qui  parlent ,  venant  à  s'étendre  dans 
la  hauteur  du  platfons  ,  foit,  par  ce  moyen  ,  retenue  &  por- 
tée aux  oreilles  des  Auditeurs.  Sur  le  côté  de  la  place  qui 
regarde  la  plus  chaude  région  du  ciel  y  il  faudra  placer  la  3^/- 
lique^  qui  eft  le  lieu  où  la  Juftice  fe  rend,  &  où  il  fe  fait  un 

grand 
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gtând  côncours  de  peuple  &  de  gens  d  affaires.  Jen  traiterai 
particulièrement  après  avoir  achevé  dexpliquer  là  différenté 
manière  de  bâtir  les  places  publiques  des  Gi^ecs  &c  des  Latim  ôt 
avoir  donné  les  deffeins  de  1  uûè  &  de  l'autte. 

0 

CHAPITRE  XVIL 

ï)ës  Places  publiques ,  à  la  manière  des  Grecs. 

I  ^  )  iâêâii  E  S  Grecs  (  à  ce  que  Vtîmve  remarque  au  premiet 
^      chapitre  de  fon  cinquième  livre  )  faifoient  dans 

w    li  leuts  Villes  de  grandes  places  quarrees ,  toutes  envi- 
ronnées de  doubles  portiques  fort  amples  Se  de  colonnes  preffées^ 
c'eft-à-dire  ^  à  un  diamètre  &  demi ,  ôu  deux  tout  au  plus ,  1  une 
de  raùtre.    Ces  portiques  àvoient  autant  de  largeur  qiie  là 
hauteur  des  colonnes  5 tellement  qu'étant  doubles , lerpace pour 
fe  promener  venoit  à  deux  longueurs  des  colonnes ,  te  ainîî  ils 
fe  trouvoient  fort  amples  5c  fort  commodes.    Sur  le  premier 
Ordre  de  coUonries^qui  à  mon  avis  devoit  être  Corinthien  ^  eu 
égàird  âli  lieu  où  Ton  bâtiffbit ,  il  y  en  avoit  d'autres  moindres 
d'une  quatrième  partie ,  lefquelles  ètoient  pofées  fur  un  piédeftal 
ôu  accoudoir  d'une  hauteur  commode  3  parceque  ces  féconds 
portiques  fervoient  encore  à  fe  promener  ou  à  s'entretenir ,  ou 
pour  voir  à  Taife  les  fpeétaclés  de  récréation ,  ou  les  cérémonies 
Rëligieufes  qui  fë  faifoient  dâiis  là  place.    Tôiis  ces  portiques 
dévoient  être  ornez  de  niches  Se  de  Statues  ^  parceque  cette 
efpéce  d'enrichilTèment  étoit  fort  en  Ufage  fiartni  les  Grecs.  Et 
bien  que  Vitruve  3  parlant  de  l'ordonnance  &  de  la  compolîtiôn 
des  places  publique^  ,  ne  falïe  aucune  mentiôn  des  édifices 
Voifîns,  néanmoins  il  eft  à  croire  que  proche  de  là  on  devoit 
trouver  la  Bafdique^  le  Palais  du  Prince^  les  Prifons,  &  tous 
les  autres  lieux  dont  nous  venons  de  parler  ^  parcequ'ils  font 
ordinairement  attachez  aux  grandes  places.    De  plus  (comme 
on  voit  au  chapitre  feptié me  de  fon  premier  livre)  les  Anciens 
obfervoient  de  mettre  proche  de  ces  places,  les  Temples  vouez 
à  Mercure  Se  à  la  DèelTe  JJîs^  ces  Déitez  étant  révérées  comme 

Tome  IL  K  pro^ 
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prote6trices  du  commerce  Se  du  négoce  public  î  8t  que  même 
à  Tdle ,  ville  de  Vlftrie  :  on  en  voit  encore  deux  fur  la  place , 
tous  pareils  en  forme  5  en  grandeur  &  en  ornemens.  Je  les 
ai  voulu  defïîner  légèrement  fur  le  plan  de  ces  places ,  à  côté 
delà  "BafUique^  réfervant  à  en  donner  toutes  les  parties  plus 
dillinârement  dans  mon  livre  des  Temples  antiques. 

A.  La  grande  Flace. 

B.  Les  doubles  Portiques, 

C  La  Bafilique ,  ou  les  juges  adminifiroient  la  Jt^ice. 

D.  Le  Temple  dlfîs. 

E.  Le  temple  de  MercutC. 

F.  La  cour. 

G.  Portique  ^  petite  cour  devant  la  monnoje, 

H.  Fortique       petite  cour  devant  les  prijons. 

I.  Torte  de  r avant  logis  ^  duquel  on  paje  dans  la  Cour. 

K.  Petits  pajfages  autour  de  la  Cour  ^  par  lefquels  on  va  am  pèf^ 

tiques  de  la  place. 
L.  Angles  des  portiques  de  la  place  en  dehors. 
M.  Angles  des  mêmes  portiques  en  dedans. 
N.  Plan  des  murs  de  la  cour  cloje  ^  des  Temples. 
O.  PaJJages  autour  de  la  tréforerie      de  la  mai/on  du  Sénat. 
P.  La  moitié  de  la  largeur  du  portique  du  coté  de  la  place. 

(a)  L'Elévation  qui  eft  après  le  plan^  repréfente  une  partk 
de  la  place. 

CHAPITRE   XVIIL  ' 

T>es  T laces  -publiques  ^  à  la  manière  des  Romains* 

{^)|î||f|ES  Komains  Sc  les  I(aliens  ne  voulant  pas  fuivre 
&^-Mi  l'u^^^ge  des  Grecs  dont  Fitrwve  fait  mention,  dans  la 
«OTM  dilpolition  des  Places  publiques ,  les  faifoient  plus 
longues  que  larges  j  deforte  que  la  longueur  étant  partagée  en 
trois ,  ils  en  donnoient  feulement  deux  à  la  largeur ,  parcebffe 
ces  places  devant  fervir  aux  combats  des  Gladiateurs ,  la  forme 
longue  étoit  plus  commode  que  fî  elle  eut  été  quarrée  ;  &  pour 
' ,  X  T,i    ,  cette 

Qa)  Planche  XIV.       {b)  Planche  XV. 
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cette  même  raifon  encore  ils  faifoient  les  entre-colonnes  des 
portiques  qui  environnoient  la  place  ^  de  deux  diamètres  & 
un  quart,  ou  de  trois  diamètres  de  k  colonne,  afin  que  le 
peuple,  qui  y  venoit  aux  Tpccftacles  ,  pût  voir  plus  à  découvert, 
que  fi  les  colonnes  euffent  été  plus  preffées.  La  largeur  de 
ces  portiques  étoit  égale  à  la  hauteur  des  colonnes,  &  les  bou- 
tiques des  Marchands  étoit  defTous.  On  faifoit  les  colonnes 
du  fécond  Ordre  moindres  d'un  quart  que  celles  d'en  bas^qui^ 
âyant  une  plus  grande chàfge  à  porter,  dévoient  être  aufli  plus 
fortes  à  proportion  5  ce  que  nous  avons  déjà  remarqué  au  premier 
livre.  Au  côté  qui  regardoit  le  midi ,  l'on  plaçoit  la  Bafdique^ 
à  laquelle  j'ai  donné  la  longueur  de  deux  quarrez  fur  îe  defTein 
de  ces  places  &  par  le  dedans  un  rang  de  portiques  tout  à 
î'entour ,  larges  d*une  troifiéme  partie  de  Fefpace  du  milieu. 
La  hauteur  des  colonnes  &  la  largeur  des  portiques  font  égales^ 
&  il  n'importe  de  quel  ordre  on  les  fafTe.  Le  palais  du  Prince 
eft  au  Septentrion ,  6t  à  un  quarré  &  demi  de  long  :  fa  hauteur 
eft  la  moitié  de  la  longeur  &  de  la  largeur  jointes  enfemble. 
Ce  palais  (comme  j'ai  dit  ci-devant)  étoit  le  lieu  où  les  Sénateurs 
s  afTembloient  pour  délibérer  fur  les  affaires  d'Etat. 

Aw  Efcaîier  a  *và  fans  noyau ,  menant  aux  appartemens  d^en  haut. 

B.  Pajfage  qui  mène  au  portique  de  la  place. 

Portiques  ^  petite  cour  a  côté  de  la  BafiliqUé, 
E.  Lieux  pour  les  banquiers  ^  poUr  les  plm  honorables  artifans  di 
la  mh. 

1F.  Places  pour  les  [écretairès  d'Etat, 

G.  Les  prifons. 

H.  Angle ,  ou  retour  du  portiqUê  de  la  placi, 

I.  Entrée  de  la  Baûlique  par  le  cote\ 
El.  Retours  des  Portiques  des  petites  cours. 

Toutes  les  fufdites  parties  font  defïînées  plus  eii  grand  Se 
marquées  des  mêmes  lettres,  (a)  L élévation  qui  fuit  repré^ 
fente  une  partie  des  portiques  de  la  place, 

L.  Moitié  de  la  largeur,  du  portique  du  côté  de  la  place. 


{a)  Planck  XV h 
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CHAPITRE  XIX. 
Des  Balîliques  antiques. 

nommoit  anciennement  Bafdiques  les  lieux  oà 
o  ^  les  Juges  tenoient  leurs  fcances  pour  rendre  la  ju- 
ftice  à  couvert ,  &  où  Ton  traitoit  encore  quelque 
fois  des  grandes  &  importantes  affaires  de  TEtat  Nous  avons 
des  Auteurs  qui  difent  que  les  Tribuns  du  peuple  fireint  ôtei: 
de  la  "Bafdique  Pôrtià  (qui  étôit  proche  du  Templè  de  %emus  6c 
Romulus^  maintenant  l'Eglifede  Saint  Côme  &:  Saint  I)amien)  où 
ils  rcndoient  la  juftice,  une  colonne  qui  embarraffôit  lé  lieu 
de  leurs  Sièges.  De  toutes  les  Bafdiques  anciennes ,  celle  de 
Paulus  Emilms  ^  fituée  entre  les  temples  de  Saiume  &  de  Faujîine^ 
fut  très  célèbre,  &  mife  au  rang  des  plus  fuperbes  fabriques 
de  Rome  :  auflî  avoit-il  employé  à  la  bâtir  quinze  cens  talens 
que  Cffar  lui  avoit  donnez  lefquels  font  ,  fuivant  notre 
fupputâtion  5  près  de  neuf  cens  mille  écus.  Elles  doivent  être 
joignant  la  place  publique,  ainfî  que  nous  avons  obfervc  aux 
deux  précédentes  qui  étoient  dans  le  Forum  Romanum^  &  être 
tournées  à  la  plus  chaude  région  du  ciel ,  afin  que  les  gens 
d'affaires,  &  les  plaideurs  s'y  puiffent  tranfporter  en  hiver, 
&  y  demeurer  commodément  j  fans  reffentir  beaucoup  1  incom- 
modité de  la  faifon.  Leur  diamètre  fera  tout  aii  moins  d'une 
troifiéme  partie  de  leur  longueur,  mais  jamais  plus  delà  moitié^ 
fî  ce  n  eft  que  Taffiette  du  lieu  foit  tellement  irrèguliére  & 
incommode,  qu  elle  ne  puifTe  recevoir  ce  compartiment.  On  ne 
trouve  plus  aucun  veftige  de  cette  efpèce  de  bâtiment  qiii  foit 
antique ,  tellement  qu'il  ma  fallu  dreifer  lès  deffeins  fuivaris 
du  mieux  que  jai  pu,  fur  ce  que  Vitruve  en  â  écrit  àu  lieii 
ci-devant  allégué  5  dans  lefquels  deffeins  ^  lefpâce  qui  eft  au 
milieu  de  la  Baflique  en  dedans  des  colonnes ,  a  deux  quarrez 
de  longuer  :  les  portiques  ont  de  largeur ,  aux  deux  ailes  &  à 
rentrée,  un  tiers  de  Tefpace  du  milieu^  ôc  la  hauteur  des  co- 
lonnes 

(^)  Flanche  XVH. 
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lonnes  eft  égale  à  cette  largeur ,  elles  pourront  être  de  tel  Ordre 
qu'on  voudra  choifir.  je  n'ai  point  fait  de  portique  à  l'autre 
côté  qui  regarde  vers  lentrée,  parcequ'il  m'a  femblé  mieux 
d'y  mettre  une  grande  niche  dune  portion  de  cercle  moindre 
que  la  demie  circonférence,  dans  laquelle  j'ai  mis  le  Siège  du 
Préteur,  ou  ceux  des  Juges,  s'il  y  en  doit  avoir  plufîeurs,  à 
laquelle  on  monte  pardesdégrez,  pour  une  plus  grande  màjefté. 
Je  ne  defaprouverois  pas  auffi  qu'on  y  fit  encore  des  portiques 
tout  à  l'entour,  comme  dans  les  "B^fUi^jues  que  j  ai  deffinées  fur 
le  plan  des  places  publiques.  Par  les  portiques  on  entre  dans 
les  efcaliers  qui  font  aux  deux  cotez  de  la  niche ,  lefquels  fe 
vont  rendre  aux  portiques  de  deffus ,  où  les  colonnes  font 
moindres  d'une  quatrième  partie  que  celles  des  portiques  d'en 
bas.  L'accoudoir  ou  piédeftal  d'entre  les  deux  Ordres  de 
colonnes  ,  doit  avoir  de  hauteur  un  quart  des  colonnes 
du  fécond  étage  ,  afin  que  ceux  qui  fe  promènent  dans 
les  portiques  d  en  haut  ,  ne  foyent  point  vus  par  ceux  qui 
font  occupez  dans  la  Safilique.  Vitmw  fit  à  Fano  un  autre 
compartiment  de  BafUique,  dont  la  diftribution  eft  entièrement 
différente,  laquelle,  à  voir  les  mefures  qu'il  en  donne  ,  de* 
voit  être  d'une  beauté  furprenante  &  faire  un  effet  admirable. 
J'en  aurois  dreffé  les  deffeins  comme  des  autres  ,  fi  le  Révé- 
rendiffime  Daniel  "Barbara  x\q  hs  avoit  pas  déjà  donnez  dans 
fon  commentaire  fur  Vitrwve ,  où  il  les  a  faits  avec  une  très 
grande  exaétitude. 

A.  rentrée  de  la  Bafilique.  D.  Efcaliers. 

B.  Tribunal  y  ou  fiége  des  Juges.  E.  Lieux  communs. 

C.  Portiques  au  tour  de  la  Bafilique. 

{a)  {h)  Des  deux  deffeins  fuivans  en  grand,  l'un  repréfen- 
te  le  dedans  du  Portique  du  coté  de  la  Bafilique ,  &:  l'autre 
montre  la  moitié  de  la  niche  pour  le  tribunal ,  ou  Siège  des 
Juges. 

* 

(rf)  ?Unée  XVIII.    {h)  Planche  XIX. 
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CHAPITRE  XX. 


Des  Bafîliqiies  moderne s\  ^particulièrement  du 
dejjein  de  celle  qui  eft  à  Vicence. 


iSHiiOMM  E  les  Anciens  bâtififoient  leurs  Bafdiques ,  afin 
M  c  qu'en  hiver ,  &  durant  les  grandes  chaleurs  de  TEté, 
tsë)^(S®  ils  pulient  trouver  un  lieu  commode  à  s'afTembler 
pour  leurs  affaires  ,  Se  traiter  les  uns  avec  les  autres  i  de  mê- 
me encore  aujourd'hui  la  plupart  des  villes  ^  en  Italie^  &  ail- 
leurs ^  ont  auffi  de  certaines  places  publiques  ^  qui  peuvent  être 
appellées  des  "^afUiques  ^  parcequ  étant  ordinairement  voifînes 
de  la  demeure  du  Magiftrat  ,  elles  en  font  en  quelque  façon 
dépendantes  $  &  la  propre  fignification  du  mot  "Bafdique^  veut 
dire  3  maifon  Royale ,  telles  que  font  celles  ou  la  Juftice  fe 
rend  aux  peuples.  Nos  Bafdiques  modernes  différent  feulement 
en  cela  avec  les  anciennes ,  que  celles  là  étôient  toujours  de 
plain  pié  avec  le  rez  de  chauffée  :  &  les  nôtres  font  élevées 
fur  des  voûtes  ,  dans  lefquelles  on  place  ordinairement  des 
boutiques  où  les  marchands  de  la  ville  expofent  diverfes  fortes 
de  marchandifes  5  Ton  y  met  encore  les  prifons  ^  &  autres  fem- 
blables  lieux  néceffaires  au  repos  public.  De  plus  ,  les  ancien- 
nes avoient  leurs  portiques  en  dedans  3  comme  on  peut  voir 
dans  mes  deifeins  précédens  :  &  celles  d'aujourdhui  tout  au 
contraire ,  les  ont  par  dehors  3  ou  bien  n'en  ont  point  du  tout. 
La  plus  remarquable  des  modernes  3  eft  à  Padoue  3  ville  célè- 
bre tant  pour  fon  ancienneté  3  que  pour  les  fameufes  écoles  qui 
s'y  tiennent  :  dans  ce  lieu  on  trouve  à  toute  heure  quantité 
d'honnêtes  gens  3  qui  pour  s'entretenir  enfemble  3  y  vont  pren- 
dre la  commodité  du  couvert.  La  ville  de  JBreJfe  3  très  ma- 
gnifique en  tout  ce  qu  elle  entreprend  ,  en  a  fait  bâtir  aufll  de- 
puis peu  une  grande  &:  bien  ornée,  {a)  On  en  voit  encore  une 
autre  à  Vkence  3  de  laquelle  feule  je  donnerai  les  defïeins ,  par- 
cequeles  portiques  d  alentour  font  de  ma  compofition  3  &  qu'à 

mon 
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mon  avis  cette  fabrique  eft  comparable  à  celle  des  Anciens^ 
&  digne  d  être  confîdérée  comme  une  des  plus  grandes  &  des 
plus  belles  qui  ait  été  faite  depuis  eux  ,  tant  pour  la  forme  & 
la  richeffé  de  fes  ornemens ,  que  pour  la  matière  ,  qui  eft  une 
pierre  vive  très  dure ,  dont  les  affifes  ont  été  jointes  &c  pofées 
avec  tout  le  foin  poffible.  Je  n'ai  pas  jugé  néceffaire  de  rap- 
porter les  mefures  de  chaque  partie  ^  parcequ  elles  font  toutes 
marquées  en  leur  place  defïus  les  deffeins. 

(a)  Partie  de  lelévation  &du  Plan  en  grand  de  la  Bafdique. 

C  H  A  PI  T  R  E  XXL 

Des  Pâleftres^  6^  des  Xyftes,  à  la  manière 

de  Grecs. 

(  ^  )  lîliîi  PRES  avoir  parlé  des  chemins ,  des  ponts ,  & 
if^^i  g^^f^des  places ,  il  femble  refter  à  dire  quel- 
éi^iii  que  chofe  des  édifices  publics  ,  que  les  anciens 
Grecs  avoient  en  ufage  pour  les  exercices  du  corps  :  &  il  y  a 
bien  de  l'apparence  que ,  lorfque  chaque  ville  de  Grèce  formoit 
comme  une  petite  République  ,  elles  eurent  toutes  un  de  ces 
lieux  3  pour  fervir  d'Académie  générale  ,  où  les  jeunes  gens 
étoient  inftruits  ,  non  feulement  aux  belles  lettres  3  mais  en- 
core à  tout  ce  qui  a  du  raport  à  la  Guerre  ,  comme  à  connoî, 
tre  les  ordres  que  Ion  y  tient  ,  à  lancer  un  dard  ,  à  lutter ,  à 
manier  toute  forte  d'armes  ^  pafler  à  la  nage  avec  quelque  char- 
ge fur  les  épaules  ,  &;  autres  femblables  exercices  du  corps  lî 
nécelfaires  aux  gens  de  guerre  :  ce  qui  les  rendoit  fi  adroits  8c 
fi  bien  difciplinez  ,  que  fouvent  avec  une  petite  poignée  de 
gens  3  ils  défirent  de  grandes  armées.  Les  Romains  3  à  leur 
exemple  3  drefférent  le  champ  de  Mars ,  où  la  jeuneife  alloit 
travailler  aux  mêmes  exercices  militaires  3  ce  qui  les  rendoit 
capables  de  fi  grandes  chofes  3  &  faifoit  gagner  tant  de  batail- 
les. Nous  lifons  dans  les  commentaires  de  C^far^que  fe  trou- 
vant une  fois  afl^ailli  à  l 'improvifte  par  les  Nerviens  3  &  voyant 
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la  feptiéme  &  la  douzième  Légion  tellement  ferrées  quelles 
ne  pouvôient  combattre  ,  il  leur  commanda  de  s'étendre^  & 
de  fe  mettre  à  coté  l'une  de  l'autre  ^  afin  de  fe  pouvoir  plus 
commodément  fcrvir  de  leurs  armes  ,  &  ôter  aux  ennemis  le 
moyen  de  les  inveftir  3  ce  qui  étant  promptement  exécuté ,  il 
remporta  la  viétoire  ,  &  tous  fes  gens  aquirent  le  nom  &  la 
gloire  de  vaillans  &  bons  Soldats  ,  parceque  dans  la  chaleur 
du  combat,  &  lors  même  qu'ils  avoient  du  defavantage^  à 
caufe  du  grand  defordre  où  ils  fe  trouvoient ,  ils  ne  laifférent 
pas  de  faire  ce  qui  auroit  femblé  bien  difficile  à  d'autres  ,  en 
un  lieu  commode  ,  &  n'étant  preffez  ni  du  tems  ,  ni  de  len- 
nemi.  Les  hiftoires  Grecques  &  Latines  font  toutes  pleines  de 
ces  merveilleufes  adions  ,  &  il  ne  faut  point  douter  que  Ta- 
dreffe  qu'ils  fe  donnoient  dès  leur  jeune  âge  au  maniement  des 
armes  3  n'en  fut  la  première  caufe.  Ces  Académies,  &  lieux 
d'exercice  que  les  Grecs  faifoient  bâtir  (félon  le  tappôrt  de  Vi- 
tm^e  au  chapitre  onzième  du  cinquième  livre)  étoient  nom- 
mez Tdejires ,  &  Xyftes ,  &  leur  compartiment  fe  faifoit  ainfi. 
Premièrement ,  on  faifoit  l'alignement  d  une  place  quarrée , 
ayant  de  circuit  deux  ftades  ,  qui  font  deux  cens  cinquante 
pas  5  &  trois  de  fes  faces  avoient  des  portiques  fimples ,  avec 
des  grandes  fales  deffous ,  où  les  Philofophes ,  &  autres  gens 
de  lettres  fe  rangeoient  pour  difputer  8c  s  entretenir  enfemble. 
A  la  quatrième  face,  qui  devoir  être  tournée  au  midi, les  por- 
tiques étoient  doubles,  depeur  que  les  pluyes  d'hiver,  ou  cel- 
les qui  font  quelquefois  chaffées  par  les  orages  &  le  vent ,  ne 
puffent  paffer  jufques  au  fécond,  &  qu'en  Eté  l'on  eût  auflî  le 
moyen  de  s'éloiger  d'avantage  du  foleil.  Au  milieu  de  ce  pojr- 
tique  il  y  avoit  une  grande  fale  d'un  quarré  &  demi  de  long, 
où  l'on  donnoit  leçon  aux  enfans  ,  au  côté  de  laquelle  étoient 
les  écoles  des  jeunes  filles  i  &  fur  le  derrière  ,  le  lieu  où  les 
oAthlétes  alloient  s'exercer  à  la  lutte  :  plus  avant ,  tout  au  bout 
de  la  façade  du  portique ,  on  avoit  les  bains  d'eau  froide.  A 
main  gauche  de  la  fale  des  jeunes  gens  ,  les  lutteurs  s'alloient 
frotter  d'huile ,  pour  fe  rendre  les  membres  plus  fouples  &  plus 
robùftes ,  &  proche  de  là  étoit  la  chambre  froide  où  ils  fe  ve- 
Boient  dépouiller  :  on  avoit  enfuite  la  chambre  tiède ,  dans 
laquelle  on  commençoit  à  faire  du  feu  ,  &  fe  tenir  un  peu 
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chaudement  pour  entrer  après  dans  l'étuve  ,  où  le  poîle  nom. 
mé  Laconic  étoit  d'un  côté.  Se  de  l'autre  on  âvoit  le  bain  d'eau 
chaude.  Ces  excellens  efprits  ayant  bien  confidéré  que  la  na- 
ture ne  pafle  jamais  d'une  extrémité  à  l'autre  que  par  des  mi- 
lieux tempérer  j  voulurent  à  fon  imitation,  qUe  pour  aller  d'un 
lieu  froid  en  un  autre  chaud  ,  le  pafTage  le  trouvât  tiède.  A 
liflue  de  tous  ces  appartemens ,  il  y  avoit  trois  portiques ,  l'un 
du  côté  de  l'enttée  vers  le  Levant,  ou  le  Couchant  j  les  deux  au- 
tres étoient  à  droit  gc  à  gauche  ,toUrnez  l'un  au  Septentrion, Se 
l'autre  au  Midi.  Celui  du  Septentrion  étoit  double  &:  large,com- 
me  la  hauteur  de  fes  colonnes  :  l'autre  qui  regardoit  au  Midi  j 
n'étôit  que  fimple ,  mais  beaucoup  plus  ample  que  les  précé- 
dens.  Et  pour  faire  fon  compartiment ,  on  laifïoit  tant  du  cô- 
té du  mur ,  que  de  celui  des  colonnes ,  dix  piez  de  largeur , 
pour  un  chemin  en  forme  d'une  levée ,  de  laquelle  on  defcen- 
doit  deux  marches  par  un  efcalier  de  fix  piez  j  qui  entroit  dans 
un  parterre  couvert  j  ayant  aU  moins  douze  piez  de  profon- 
deur ,  où  les  <îAthîetes  alloient  s'exercer  en  hiver ,  fans  recevoir 
aucune  incommodité  de  ceux  qui  s'afTembloient  fous  le  porti- 
que pour  les  regarder ,  lefqUels  avoient  aufïî  de  l'avantage  à 
bien  voir ,  à  caufe  de  l'enfoncement  du  terrain  où  combat- 
toient  les  Athlètes.  Ce  portique  s'appelloit  proprement  le  Xyjle. 
La  compofition  des  Jiyftes  étoit  de  faite  qu'entre  deux  porti- 
ques il  y  eut  quelques  bofquets ,  Se  des  allées  d'arbres  qui  fuf- 
fent  pavées  à  la  oMofaique.  Proche  du  tyfte  à  la  face  du  por- 
tique double  ,  on  faifoit  les  alignemens  des  promenades  dé- 
couvertes ,  qu'on  nommoit  Péridromides ,  dans  lefquels  en  hi- 
ver, pendant  le  beau  tems ,  Athlètes  alloient  s'exercer.  Au 
côté  de  cet  édifice  étoit  la  Stade  où  le  peuple  fe  venoit  ranger 
pour  voir  plus  commodément  le  jeu  des  luttes.  A  l'imitation 
de  cette  efpéce  de  bàtimens  ,  quelques  Empereurs  Romains , 
pour  fe  faire  aimer  du  peuple ,  bâtirent  des  Thermes ,  où  tout 
le  monde  fe  pouvoit  aller  divertir  Se  prendre  le  plaifir  des 

bains. 

A.  Ecole  des  garçoris. 

B.  Ecole,  des  filles. 

C.  Lieu  OH  sexerçoient  les  Athlètes. 

D.  Bain  d'eau  froide. 

Tome  II.  M  E.  Lieu 
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E.  Lieu  ou  les  Athlètes  je  froît oient  d'huile. 

F.  Chambre  froide. 

G.  Chambre  tiède  par  laquelle  on  pafoit  dans  l'EîHve. 

H.  Chambre  chaude  ^  ou  Etuve  a  fuer. 

I.  Le  Laconic  ^  ou  PoUe  qui  eau  foi  t  la  chaleur. 
K.  Bain  chaud, 

L.  Portique  au  dehors  devant  rentrée. 
M.  Autre  Portique  au  nord. 
N.  Autre  Portique  au  midi ,  nomme  Xyfte. 
O,  Bofquets  entre  les  deux  Portiques. 

P,  Lieux  découverts  pour  la  promenade  appeUeZj  Péridromides. 
Q.  Stade  où  U  peuple  safjembloit  pour  voir  lutter  les  Athlètes, 

Les  autres  lieux  du  Plan  font  les  Exedres  Se  les  écoles* 

LL.  Vefi. 
OO.  Le  fuâ. 
PP.  Vouefi. 
TT.  Le  nord. 


Fin  du  troifiéme  Livre. 
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LARCHITECTURE 

DE 

A.  PALLADIO, 

LIVRE  quatrième: 

PREMIERE  PARTIE, 

DANS  LEQ^UEL 

On  traite  des  ^Anciens  Temples  qui  font  à  Rome 
^  de  quelques  autres  quon  voit  encore  en 

Italie  ^  ailleurs. 

Le  tout  revu,  deffîné,  Se  nouvellement  mis  au  jour, 

PAR 

J  A  QU  ES  L E  o  N I ,  Vénitien,  Archite&e 

De    S.  A.  S. 

\.  ÈLECTEU R  TALATIK 

TRADUIT    DE    L'  I  T  A  L  I  E  N. 


M.  D.  ce  XXVI. 


[  I  ] 


tQjt'iSo  cû>»Hs>>  c<yt!t5b  <<mcQ^ 


LE  QUATRIEME  LIVRE 


D  E 


LARCHITECTURE 

J>'câNT>RÉ  T  â  L  L  AT>  1  o. 


PREMIERE  PARTIE. 


T   R   E   F  A  C  E. 

'IL  eft  néceffaire  de  donner  tous  fes  foins  &  d'em- 
ployer toute  fon  induftrie  dans  1  élévation  de  quel- 
qu  Edifice  que  ce  foit  ^  afin  que  toutes  fes  parties 
fe  trouvent  dans  une  exa6le  fîmétrie  &  proportion, 
c'eft  fans  doute  lorfqu  il  s'agit  de  bâtir  des  Temples  à  la  Divi- 
nité que  nous  adorons.  Car  fi  les  hommes  font  choix  des 
meilleurs  &  des  plus  excellens  Architedes ,  auflî  bien  que  des 
Ouvriers  les  plus  habiles  Se  les  plus  renommez  ,  pour  bâtir 
leurs  maifons  particulières  ,  à  combien  plus  forte  raifon  doi- 
vent-ils prendre  les  mêmes  précautions  en  bâtiffant  des  Fgli- 
fes  :  &  fi  dans  leurs  habitations  particulières  ils  s'étudient  à  fe 
donner  toutes  les  commoditez  ,  dont  ils  croyent  avoir  befoin, 
ne  doivent-ils  pas  ,  en  bâtiÛTant  des  Eglifes,  penfer  à  la  gran- 
deur &  à  la  fainteté  de  celui  qui  y  doit  être  invoqué  &  adoré, 
étant  plus  que  raifonnable  que  tout  ce  qui  doit  être  confacré  à 
TAuteur  Souverain  de  toute  perfection  lui  foit,  préfenté  avec 
tout  le  dégré  de  perfedion  dont  nous  fommes  capables.  Et  en 
vérité  quand  nous  confidérons  cette  admirable  machine  du 
Monde  &  les  beautez  dont  elle  eft  remplie  ,  l'harmonie  avec 
laquelle  cette  révolution  continuelle  des  Cieux  &  des  Saifons 
s'accorde  à  remplir  les  difFérens  befoins  5c  néceflltez  des  hom- 
mes 3  cela  doit  nous  engager  à  bâtir  ces  petits  Temples  que 
Partie  1.  A  nous 
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nous  confacrons  à  Dieu,  à  l'imitation  de  ce  grand  Temple  du 
monde  qu'il  fit  par  fa  parole ,  en  les  ornant  de  tout  notre  pou- 
voir &  en  donnant  à  toutes  les  parties  qui  les  compofent  tou- 
te l'harmonie  des  proportions ,  toute  la  richeffe  des  matériaux, 
&  toute  la  délicateffe  de  l'ouvrage  qu'il  eft  poffible  de  leur 
donner  ;  deforte  que  les  yeux  de  ceux  qui  les  contemplent  en 
reftent  fatisfaits ,  Se  que  chaque  partie  réponde  à  l'ufage  auquel 
elle  aura  été  deftinée.  C'efl:  pourquoi ,  quoique  plufîeurs  de 
ceux  qui,  animez  de  cet  efprit ,  ont  bâti  &  bâtiffent  encore 
des  Eglifes  à  l'honneur  du  Dieu  tout  puilTant ,  ne  foyent  pas 
exemts  de  blâme  pour  avoir  négligé  en  ces  occafions  de  don- 
ner des  marques  de  leur  zélé  j  cependant ,  puifque  les  Grecs  &c 
les  Romains  nous  ont  furpaffez  en  ce  devoir  ,  &:  que  dans  les 
Temples  qu'ils  ont  élevez  à  l'honneur  de  leurs  Dieux ,  ils  ont 
employé ,  tout  autant  qu'il  a  été  en  leur  pouvoir  ,  les  plus  ri- 
ches ornemens  de  l'Architeéture  ,  je  m'attacherai  en  ce  qua- 
trième livre  à  montrer  &  à  décrire  la  forme  &  les  beautez  de 
ces  anciens  monumens ,  dont  les  fuperbes  ruines  fe  voyent  en- 
core aujourd'hui,  &  dont  j'ai  fait  tous  les  delTeins  ,  afin  que 
ceux  qui  voudront  bâtir  des  Eglifes  ,  puilTent  fe  former  le 
gout  &  fe  mouler  fur  ces  anciens  &  magnifiques  modèles. 
Et  quoique  ce  qui  nous  en  refte  foit  peuconfidérable,encom. 
paraifon  de  ce  que  la  rigueur  des  faifons  a  détruit ,  cependant 
je  n'ai  pas  laiffé  de  tirer  mes  conjedtures  tant  fur  les  fondemens 
que  j'ai  fouillez  avec  foin  ,  que  fur  les  élévations  qui  fubfi- 
ftent  5  en  quoi  j'avoue  que  la  ledure  de  Vitruve  m'a  été  d'un 
grand  fecours  ;  ce  que  j'en  ai  vu  s  accordant  fî  parfaitement 
avec  ce  que  ce  grand  homme  en  a  écrit ,  il  ne  m'a  pas  été  dif- 
ficile de  parvenir  à  la  connoiffance  de  la  fituation  &  de  la  for- 
me de  ces  Edifices.  Mais  pour  ce  qui  regarde  leurs  ornemens, 
c'eft-à-dire ,  les  Colonnes ,  leurs  Bafes ,  leurs  Chapiteaux,  leurs 
E  ntablcmens ,  &c.  je  n'ai  rien  ajouté  du  mien  5  j'ai  tout  mefu- 
ré  avec  la  dernière  exactitude  ,  tant  fur  les  morceaux  qui  fub- 
Cftent  en  entier,  que  fur  divers  fragmensque  j'ai  déterrez  pro- 
che les  lieux  où  ces  mêmes  Edifices  ont  été  bâtis  5  ne  doutant 
nullement  que  ceux  qui  étudieront  ce  livre  avec  application, 
&  qui  en  confidéreront  bien  les  deffeins ,  ne  parviennent  à 
l'intelligence  de  plufîeurs  paifages  de  Vitrave  qui  paffent  pour 
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très  difficiles  5  ce  qui  les  conduira  immanquablement  à  la  con- 
noiflance  des  formes  les  plus  parfaites  &:  des  proportions  les 
plus  juftes  des  Temples,  doù  s'enfuivront  plufieurs  belles  & 
nobles  inventions ,  lefquelles  placées  à  propos  &  mifes  en  ufa- 
ge  félon  les  lieux,  les  pays  &  les  climats  ,  font  voir  jufqu'à 
quel  point  un  habile  Archite6te  peut  varier  fes  ornemens ,  fans 
s'écarter  des  régies  de  fon  art  5  &  combien  cette  variété  eft 
agréable  &  furprenante.  Mais  avant  d'en  venir  à  ces  deffeins, 
j'expliquerai  en  peu  de  mots  ,  comme  jai  coutume  défaire, 
ces  régies  qu'on  doit  obferver  en  bâtilTant  des  Temples  ,  les 
ayant  moi  même  tirées  de  Vitruw  Se  autres  excellens  Auteurs 
qui  ont  traité  de  ce  bel  Art 

CHAPITRE  PREMIER. 

T>e  la  fituation  des  Temples. 

ïâ^ftS  A  Tofcane  fut  non  feulement  la  première  des  Provin- 

^^^^  ^^C^ 

L  y^B  ces  d'Italie  qui  reçut  TArchiteélure  {  où  l'Ordre  que 
w^'^^'mm.  nous  appelions  Tofcan  prit  fon  origine)  &  l'inven- 
tion de  fes  proportions  ,  mais  elle  fut  la  maitrelTe  de  tous  les 
Peuples  circonvoifms  à  l'égard  du  culte  des  Dieux  que  l'aveu- 
glement des  hommes  de  ce  tems  là  faifoit  adorer  ,  &:  elle  leur 
enfeigna  la  forme  des  Temples ,  leur  fituation  Se  de  quels  or- 
nemens on  les  devoit  enrichir  par  raport  à  la  nature  de  chaque 
Dieu  :  &  quoiqii  en  plufieurs  de  ces  Temples  il  foit  aifé  de 
s'appercevoir  qu'on  ne  les  a  pas  toujours  fi  religieufement  ob- 
fervez,  cependant  je  ne  laifierai  pas  de  rapporter  en  paffant  ce 
que  j'en  ai  lu  tant  pour  la  fatisfaétion  de  ceux  qui  fe  plaifent  à 
la  recherche  des  Antiquitez  ,  qu'afin  d'encourager  les  Archi- 
tectes à  obferver  dans  leurs  ouvrages  tout  ce  qui  peut  contri- 
buer à  la  parfaite  conftruélion  d'un  Temple  :  étant  véritable- 
ment honteux  à  nous  qui  fommes  nez  dans  la  vraye  Religion 
de  nous  voir  furpafier  en  cela  par  des  Payens  qui  n'en  ont  eu 
aucune  connoifTance.  Mais,  parceque  la  fituation  des  Tem- 
ples eft  la  première  chofe  qu'on  doit  confidérer,  je  vais  en  di- 
re mon  opinion.  Les  T^ofcans  bâtiffoient  les  Temples  dcVenus^ 
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de  Mars  &  de  Vukain  hors  renceinte  des  Villes  ,  parcequ'ils 
étoient  les  Protecteurs  des  Proftitutions ,  de  la  Guerre  &  du 
Feu  5  au  contraire  ceux  qu'on  bâtiffbit  à  l'honneur  des  Divini- 
tez  qui  préfîdoient  à  la  Chafteté  ^  à  la  Paix  ,  aux  Sciences, 
étoient  renfermées  dans  le  cœur  des  Villes  &  comme  dans  le 
fein  du  Peuple,  particuHérement  ceux  quils  appelloient Dieux 
Tutélaires,  comme  Jupiter  ^  Junon^  Minerve  àont  ils  plaçoient 
les  Temples  dans  les  ForterefTes  ôcfur  des  éminences.  Et  par- 
ceque  TaU^  ^  Mercure  &:  Ifis  étoient  reputez  prendre  un  foin 
particulier  des  Arts  &  des  Marchandifes,  ils  bâtiffoient  leurs 
Temples  proche  &:  quelquefois  au  milieu  des  Places  publiques. 
Ceux  (ïoÂpollon  Se  de  "Bacchns  s'érigeoient  proche  du  Téatres 
celui  à' Hercule  auprès  du  Cirque  >  ceux  âiEfculape  &  des  autres 
Dieux  par  laffiftance  defquels  ils  slraaginoient  être  préfervez 
des  maladies ,  étoient  (ituez  dans  des  lieux  où  l'air  étoit  réputé 
le  plus  pur  &  le  plus  falutaire  &  proche  de  quelques  eaux  mi- 
nérales 5  afin  que  les  malades  palTant  d'un  air  groflîer  &  mau- 
vais  dans  un  autre  meilleur  &  bien  fain  pufTent  avec  laide  des 
eaux  falutaires  qu'ils  y  buvoient  rétablir  leur  fanté  ,  &  étre^ 
d'autant  plus  animez  de  zélé  pour  le  culte  du  lieu.  On  peut 
dire  la  même  chofe  des  autres  Divinitez  qu'ils  adoroient  5  ils 
plaçoient  toujours  leurs  Temples  en  des  lieux  convenables  à 
la  vertu  qu'ils  leur  attribuoient ,  Se  commodes  pour  leurs  Sa- 
crifices :  mais  pour  nous  qui  par  une  grâce  particulière  de  Dieu 
fommes  fortis  des  ténèbres  de  ces  vaines  &  folles  fuperftitions, 
il  fuffira  d  avoir  égard  que  nos  Eglifes  foyent  placées  dans  les 
plus  beaux  Se  les  plus  remarquables  endroits  de  la  Ville  éloi- 
gnées de  toute  immondice  Se  autant  qu'il  fe  peut  dans  des  pla- 
ces où  plufieurs  rues  viennent  aboutir  Se  de  l'entrée  defquelles 
on  puifTe  voir  quelque  partie  de  l'Edifice  qui  imprime  du  re- 
fpcft  Se  de  la  dévotion:  Se  s'il  fe  rencontre  que  dans  la  Ville 
il  y  ait  plufieurs  éminences  ,  on  choifira  celle  qui  eft  la  plus 
en  vue ,  Se  à  faute  de  hauteur  naturelle  on  élèvera  le  terrain 
de  manière  ,  qu'étant  obligé  d'y  arriver  par  quelque  dégrez , 
cela  en  augmentera  la  majefté  Se  imprimera  plus  de  refpeét. 
L'entrée  des  Eglifes  doit  regarder  fi  cela  fe  peut  le  principal 
quartier  de  la  Ville ,  afin  que  la  Religion  paroiffe  être  comme 
la  Gardienne  Se  la  Protedrice  des  Habitans  :    mais  fi  on  les 
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bâtit  hors  Fenceinte  des  Villes ,  alors  on  obfervera  de  les  fai- 
re aboutir  aux  plus  grandes  &  principales  rues ,  ou  vers  les  ri- 
vières^ s'il  s'en  rencontre  aucune,  afin  de  les  expofer  d autant 
plus  à  la  vue  des  Paffans,  qui  ne  manqueront  de  donner  alors 
quelques  marques  de  révérence. 


CHAPITRE  IL 


T)e  la  forme  des  Temples  6^  des  hienféances 

quon  y  doit  obferver. 

E  S  Temples  fe  font  ordinairement  ronds  ,  ou  quar- 
L  ^  rez ,  exagones ,  o6togones  ,  ou  avec  plus  ou  moins 
de  cotez ,  qui  doivent  tous  être  compris  dans  la  cir- 
conférence d'un  même  cercle  :  on  leur  peut  donner  la  figure 
dune  croix  ou  telle  autre  forme  que  Tarchitede  trouvera  h 
plus  commode  pour  fon  deffein  5  pourvu  quel' Architecture  en 
foit  élégante  &  que  la  convenance  &:  proportion  des  parties  y 
foyent  bien  obfervées  :  mais  les  formes  les  plus  belles  &c  les 
plus  régulières  &  defquelles  toutes  les  autres  reçoivent  leurs 
mefures  font  la  ronde  &:  la  quarrée  :  c'eft  pourquoi  Vitmve 
traite  feulemenr  de  ces  deux  Se  nous  enfeigne  quelle  doit  être 
la  diftribution  de  leurs  parties ,  comme  je  dirai  ci-après  en  par- 
lant du  compartiment  des  Temples.    Dans  ceux  qui  ne  font 
pas  ronds ,  il  faut  précifément  obferver  que  tous  les  angles  s  y 
trouvent  égaux ,  foit  qu'ils  aycnt  fix  ou  huit  cotez  &  encore 
plus.    Les  Anciens  dans  le  choix  de  la  fituation  de  leurs  Tem- 
ples eurent  non  feulement  égard  ,  comme  j  ai  déjà  dit  ,  à  la 
convenance  particulière  de  chacun  de  leurs  Dieux  ,  mais  à  la 
forme  qu'ils  donnoient  à  ces  mêmes  Temples  5  car  ils  don- 
noient  toujours  une  figure  circulaire  à  ceux  du  Soleil  &  de  la 
Lune^  à  l'imitation  de  celle  qu  ils  nous  paroiffent  faire  autour* 
du  monde,  ce  qu'ils  pratiquèrent  encore  à  l'égard  de  ceux  de 
Vefia  qu'ils  tenoient  pour  la  DèelTe  de  la  Terre,  dont  nous  fa- 
vons  que  la  forme  eft  ronde..  Mais  lorsqu'ils  bâtilîoient  des 
Temples  à  Jupiter  comme  maitre  de  l'air  &:  du  Ciel  ,    ils  lui 
drelTérent  des  Temples  ouverts  au  milieu  avec  des  portiques 
Fartie  L  B  tout 


tout  à  l'entour ,  ainfî  que  je  ferai  voir  ci-après.  Ils  eurent  en. 
core  égard ,  dans  le  choix  des  ornemens  donc  ils  les  enrichif- 
foient  3  aux  propriétés  particulières  de  chacun  de  leurs  Dieux  : 
car  les  Temples  de  Mars  ^  de  Minerve  Se  âi  Hercule  fe  faifoient 
d'Architeélure  Dorique  ^  eftimant  que  la  folidité  de  cet  Ordre 
fans  délicatefTe  convenoit  aux  Déitez  Martiales  :  à  ceux  de 
Venus  ^  de  Flore  ^  des  Mufes  &:  de  toutes  les  autres  DéefTes  ils  y 
employèrent  rOrdre  Corinthien^  qui  eft,  pour  ainfi  dire,  tout 
féminin  &  comme  paré  de  rofes ,  de  feuilles  &  autres  fembla^ 
bles  ôrncmens  conformes  à  la  beauté  &  à  la  délicatefTe  de  ce 
fexe  :  &  pour  ceux  de  Junon ,  de  Diane  ^  de  "Bacchus ,  &  autres 
pareilles  Divinite^^  à  qui  la  gravité  des  premiers  ,  ni  la  mo- 
leiTe  des  féconds  ne  convenoit  pas ,  ils  les  bâtiffoient  à  XJonien- 
ne  qui  tient  le  milieu  entre  la  Dorique  &  la  Corinthienne.  Ainfî 
dans  la  ftruéture  de  leurs  Temples  ils  tâchoient  d  obferver  tou- 
jours la  bonne  grâce  &  la  convenance ,  comme  une  partie  très 
effentielle  dans  l'Architeélure.  De  même  &  à  plus  forte  rai< 
fon  nous ,  qui  n'adorons  que  le  vrai  Dieu  ,  devons-nous  auflî 
avoir  k  même  confidération  ,  en  choifilTant  de  toutes  les  for- 
mes des  Temples  celle  qui  eft  la  plus  parfaite  &  la  plus  excel- 
lente î  &  parceque  dé  routes  les  figures  la  ronde  eft:  la  feule 
fimple,  uniforme,  égale,  folide  ,  elle  devrait  toujours  a  voit 
la  préférence  dans  la  flrudure  de  nos  Temples  auxquels  elle 
convient  parfaitement ,  en  ce  que  toute  fon  étendue  eft:  termi- 
née dune  feule  ligne  fans  fin  ni  commencement,  femblableen 
chacune  de  fes  parties  qui  contribuent  également  à  la  compo- 
fition  de  leur  tout ,  outre  qu'ayant  toutes  fes  extrémitez  éga- 
lement éloignées  de  leur  centre ,  elle  eft  comme  le  fîmbole  de 
lunité,  de  Tinfînité,  de  luniformité  &  de  la  juftice  de  Dieu- 
De  plus ,  puifque  la  folidité  eft  plus  effentiellement  néceiTaire 
à  la  fabrique  des  Temples  qu'à  aucun  autre  Edifice,  étant  con- 
facré  au  culte  d'un  Dieu  éternel  &  devant  être  les  plus  confi- 
dérables  Edifices  dans  une  Ville  ,  la  forme  ronde  n  ayant  au- 
cun  angle ,  eft  beaucoup  plus  folide  qu'une  autre  &  convient 
par  cela  même  plus  particulièrement  à  la  ftruéture  des  Tem- 
ples :  il  eft  auflî  très  néceffaire  que  la  nef  des  Temples  foit  fpa- 
cieufe  ,  afin  quelle  puiffe  recevoir  commodément  tous  cent 
qui  viennent  pour  aflîfter  au  ferviee  divin ,  à  quoi  la  figure 
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ronde  eft  encore  très  avantageufe  ,  puisquelie  excède  en  capa- 
cité toutes  celles  qui  pourroient  être  comprifes  dans  une  égale 
circonférence.    Ce  n  eft  pas  qu'on  ne  puiffe  donner  aux  Egli- 
fes  quelqu'autre  forme  que  ce  foit ,  comme  celle  d'une  croix  en 
faifant  l'entrée  dans  la  partie  qui  en  repréfente  le  pié ,  à  l'op- 
pofîte  de  laquelle  on  place  ordinairement  le  grand  Autel  &  le 
Chœur  :  dans  les  deux  autres  cotez  qui  traverfent  &  repré- 
fentent  les  deux  bras  de  la  croix  on  a  coutume  de  pratiquer 
deux  autres  entrées  ^  ou  bien  deux  autres  autels  :  cette  figure, 
nous  repréfentant  le  bois  fur  lequel  le  miftére  de  notre  falut 
s'eft  accompli ,  a  été  adoptée  dans  prefque  tous  les  Temples 
les  plus  confidérables  des  Chrétiens ,  &  c'eft  ce  qui  m'a  porté 
à  bâtir  l'EgUfe  du  grand  St.  George  à  Venije  de  cette  forme.  Les 
Temples  doivent  avoir  de  larges  Portiques  avec  des  colonnes 
plus  grandes  qu'à  l'ordinaire  des  autres  Edifices ,  8c  il  eft  très 
raifonnable  de  leur  donner  de  la  majefté  &  une  magnificence 
proportionnée  à  la  grandeur  &:  à  la  richefte  de  la  Ville,  où  les 
Temples  fe  bâtiffent  ;  &:  fur  tout  que  leurs  parties  &:  la  ma- 
nière de  l'Architeârure  tiennent  du  grand  &:  foyent  élégantes 
autant  que  l'ufage  auquel  on  les  deftine  le  demande.  C'eft 
pourquoi  on  doit  les  enrichir  des  Ordres  de  colonnes  les  plus 
riches  avec  leurs  plus  convenables  ornemens.    On  doit  auffî 
y  employer  les  plus  riches  &  les  plus  excellens  matériaux  ;  a- 
fin  que  tant  la  forme  que  l'ouvrage  &:  la  matière  contribue 
également  à  honorer  la  Divinité  :  car  autant  que  cela  eft  en 
notre  pouvoir  il  faut  s'efforcer  de  les  rendre  fi  parfaits  &  n  ac- 
compHs ,  qu'on  ne  puifle  imaginer  rien  qui  le  foit  davantage , 
afin  que  ceux  qui  y  entrent  foyent  frapez  d'étonnement  8c 
d'admiration.    Entre  toutes  les  couleurs ,  il  n'y  en  a  point  qui 
convienne  mieux  à  un  Temple  que  la  blancheur  ,  parcequ'elle 
repréfente  la  pureté  que  nous  devons  continuellement  avoir 
devant  les  yeux  pour  y  conformer  toutes  les  aétions  de  notre 
vie  8c  nous  rendre  par  ce  moyen  agréables  à  celui  que  nous  al- 
lons y  adorer  :  mais  fi  l'on  vouloir  l'enrichir  de  quelques  Pein- 
tures ,  il  faut  furtout  éviter  le  repréfentations  profanes  qui  peu- 
vent diftraire  l'efprit  de  la  méditation  des  chofes  faintes  ,  8c 
faire  enforte  qu'on  ne  voye  rien  qui  ne  foit  dans  les  bornes  de 
la  modeftie  8c  conforme  à  la  fainteté  du  lieu  dans  lequel  tous 
les  objets  doivent  inviter  à  la  dé votion  8c  aux  bonnes  mœurs. 
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CHAPITRE  III. 

T)e  la  façade  des  Temples, 

Sill|S  E  que  Ton  appelle  la  Façade  d'un  Temple  eft  cette 
M^|fp  première  vue  qui  fe  préfente  quand  on  s'en  approche, 
^©ï:^®®  On  en  compte  fept  efpéces  des  plus  régulières ,  dont 
parie  Vitmve  au  premier  chapitre  du  troifîéme  livre  ,  &  qu'il 
me  femble  néceffaire  d'expliquer  ici ,  afin  que  cette  partie  (qui 
faute  d'avoir  été  bien  obfervée  dans  les  antiques  a  paffe  dans 
l'efprit  de  plufieurs  pour  très  difficile  à  entendre  &  jufqu'à  pré- 
fent  connue  de  peu  de  perfonnes  )  devienne  plus  intelligible 
par  ce  que  j'en  vais  dire  ,  &  repréfenter  par  "figures  qui  pour, 
ront  fervir  d'exemple  &  d'éclaircifTement  fur  cette  matière,  fe 
me  fervirai  même  des  termes  de  Vitruve  ,  afin  que  ceux  qui  li- 
ront fon  livre  (comme  je  confeille  très  fort  de  faire)  y  trou- 
vant les  mêmes  noms  ne  foyent  point  en  doute  de  ce  dont  il  à 
voulu  parler.   Pour  revenir  donc  à  notre  fujet ,  les  Temples 
ont  des  portiques  ou  n'en  ont  point  :  ceux  qui'  n'en  ont  point 
peuvent  avoir  leurs  façades  faites  de  trois  différentes  manières, 
in  Amis ,  c'eft-à-dire  ,  avec  de  fîmples  Pilaftres ,  (  car  le  mot 
AntA  fignifie  Pilaflres  ,  qui  font  dans  les  angles  des  Edifices) 
Troftyles  qui  fignifie  une  façade  à  colonnes  ,  &  <iAmphyproJlybs 
quand  la  façade  oppolée  eft  auffi  à  colonnes.    La  Façade  in 
oAntii  doit  avoir  deux  Pilaftres  dans  les  angles  qui  doivent  fai- 
re face  en  retour  fur  les  ailes  du  Temple  &  vis  à  vis  les  Pila- 
ftres du  miheu  de  la  façade,  il  doit  y  avoir  deux  colonnes  dé- 
tachées en  avant-corps  fur  lefquelles  eft  pofé  le  frontifpice  qui 
couvre  la  porte.    Le  Proflylos  doit  avoir  de  plus  des  colonnes 
à  chaque  coin  au  droit  des  Pilaftres  &  femblablement  aux  deux 
bouts  des  ailes  fur  les  angles  deux  autres  colonnes ,  c'eft-à-dire, 
une  de  chaque  côté.  V Amphyproftylos  eft,  comme  j'ai  déjà  dit 
quand  la  face  eft  oppofée  à  la  même  ordonnance  de  colonnes 
&  le  même  frontifpice.    De  ces  deux  premières  efpéces  de  fa- 
çades il  n'en  refte  plus  aucun  veflige  ,  c'eft  pourquoi  je  n'en 
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donnerai  ici  aucun  exemple  ,  outre  que  je  n  ai  pas  jugé  nécef- 
faire  d'en  faire  de  nouveaux  defTeins  ,  parceque  le  très  Révé- 
rend Daniel  Barbaro  nous  en  à  dônné  &  le  plan  &  le  profil  dans 
fes  Commentaires  fur  Vitmve.    Mais  fî  les  Temples  ont  des 
portiques ,  ou  ils  régnent  tout  autour  du  Temple  ,  ou  bien  il 
n'y  en  a  qu'à  la  façade.    Ceux  qui  n'en  ont  qu  a  la  première 
façade  fe  peuvent  encore  nommer  Projiylos  :  mais  les  autres  qui 
font  tout  environnez  de  ces  portiques  peuvent  avoir  quatre 
difFDrentes  faces  y  car  ou  les  façades  de  devant  &:  de  derrière 
ont  fix  colonnes  de  rang     onze  à  chaque  côté  des  ailes  en  y 
comprenant  les  deux  angulaires,  &  cette  manière  eft  appellée 
^eripterôs,  c'eft-à-dire ,  entourée  d  allées ,  ou  ifolée  5  &  les  por<- 
tiques  d autour  ont  de  largeur  lefpace  d'un  entre-colonne.  Il 
fe  trouve  de  vient  Temples  qui  ont  fix  colonnes  à  leur  façà- 
de^  fans  néanrhoins  ttre  environnées  de  portiques  5  mais  dans 
le  dehors  des  murs  des  côtes  ,  il  y  a  des  demies  colonnes  qui 
accompagnent  celles  du  Portique  avec  tous  les  mêmes  orne- 
mens  y  comme  on  voit  à  Nifmes  en  Languedoc  5c  dans  Rome  en- 
core en  un  certain  Temple  d'Ordre  lonicjue  ^  aujourd'hui  nom- 
mé Ste.  Marie  Egyptienne^  qu'on  peut  dire  être  de  cette  efpéce: 
on  peut  dire  qu'en  cela  les  Architedes  ont  été  fort  judicieux, 
parcequ'ils  rendoient  par  là  la  nef  plus  fpacieufe  5t  épargnoient 
la  dépenfe  fans  faire  tort  à  la  façade  du  Temple,  laquelle  étant 
vue  de  côté  paroît  toujours  entourée  d'allées.    D'autres  Tem- 
ples de  la  même  efpéce  ont  huit  colonnes  de  front  &  quinze 
au  long  des  côtez,  y  compris  les  deux  angulaires.   La  nef  de 
ceux-ci  eft  entourée  dun  double  rang  de  Colonnes  dont  la- 
fped  eft  appellée  Dipteros ,  ceft-à-dire,  doubles  ailes.   On  en 
trouve  encore  de  huit  Colonnes  de  front ,  &  de  quinze  fur 
les  côtez  5  en  la  même  forte  que  les  précédens  :  mais  les  por- 
tiques d'alentour  ne  font  pas  doubles ,  parcequ'on  en  retranche 
un  rang  de  Colonnes,  Se  ainfî  la  largeur  de  ces  portiques  con- 
tient deux  entre  -  colonnes  ,  avec  un  diamètre  de  colonne  & 
leur  afpeét  eft  nommé  Pfeudodipteros  ^  ceft-à-dire,  à  fauffes  ailes 
doubles.    Cette  manière  fut  inventée  par  un  très  ancien  Ar- 
chiteébe  nommé  Hermogenes  ^  par  le  moyen  de  laquelle  il  donna 
plus  de  largeur  aux  promenoirs  d'autour  du  Temple  &  les  ren- 
dit ainlî  plus  commodes ,  outre  qu  il  épargna  beaucoup  de  dé- 
Partie  I.  C  penfe 
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penfe  fans  rien  diminuer  de  la  beauté  de  la  façade  du  Temple^ 
La  dernière  efpéce  eft  de  ceux  qui  à  chacune  de  leurs  façades 
ont  dix  Colonnes  5c  des  doubles  Portiques  tout  à  Tentour, 
comme  ceux  qui  font  Vipteros.  Ces  Temples  avoient  par  de- 
dans d  autres  Portiques  avec  deux  Ordres  de  Colonnes  Tun  fur 
lautre  /  &  les  Colonnes  étoient  plus  petites  que  celles  de  de- 
hors 5  la  couverture  fe  terminoit  entre  les  Colonnes  du  dehors 
ôc  les  Portiques  du  dedans  du  Temple ,  &  tout  lefpace  com* 
pris  des  Colonnes  dedans  œuvre  reftoit  découvert:  c'eft  pour- 
quoi lafpeâ:  de  tous  fes  Temples  fe  nommoit  Hyph^tros ,  c'eft- 
à-dire  ,  à  l'air  ,  ou  fans  couverture.  On  les  dédioit  ordinai- 
rement à  Jupiter^  comme  au  Souverain  des  CieuxSc  de  TAir^Sc 
la  place  de  Tautel  étoit  dans  le  milieu  du  Cortil.  On  voit  à 
%ome  vers  Monte  -  Cavallo  quelques  veftiges  d  un  Temple  qui, 
à  mon  avis ,  devoit  être  de  cette  efpéce  &  avoir  été  bâti  par 
les  Enipereurs  à  Jupiter  Quirinal  ^  parceque  du  tems  de  Vitmve 
(comme  il  dit  fur  la  fin  du  premier  chapitre  du  troilîéme  livre) 
il  n  y  en  avoir  encore  aucun  exemple. 

CHAPITRE  IV. 

T>e  cinq  efpeces  de  Temples, 

ii^ii-E  S  Anciens  firent  des  Portiques  à  leurs  Temples , 
ISJ^-^.  comme  j'ai  ci-devant  dit ,  afin  de  donner  la  commo- 
m^^m  dite  aux  peuples  de  s  entretenir  5c  fe  promener  hors 
du  lieu  où  l'on  faifoit  la  cérémonie  des  Sacrifices  ;  &  pour 
rendre  auflî  les  Edifices  plus  majeftueux  ,  &  de  plus  grande 
apparence;  &  parceque  l'intervalle  régulier  de  chaque  colonne 
peut  être  de  cinq  différentes  proportions ,  félon  lefquelles  Vi- 
trwve  en  fait  autant  d'efpéces  ou  de  manières  différentes  ,  qu'il 
nomme  l'une  Fkmjljlos,  c'eft-à-dire,  de  Colonnes  proches  en- 
tre elles  ou  preffées  5  l'autre  Syftylos  un  peu  plus  au  large  j  la 
troificme  T)mfiylos  encore  plus  éloignées  j  la  quatrième  Ar^ofty- 
los,  un  peu  trop  diftantes  l'une  de  l'autre  î  &  la  dernière  Eufiy- 
losy  laquelle  a  les  intervales  à  une  jufte  diftance  &  bien  pro- 
portionnée. J'ai  enieigné  dans  mon  premier  Livre  la  propor- 
tion 
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tion  que  chacunè  de  ces  manières  d'efpaces  des  Colonnes  doit 
avoir ,  eu  égard  à  leur  hauteur ,  en  ayant  donné  les  delTeins  5 
c'eft  pourquoi  il  n  eft  pas  néceffaire  que  j'en  parle  davantage , 
(înon  que  les  quatre  premières  efpèces  font  dèfeétueufes ,  les 
deux  premières  étant  trop  ferrées ,  à  eaufe  que  la  diftance  des 
colonnes  n'eft  que  d'un  diamètre  &  demi  ou  de  deux  diamè- 
tres ,  ce  qui  fait  que  deux  perfonnes  ne  peuvent  entrer  de  front 
fous  le  Portique ,  tellement  qu'on  eft  obligé  depaffer  l'un  après 
l'autre,  outre  que  les  portes  &  les  autres  ornemens  ne  peuvent 
être  bien  vus  de  loin  ;  &  enfin  parceque  ce  relferrement  des 
Colonnes  empêche  de  fe  promener  à  l'aife  autour  du  Temple. 
Néanmoins  ces  deux  manières  font  plus  fupportables  lorfque 
les  Colonnes  font  fort  grandes ,  comme  en  la  plupart  des  Tem- 
ples antiques.    La  dèfeduofité  de  la  troifiéme  qui  donne  ap- 
prochant de  trois  diamètres  pafTe  dans  l'excès  contraire  &  la 
trop  grande  diftance  de  fes  colonnes  fait  que  les  Architraves 
fouffrent  Se  courrent  rifque  de  rompre  ,  à  quoi  pourtant  on 
pourroit  aifèment  remédier  en  formant  fur  l'Architrave  des  por- 
tions d'arcs  de  toute  la  hauteur  de  la  frife  pour  en  loulager  le 
poids  qui  la  couvre.  Quoique  la  quatrième  efpéce  ne  foit  point 
fujette  à  l'inconvénient  de  la  précédente ,  parceque  l'Architra- 
ve ne  fe  faifant  jamais  de  pierre  ,  elle  ne  peut  pas  fi  aifèment 
fe  rompre ,  on  peut  dire  néanmoins  qu'elle  eft  encore  très  im- 
parfaite ,  parcequ'étant  baffe ,  très  dégarnie  &:  mefquine ,  elle 
ne  peut  convenir  qu'à  l'Ordre  Tofcm  5  deforte  que  la  plus  bel- 
le &;  la  plus  élégante  manière  eft  celle  que  nous  avons  nommée 
Eujîylos ,  laquelle  a  les  entre-colonnes  de  deux  diamètres  Se  uii 
quart,  dont  la  proportion  eft  agréable  à  la  vue  Se  folide.  J'ai 
donné  les  mêmes  noms  que  Vitrwve  à  toutes  les  différentes 
formes  de  Temples  Se  à  leurs  façades ,  tant  pour  la  raifon  que 
j'en  viens  de  donner ,  que  parceque  ces  noms ,  quoique  Grecs, 
me  femblent  avoir  été  comme  naturalifez  en  notre  langue  Se 
font  connus  de  tous  les  Artiftes  5  ainfi  je  continuerai  de  m'en 
fervir  ^  en  expliquant  les  deffeins  des  Temples  fuivans. 
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CHAPITRE  V. 

Du  Compartiment  des  Temples. 

iiMSSUOIQ  U'IL  femble  très  nécefîaire  en  toute  forte 
de  bâtimens  d'obferver  une  fî  exaéte  proportion  & 
sffî®îli  correfpondance  éntre  toutes  les  parties  qu'il  n'y  en  ajC 
pas  une  feule  dont  on  ne  fe  puiffe  fervir  comme  d'un  modèle 
pour  mefurer  le  côrps  de  l'Edifice  ert  général  &  chacun  de  fes 
membres  en  particulier ,  cette  régie  doit  être  fuivie  avec  beau- 
coup plus  de  foin  dans  la  ftrudure  des  Temples  ,  qui  étant 
confacrez  au  Culte  divin  demandent  qu'on  y  apporte  tout  ce 
qui  peut  contribuer  à  leur  perfedion.  Et  comme  de  toutes  les 
formes  qui  peuvent  convenir  aux  T  emples  il  n'y  en  a  point  de 
plus  régulière  que  la  ronde  &:  celle  à  quatre  angles  droits  ,  je 
vais  montrer  la  manière  de  les  compartir  &  donner  en  même 
tems  quelques  obfervations  néceffaires  à  ceux  qu'on  bâtit  à  l'u- 
fage  des  Chrétiens  Ôc  qu'on  appelle  Eglifes.    Les  Temples 
ronds  des  A  nciens  étoicnt  quelquefois  ouverts  de  tous  les  co- 
tez, c'eft- à-dire,  fans  aucun  mur  autour  de  la  nef,  qui  n'étoit 
féparée  du  refte  du  Temple  que  par  les  colonnes  qui  l'environ- 
noient  :  ce  qui  fepratiquoit  fur  tout  dans  les  Temples  à&Jumn 
lucine^  au  milieu  defquels  on  pofoit  les  Tabernacles  où  le  Feu 
perpétuel  étoit  confervè.    Leur  compartiment  fe  faifoit  ainfî  ; 
on  divifoit  en  trois  parties  égales  toute  l'étendue  du  lieu  que 
devoit  occuper  le  Temple ,  dont  une  étoit  occupée  par  les  dé- 
grez  qui  montoient  à  Ion  pavement ,  fur  lequel  étoient  pofées 
leurs  colonnes  &  leurs  piedeftaux ,  dont  la  hauteur  y  compris 
la  bafe ,  &  le  Chapiteau  étoit  égale  au  diamètre  de  la  plus  pe. 
tite  circonférence  des  efcaliers,  &  leur  groileur,  ou  module, 
revenoit  à  une  dixième  partie  de  leur  hauteur,  l'entablement 
s'obfervoit  comme  nous  avons  enfeigné  dans  le  premier  livre , 
auffi  bien  en  cette  manière  qu'en  toutes  les  autres  :  mais  ceux 
dont  la  nef  étoit  enclofe  de  murs  ,  avoient  ou  des  allées  tout 
autour ,  ou  fimplement  un  Portique  à  la  façade  s  à  ceux  qui 
étoient  entourez  d'allées ,  on  obfervoit  premièrement  d'y  faire 
deux  marches  tout  autour,  fur  lefquelles  fe  poioient  les  piède- 
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jftaux  qui  dévoient  porter  les  colonnes  :  les  allées  qui  environ- 
noient  le  Temple  étoient  d'une  cinquième  partie  de  fon  dia- 
mètre à  les  prendre  depuis  les  piédeftaux  en  dedans  :  la  hauteur 
des  colonnes  étoit  pareille  à  la  largeur  de  la  nef  $  elles  avoient 
dix  modules  5  le  Dôme  s'élevoit  au  defTus  de  l'entablement, 
d'une  moitié  de  tout  l'Edifice.  Ce  compartiment  des  Temples 
ronds  eft  félon  Viîruve  5    quoique  dans  les  exemples  anti- 
ques,    on  n'y  voye  point  de  Pilaftres  ,    mais  toujours  de 
grandes  colonnes  qui  s  élèvent  depuis  le  pavé  du  Temple  5  ce 
que  j'approuve  bien  davantage ,  tant  à  caufe  que  les  piédeftaux 
île  font  qu'embarafTer  le  palTage  3  que  parceque  ces  hautes  co- 
lonnes font  un  bel  effet  &  ont  quelque  chofe  de  majeftueux. 
Mais  fî  à  la  face  d'un  Temple  rond  on  ne  vouloit  faire  feule- 
ment qu'un  Portique  ^  il  faudroit  lui  donner  la  largeur  entière 
de  la  Nef,  ou  une  huitième  partie  de  moins  5  8c  même  on  le 
pourroit  encore  faire  plus  étroit  ^  pourvu  qu'il  ne  fut  pas  moin- . 
dre  que  les  trois  quarts  de  la  largeur  du  Temple ,  &:  que  fa 
profondeur  n'excédât  point  le  tiers  de  fon  étendue.  Aux  Tem- 
ples quarrez ,  il  faut  que  le  Portique  de  la  façade  foit  de  toute 
la  largeur  du  Temple ,  &  fi  on  le  veut  faire  de  cette  belle  & 
élégante  manière  nommée  Eujîylos ,  on  le  compartira  ainfi  ;  la 
façade  devant  avoir  quatre  colonnes  on  la  divifera  en  onze 
parties  &  demie  ,  fans  y  comprendre  la  faillie  des  bafes  des 
colonnes  qui  fe  trouveront  dans  les  angles ,  &  une  de  ces  par- 
ties entière  fervira  de  module,  ou  d'échelle  avec  laquelle  on 
mefurera  toutes  les  autres  parties.    Or  le  diamètre  de  chaque 
colonne  ayant  un  module ,  elles  en  occuperont  quatre 5  lentre- 
colonne  du  milieu  fera  de  trois ,  &  les  quatre  &  demie  reftan- 
tes  feront  partagées  aux  deux  autres  entre  -  colonnes  ,  chacun 
defquels  en  prendra  deux  &  un  quart.    Si  la  façade  eft  de  fi x 
colonnes ,  on  la  divifera  en  dix  huit  modules  :  fi  elle  eft  de 
huit  en  vingt  quatre  &:  demi  5  &  celle  de  dix  en  trente  un, 
donnant  toujours  au  diamètre  des  colonnes  un  de  ces  modules, 
trois  au  vuide  du  milieu  &  deux  &  un  quart  à  chacun  des  au- 
tres vuides  :  enfuite  la  hauteur  des  colonnes  fe  réglera  félon 
les  mefures  de  leur  Ordre,  foit  Ionique^  foit  Corinthien  y  ou  au- 
tre.   Pour  ce  qui  regarde  la  diftribution  des  autres  façades  des 
Temples  qui  font  le  Picnojîylos ,  le  Sjftylos ,  le  Viaftylos ,  &:  F^- 

Fartis  L  D  r^ofiylos. 
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TAoftjlos,  jen  ai  traité  à  fonds  dans  le  premier  Livre  en  parlant 
des  entre-colonnes.    Apres  le  Portique  fuit  le  Veftibule ,  puis 
la  Nef.    On  divife  la  largeur  en  quatre  parties ,  dont  huit  pa- 
reilles font  toute  la  longueur  du  Temple ,  defquelles  la  Nef 
prend  cinq,  lepaiffeur  des  murs  compris:  les  trois  autres  ref- 
tent  pour  le  Veftibule,  les  ailes  duquel  font  enfermées  par  une 
continuation  du  mur  même  qui  enclôt  la  Nef,  &  qui  fe  ter- 
mine par  deux  Antes  ou  Pilaftresde  même  groffeurque  les  co- 
lonnes du  Portique.    Et  comme  il  peuf  arriver  qu'entre  les  ai- 
les il  y  ait  ou  plus  ou  moins  d  étendue  de  lieu ,  fi  la  largeur 
vient  à  excéder  vingt  piez  ,  il  faut  mettre  entre  ces  Pilaftres 
deux  colonnes  &  même  davantage  s'il  en  eft  befoin^  vis  à  vis 
de  celles  du  Portique  ,  qui  feront  la  féparation  du  Vefl:ibule 
d'avec  le  Portique ,  &  tous  les  efpaces  qui  fe  trouveront  entre 
les  deux  (tAntes  ou  Pilaftres  feront  formez  avec  des  tables  ou 
des  parapets  de  marbre ,  y  réfcrvant  néanmoins  quelque  paffa- 
ge  par  où  l'on  puifle  entrer  dans  le  Veftibule  :  6c  fi  la  largeur 
fe  trouve  excéder  40  piez  ,  il  y  faudra  mettre  d'autre  colon- 
nes par  dedans  vis  à  vis  celles  d'entre  les  Pilaftres ,  auxquelles 
on  donnera  la  même  hauteur  qu'à  celles  qui  feront  en  dehors: 
mais  elles  doivent  être  un  peu  plus  grêles ,  à  caufe  que  le  grand 
air  fera  perdre  quelque  chofe  à  celles  qui  fe  verront  par  dehors; 
&  fous  le  couvert  du  Veftibule  on  ne  difcernera  pas  la  dimi- 
nution des  autres  qui  feront  à  Ibmbre ,  deforte  qu'elles  femble- 
ront  être  toutes  égales.    Et  quoique  le  compartiment  fc  ren- 
contre  jufte  dans  les  Temples  à  quatre  colonnes  ,  néanmoins 
la  même  diftribution  ne  fe  rapporte  pas  aux  autres  manières  de 
façades ,  parcequ  il  eft  néceffaire  que  l'alignement  des  murs  de 
la  Nef  fe  rencontre  vis  à  vis  les  colonnes  de  dehors  ,  ainfi  la 
Nef  de  ces  autres  Temples  doit  avoir  un  peu  plus  d  étendue 
que  nous  n'en  avons  marqué.    C  eft  ainfi  que  les  Anciens  fai- 
foient  les  compartimens  de  leurs  Temples  félon  F/>r/^w,&iIs 
inventèrent  ces  Portiques  afin  qu'on  s'y  pùt  mettre  à  labri du 
foleil  8c  du  mauvais  tems ,  8c  pour  s'y  promener  8c  converfer 
dans  les  jours  de  Fêtes ,  en  attendant  Theure  de  la  cérémonie 
des  Sacrifices ,  mais  aulieu  de  ces  Portiques  extérieurs  nous  les 
avons  mis  en  dedans  ,  ce  qui  fait  que  nos  Temples  ont  beau- 
coup de  rapport  aux  anciennes  Baftliques  5  ce  qui  vient  peut-être 
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de  ce  que  les  premiers  Chrétiens  qui  par  crainte  fè  trouvoient 
obligez  de  faire  leurs  afïemblées  dans  les  "Bafiliques  de  quelques 
particuliers  ,  trouvèrent  que  cette  forme  de  bâtiment  leur  étoit 
commode ,  parcequ'on  y  plaçoit  l'autel  fort  avantageufement 
au  lieu  du  Tribunal ,  à  lentour  duquel  ils  avoient  une  belle 
forme  de  Chœur  ,  &  tout  le  refte  du  lieu  demeuroit  au  peu- 
ple: c'eft  pourquoi  dans  la  conftrudion  des  Temples  il  eft  bon 
de  prendre  garde  ,  en  faifant  les  ailes  ,  d  y  obferver  ce  que 
nous  avons  enfeigné  pour  les  Bafdiqnes.  On  ajoute  encore  à  nos 
Eglifes  un  lieu  comme  détaché  du  refte  du  Temple  qu'on  nom- 
me la  Sacriftie,  où  fe  mettent  les  habits  Sacerdotaux,  les  Va- 
fes  &:  les  Livres  fervant  au  Service  divin.  Proche  de  là  ,  on 
bâtit  les  Tours ,  ou  Clochers  pour  y  pendre  les  Cloches  qui 
fervent  à  appeller  le  peuple  à  rEgHie^dontlufage  eft  tout  par- 
ticulier aux  Chrétiens,  A  côté  du  Temple  on  bâtit  des  loge- 
mens  pour  les  Prêtres  qui  doivent  être  fpacieux  avec  de  grands 
Jardins.  Mais  les  Couvens  des  Rehgieufes  demandent  des 
lieux  furs ,  élevez ,  éloignez  du  bruit  &  hors  la  vue  des  hom- 
mes. Je  penie  avoir  à  prefent  traité  afTez  amplement  delà  con- 
venance des  différentes  façades  ,  manières  &  compartimens 
des  Temples  5  j'en  vais  maintenant  donner  des  exemples  &  des 
deffeins  de  plufieurs  Temples  antiques  avec  cet  ordre ,  que  les 
premiers  feront  des  Temples  qu'on  voit  dans  Rome  ,  les  autres 
de  ceux  qui  font  hors  la  ville  &:  en  divers  lieux  à  Italie^  &  en- 
fin de  quelques  uns  qui  fe  trouvent  encore  ailleurs.  Mais  pour 
une  plus  facile  intelhgence  &  brièveté,  &  pour  éviter  d'entrer 
dans  le  détail  ennuyeux  de  la  mefure  de  toutes  les  parties ,  je 
les  ai  marquez  par  des  lettres  8c  des  renvois  fur  tous  les  def- 

feins.  {a)  Qeîte  Planche  répré fente  la  moitié  du  pie  Vicentin  ,  qui 
efi  divije  en  ftx  pouces  ,  ÇJ*  chaque  pouce  en  quatre  minutes  ,  le  pie  entier 
contenant  48  minutes ,  ou  parties ,  ^  cefi  avec  cette  mefure  que  Pal- 
ladio a  mefure  tous  les  Temples  reprefenteZj  dans  les  dejfeins  fuivans. 


{a)  Flambe  I. 
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CHAPITRE  VI. 

Des  dejjeins  de  quelques  Temples  antiques  qui  font 
à  Rome,  ^  premièrement  de  celui  de  la  Paix. 

(<*)g§^|§E  tire  un  bon  augure  de  commencer  par  le  Tem- 
^  J  ^  pie  de  la  Faix  ,  dont  on  voit  les  veftiges  proche 
Ste.  Marie4a'neu've ,  fur  le  chemin  qu'on  appelle  U 
Via  Sacra.  Ceux  qui  en  ont  écrit  difent  qu  il  eft  dans  le  même 
lieu ,  où  étoit  auparavant  le  Palais  de  Komulm  &  à'Hofiilia  5  ôc 
depuis  la  maifon  de  Menias  ^  la  Bafîlique  Portia  ^  la  maifon  de 
fuies  Cêfar^  &  le  Portique  bâti  par  Augufte  ^  après  avoir  démoli 
la  magnifique  maifon  de  Céfar  ,  qui  lui  fembloit  être  un  trop 
grand  &  trop  magnifique  Edifice  :  il  fit  appeller  ce  Portique  du 
nom  de  fa  femme  Livia  DrufiUa.  Ce  Temple  fut  commencé 
par  Claudim  ^  &:  conduit  à  fa  perfeétion  par  Vefpa/len^  aptes  être 
retourné  viétorieux  de  la  Judée.  11  fit  mettre  là  comme  en  dé- 
pôt tous  les  Vafes  &  autres  riches  dépouilles  qu'il  a  voit  tirées 
du  Temple  de  Jérufalem^  pour  fervir  à  fon  triomphe.  On  a  re- 
marqué que  ce  Temple  étoit  le  plus  grand ,  le  plus  fuperbe  ôc 
le  plus  riche  de  Romc\  &  véritablement  tout  ruiné  qu'il  eft, 
fes  veftiges  montrent  encore  tant  de  grandeur  qu'on  eft  furpris 
de  l'idée  qu'elles  laiffent  de  ce  quecedevoit  être  au  tems  de  fa 
perfedion.  A  la  face  de  l'entrée  ,  il  y  avoit  une  loge  à  trois 
ouvertures ,  bâtie  de  briques ,  &  le  refte  de  la  largeur  de  la  fa- 
çade  étoit  un  mur  continu.  Les  Pilaftres  des  arcades  de  la  lo- 
ge avoient  des  colonnes  par  dehors  ,  qui  leur  fer  voient  d  or- 
nement, qui  regnoient  le  long  du  mur  continu.  Sur  cette  pre- 
mière loge  il  y  en  avoit  une  autre  découverte  avec  une  balu- 
ftrade,  &:  au  deftus  de  chaque  colonne  étoit  une  Statue.  Au 
dedans  du  Temple  il  y  avoit  huit  grandes  colonnes  de  marbre 
d'Ordre  Corinthien  de  cinq  piez  quatre  pouces  de  diamètre,  dont 
la  hauteur ,  y  compris  la  bafe  &:  le  chapiteau ,  faifoit  cinquan- 
te trois  piez.  L'entablement  avoit  dix  piez  &  demi  &  portoit 
la  voûte  de  la  Nef  du  milieu.  Les  bafes  de  ces  colonnes  étoient 
plus  hautes  que  la  moitié  de  leurs  diamètres ,      le  Plinthe  en 
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emportoit  plus  du  tiers  5  ce  qu'ils  firent ,  à  mon  avis,  dans  le 
deffein  de  leur  donner  plus  de  force  ;  leur  faillie  étoit  dune 
fixiéme  partie  de  leur  diamètre  :  la  modenature  étoit  d'une  fort 
belle  invention ,  la  limaifê  de  l'Architrave  mérite  d'être  con- 
fidérée,  étant  d'un  deffein  peu  commun  &  très  riche.  La  cor- 
niche a  des  modillons  en  la  place  de  larmier  :  les  caffes  des  ro- 
fes  d'entre  chaque  modillon ,  font  toutes  quarrées  ,  ainfi  qu'- 
elles doivent  toujours  être,  comme  je  l'ai  obfervédans  les  an- 
tiques. Les  Hiftoriens  difent  que  ce  Temple  fut  embraié  fous 
le  règne  de  l'Empereur  Commodusî  ce  qui  nemefemble  paspof- 
fible  5  parcequ'il  n  y  avoir  aucune  charpente  :  mais  il  me  paroît 
plus  vraifemblable  qu'il  ait  été  ruiné  par  un  tremblement  de 
terre,  ou  quelqu'autre  pareil  accident  &  enfuite  rebâti,  mais 
dans  un  tems  que  TArchitedure  n'étoit  pas  fi  floriffante  que 
fous  le  règne  de  Vefpaften.  Ce  qui  me  le  fait  conjeéturer,  ceft 
que  les  ornemens  ne  font  pas  fi  hardis  ni  fi  bien  exécutez  que 
ceux  de  F  Arc  de  Titus  ,  &  des  autres  Ldifices  bâtis  dans  les 
fiécles  précédens  :  les  murs  de  ce  Temple  étoient  enrichis  de 
Statues  &:  de  Peintures  :  toutes  lea  voûtes  avoient  des  compar-. 
timens  de  ftuc  5      généralement  tout  y  étoit  fort  enrichi. 

(^)  Elévation  dti  dehors  du  dedans  de  la  façade  £5*  d'une  des  ailes 
far  dedans. 

(  b  )  Profl  en  grand  de  la  Corniche  Corinthienne ,  Cf*  des  autres  orne-^ 
mens  de  ce  Temple. 

A.  La  Bafe^  ] 

B.  Le  Chapiteau  ^  >  des  Colonnes  qui  Jupportent  la  voûte  du  milieu. 

C.  L'entablement  y  j 

D.  (ompartimens  de  fluc  dans  les  Arcades. 

E.  Echelle  de  quatre  piez>  divifée  en  192  parties  avec  laquelle  le  tout  a 

éteme[ure. 


{a)  Planche  III.    {h)  Planche  IV. 
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CHAPITRE  VII. 

2)^  Temple  de  Mars  Z^*  Vangeur. 

(<«)  R  E  s  la  tour  de  Co«/i  on  peut  voir  les  ruines  d'un 

P  ^  Temple  autrefois  bâti  par  oAugufie  à        le  Van- 
geur  j  auquel  il  l'avoit  voué ,  lorfque ,  pour  tirer 
taifon  de  la  mort  de  Jules  Qftr ,  il  s'en  alla  avec  Man  -  Antoine 
à  la  journée  de  Tharfale,  contre  Brutus  &  Cafm  qu'il  défit.  On 
reconnoit  par  ce  qui  refte  encore  fur  pié  ,  que  c'étoit  une  ma- 
gnifique ftrudure  :  mais  ce  qui  rendoit  ce  Temple  plus  grand 
étoit  une  place  publique  qu'il  avoit  en  face ,  dans  laquelle  tous 
ceux  qui  retournoient  vidorieux  dans  la  Ville  venaient  étaler 
leurs  trophées  &  les  dépouilles  de  leurs  ennemis.    Au  lieu  le 
plus  apparent  de  cette  place  ,  Augufie  fit  peindre  deux  grands 
tableaux ,  l'un  defquels  repréfentoit  l'ordre  de  bataille ,  &:  l'au- 
tre  la  pompe  &  l'appareil  d'un  triomphe.   11  y  en  ajouta  deux 
autres  de  la  main  d'Jpelks,  l'un  repréfentoit  Capr  ^Polluxja 
viéloire  en  forme  de  Dé  elfe  Ôc  Alexandre  le  grand  :  l'autre  re- 
préfentoit Alexandre  donnant  bataille.  11  y  avoit  auflî  deux  Por- 
tiques ,  où  Augufte  fit  ériger  des  Statues  à  tous  ceux  quiétoient 
entrez  triomphans  dans  %ome.    Aujourd'hui  on  ne  voit  aucun 
veftige  de  cette  place,  fi  ce  n'eft  peut-être  que  les  deux  ailes 
du  mur  qui  font  aux  cotez  du  Temple,  en  fuffent  une  partie, 
ce  qui  me  paroit  affez  vraifemblable ,  à  caufe  d'un  grand  nom- 
bre d'endroits  qui  paroiffent  avoir  été  faits  pour  y  placer  des 
Statues.    La  vue  &  la  forme  de  ce  Temple  étoient  de  celles 
que  Vitruve  nomme  Peripteros ,  c'eft- à-dire  ,  entouré  d'allées  en 
forme  de  Cloître  5  &  d'autant  que  la  largeur  de  la  Nef  avoit  plus 
de  vingt  piez ,  &  qu'il  y  avoit  des  colonnes  entre  les  deux  Pila- 
ftres  du  Veftibule  du  Temple,  vis  à  vis  celle  du  Portique,  (com- 
me j'ai  ci-devant  dit  qu'on  devoit  faire  en  pareille  rencontre) 
le  Portique  ne  continuoit  pas  tout  autour  du  Temple  :  &  mê- 
me aux  ailes  qui  furent  ajoutées  d'un  côté  Se  d'autre ,  on  ne 
fuivit  pas  le  même  ordre  par  dehors ,  quoique  toutes  les  par- 
ties 
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fies  du  dedans  eufîent  du  rapport  entre  elles  :  ce  qui  fait  juger 
que  le  derrière  &  un  des  côtez  étoient  bornez  d'un  chemin 
c^nAuguftezv oit  voulu  alFujétir  à  la  placé  ,  pour  ne  point  nuire 
àu  voifinage  &  conferver  les  maifons  des  particuliers.  La  ma- 
nière de  ce  Temple  eft  Picnojiyhs  ;  les  entre-colonnes  &  les  Por- 
tiques ont  une  même  largeur.    Par  dedans  la  Nef  on  ne  trou- 
ve aucun  veftige ,  ni  marque  de  quoi  que  ce  foit ,  &  même  il 
n'y  a  aucune  ruine  dans  les  murs  qui  puifTe  faire  conjeAurer 
qu'il  y  eut  aucun  Tabernacle,  niches  ou  Statues  5  néanmoins, 
comme  il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'il  y  en  avoit,  je  les  y  ai 
ajoutez  de  mon  invention.    Les  colonnes  des  Portiques  font 
Corinthiennes  &  les  Chapitealix  taillez  à  feuilles  d'olive,  &  ont 
YJhbaque  beaucoup  plus  grand  qu'à  l'ordinaire  ,  eu  égard  à  la 
hauteur  de  tout  le  chapiteau.    Les  premières  feuilles  ,  à  la 
fortie  du  collier  de  la  colonne  ,  fe  gonflent  &:  prennent  une 
certaine  courbure  qui  leur  donne  beaucoup  de  grâce.  Les  Sof- 
fites ,  ou  lambris  de  ces  Portiques  font  d'un  excellent  deffein, 
c'efl:  pourquoi  j'en  ai  fait  les  profils  tant  de  face  que  de  côté! 
Ce  Temple  étoit  enclos  d'une  haute  muraille  faite  de  Tépérin , 
dont  la  face  extérieure  étoit  ruftiquce ,  mais  en  dedans  elle  étoit 
remplie  de  Niches  &  de  Statues.   Les  ornemens  que  j'ai  ajou- 
tez dans  le  dedans  de  ce  Temple  font  pris  d'anciens  fragmens 
que  j'ai  trouvez  &  fait  déterrer  dans  les  lieux  voifîns. 

(  a  )  Trofil  d 'un  deS  côtez,  du  Portique  ^  de  la  Nef. 

{l>)  Elévation  de  la  moitié  du  Jront  avec  une  partie  des  murailles  qui 
font  à  côte'  du  Temple. 

(c)  Elévation  d'une  des  parties  inte'rieures  du  Portique     de  U  Nef  avec 

les  ornemens  que  j'y  ai  ajoutez^, 
{d)  Ornemens  de  la  Corniche  du  Portique. 

A.  Le  Chapiteau  des  colonnes  du  Portique. 

B.  L'Architrave ,  ou  la  Frife  fif  la  Corniche. 

C.  Le  Soffte  j  ou  Lambris  du  Portique. 

D.  Echelle  de  quatre  piezj  divife'e  en  192  parties  avec  laquelle  tous 
ces  ornemens  ont  été' mefurez>. 

(  «  )  Le  So§te  du  Portique ,      de  quelle  manière  il  paffe  fur  les  PHaflres 
de  r Anti-T emple. 

E  2  'E.  Le 

{a)  Planche  Vî.    (b)  Plan  VII.  {p)Plan.         {d)Plan.  IX.  {e)  PLX. 
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E.  Le  Soffite  de  l'Architrave  entre  les  Colonnes. 

(  4  )  Quelques  ornemens  particuliers  dn  même  Temple. 

F.  îBafe  de  la  colonne  du  'Portique  qui  continue  autour  de  la  muraillt 
du  Temple. 

G.  La  Cauriole^  d^ou  commence  les  divifions  des  quarreZj  qui  fer- 
vent  d' ornemens  au  mur  du  portique, 

H.  FL^n  des  Colonnes  fervans  d^ ornemens  aux  Niches  de  la  JSlef 

I.  Leur  Bafe. 

Leur  Chapiteau, 
L,  Echelle  de  quatre  pieZj,  divifee  en  192  parties. 
M.  Corniche  quon  voit  aux  ailes  des  murs  qui  ferment  la  place  par 

les  cotez,,  du  Temple, 
]SÎ.  Plan  de  la  diminution  des  colonnes  fous  le  Chapiteau» 

CHAPITRE  VIIL 

T>u  Temple  de  Nerva-Trajan. 

(^)||f|f|ROC^HE  le  Temple  dont  nous  venons  de  parler 
1|  qui  avoit  été  bâti  par  Augufie^  on  voit  les  veftiges 
lii^ii  de  celui  de  Nerva ,  la  façade  duquel  eft  Pycnofiylos^ 
c*eft-à-dire ,  que  les  colonnes  font  fort  ferrées  ;  le  Portique 
avec  la  Nef  ont  tous  enfemble  un  peu  moins  de  deux  quarrez 
en  longueur  ;  le  pavement  de  ce  Temple  eft  élevé  du  rez  de 
chauffée  fur  un  piédeftal^ou  embafement  qui  règne  tout  alen- 
tour de  l'Edifice ,  &  fert  d  appui  aux  dégrez  par  où  l'on  mon. 
te  au  Portique.  Sur  chacune  des  extrémitez  de  cet  appui  il  y 
avoit  une  Statue.  La  bafe  des  colonnes  eft  Attique  ^  mais  di£^ 
férente  de  celle  que  décrit  Vitmve  ,  &  que  j  ai  mife  en  mon 
premier  livre,  p^rcequ'elle  a  deux  Aflragales  de  plus ,  l'un  fous 
la  Scotie  5  &  l'autre  au  pié  de,  la  ceinture  de  la  colonne  :  les 
grandes  feuilles  des  chapitaux  font  découpées  à  feuille  d'olive 
&  ordonnées  de  cinq  en  cinq  comme  les  doits  delà  mairtj  ce 
que  j'ai  toujours  obfervé  dans  les  chapiteaux  antiques  de  cette 
efpéce^  qui  réufTiffent  beaucoup  mieux  ainfi  ,      ont  plus  de 

grâce 

(a)  Planche  XI.    (b)  Plamhe  XIL 


< 
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«Trace  que  lorf qu'on  n'en  met  que  quatre  :  les  bandes  de  l'Ar- 
chitrave font  bordées  de  riches  ornemens ,  mais  ils  ne  fe  voyent 
que  dans  les  cotez  du  Temple ,  parcequ'à  la  face  du  frontifpi- 
ce  toute  l'Architrave  avoit  été  confondue  avec  la  Frife  pour  y 
mettrenine  infcription  ,  dont  on  voit  encore  ce  peu  de  mots, 
quoique  les  lettres  en  foyent  fort  gâtées. 

jmperAtor  uerva  c^'sar  avg.  pont. 

MAX.  TRIB.  TOT.  Il  JMPERATOR  IL  TROCOS. 

Les  moulures  de  la  Corniche  font  fort  belles  ,  &  la  faillie 
de  chaque  membre  eft  régulière  :  car  l'Architrave ,  laFrizeôc 
la  Corniche  font  tout  enfemble  en  hauteur  la  quatrième  partie 
de  celle  de  la  Colonne.    Les  murs  font  de  Papérin  &:  étoient 
apparemment  incruftez  de  marbre.    Dans  la  Nef ,  au  long  des 
murs  j'ai  deffigné  quelques  niches  avec  des  ftatues,  parceque 
j'ai  cru  en  voir  des  fragmens  parmi  les  ruines.    Ce  Temple  a- 
voit  à  l'abord  une  grande  place ,  ôc  la  figure  équeftre  de  l'Em- 
pereur au  milieu.    Les  Auteurs ,  qui  en  ont  écrit ,  difent  que 
les  ornemens  étoient  en  fi  grand  nombre  &:  fi  riches  qu'on  ne 
les  pouvoit  regarder  qu'avec  étonnements  ce  qui  fit  que  l'Em- 
pereur  Confiance,  la  première  fois  qu'il  vint  à  Rome,  s'ètonnant 
de  voir  cette  prodigieufe  malïe  de  bâtiment  ,  dit  à  un  Archi- 
tede,  qui  étoità  fa  fuite  ,  qu'il  avoit  dcfTein  de  faire  drefier 
à  la  mémoire  de  Nerva  un  autre  cheval  femblable  dans  la  vil- 
le de  Qonfiantinople:  à  qui  l'Architede  (qui  fe  nommoit  Ormi- 
fida  )  répondit ,  en  lui  faifant  remarquer  la  grandeur  de  la  pla- 
ce ,  qu'il  falloir  auparavant  lui  bâtir  une  pareille  écurie.  Les 
colonnes  qui  font  à  l'entour  ,  pofent  Amplement  à  terre  fans 
avoir  de  Pièdeftal ,  ce  qui  rehauffoit  le  corps  du  l  emple.  Ces 
colonnes  étoient  auffi  d'Ordre  Corinthien ,  &  fur  la  Corniche 
au  centre  de  chacune  il  y  avoit  des  acrotem  ou  petits  pièdeftaux 
qui  portoient  autant  de  Statues.  On  ne  doit  pas  trouver  étran- 
ge d'en  voir  un  fi  grand  nombre  dans  mes  deffeins  ,  puifque 
nous  Ufons  qu'il  y  en  avoit  une  fi  grande  quantité  à  Rome, 
qu'elles  fembloient  former  un  autre  peuple. 

E.  Entrée  de  U  Cour  devant  le  Temple. 

F.  Entrée  d       des  côtez>. 

G.  Le  Portique.  tt  t 
Partie  L                              F  1:1.  /-^ 
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H.  Le  Temple. 

I.  Les  côteZi  de  la  Cour, 

K.  Portes  du,  front  de  la  Cour  vis  à  njù  le  Temple. 
L.  r Endroit  où  étoit  la  Statue  de  Trajan. 

[a)  Elévation  de  la  moitié' du  Tortique  de  dehors  ^  de  l'entree*qm  efi  a, 


cote. 


C  h  )  Elévation  de  la  moitié  intérieure  du  Temple  a'vev  l'entrée  qui  eft  k  côte\ 
{c)  Elévation  d'un  des  côtez.  du  Portique  ,  au  travers  des  colonnes  dù^ 
quel  on  voit  l 'ordre  de  ceUes  qui  regnoient  tout  k  l 'éntour  de  U  Place. 

y)  Elévation  de  la  moitié  de  la  façade  de  la  cour ,  vis  k  vis  le  Temple. 

{e)  Ornemens  du  Portique  du  Temple. 

A.  La  Bafe  de  tout  r  Edifice.    E.  La  Corniche. 

B.  La  Bafe  des  Colonnes.        F,  Echelle  de  deux piez^divifé,  en  96  parties. 

C.  L'Architrave.  Q.  La  Soffite  de  r  Architrave  entre  les  co^ 

D.  La  Frtfe. 

(/)  Ornemens  qui  étaient  amour  de  la  Çour. 

H.  n Architrave.  M.  Ornemens  des  portes  du 

L  La  Frife  enrichie  de  has-reliefs.  front  de  la  cour,  viskvis 

K.  La  Corniche.  -^^^  cj^^^^^^ 

L.  Tetits  ptlaflres  qui  portoient  des  Statues.  N.  La  'Bafe  des  colonnes. 


C  H  A  P  I  T  R  E  IX. 

'Du  Temple  ^'Antonin  ^  de  Fauftine. 

^'^^11^3^    ^  ^       Temple  de  la  Paix  dont  nous  avons 
mm  donné  les  defTeins  ,    on  trouve  celui 

WMM  d  <^ntomn  &  de  Pauflme  ,  ce  qui  a  donné  lieu  de 
crone  que  cet  Empereur  a  été  mis  au  nombre  des  Dieux  j  car 
outre  ce  Temple  on  donna  des  Prêtres  Saliens  &  Antoniens.  La 
taçade  eft  à  colonnes  &  la  manière  en  eft  Pycnoftvle  fon  oa 
vement  de  terre  à  la  hauteur  d'un  tiers  des  colonnes  du  Porti' 
que  &  ion  y  monte  par  des  dégrez  qui  ont  pour  appui  deux 

emba- 

(a)  Planche  Xm     (i)  Planche  XIV.   (.)  Planée  XV.    (d)  Planche  XVI 
{e)  Planche  XYll.   (f)  Planche  XYIU.    (g)  Planche 


embafemens  en  forme  de  piédeftaux  ,  dont  les  ïnôulures  con- 
tinuent tout  autour  du  Temple.  La  bafe  de  cette  efpécedepié- 
deftal  a  plus  de  deux  fois  J:i  hauteur  de  fa  limoife  &  eft  plus 
fimple  ,  ce  que  j'ai  toujours  remarqué  dans  tous  leà  autres  em- 
bafemens  antiques  de  cette  manière ,  même  dans  les  piédeftaux 
•qui  fe  mettent  fous  les  colonnes  ,  &  cela  me  fembie  être  fait 
avec  beaucoup  de  raifon  j  parceque  les  parties  qui  approchent 
le  plus  près  des  fondemens ,  doivent  avoir  toujours  plus  de  fo- 
lidité  que  les  autres.  Sur  les  deux  extrémitez  de  l'embafement 
fur  les  colonnes  angulaires  du  Portique  il  y  avoit  une  Statue  : 
la  bafe  des  colonnes  eft  Attique ,  les  chapiteaux  font  taillez  à 
feuilles  d'olive  ,  les  Architraves  ,  Frife  &:  Corniche  font  en- 
femble  une  quatrième  partie  &  un  tiers  de  la  hauteur  des  co- 
lonnes.  Ces  mots  fe  lifent  encore  fur  TArchitrave. 

T>IVO  ANTONINO  Et  DIF^  FAVStlN^  EX  S.C. 

La  Frife  eft  enrichie  de  figures  de  Grifons  qui  fe  regardent 
&  pofent  une  de  leurs  pattes  fur  un  chandelier  ,  tel  que  ceux 
dont  on  fe  fervoit  dans  les  Sacrifices.  La  corniche  n'a  point 
de  modillons ,  &  les  denticules  ne  font  point  taillées ,  mais  ne 
font  qu'une  platte  bande  toute  unie  ^  entre  laquelle  &  le  lar- 
mier il  y  a  un  ove  affèz  grand.  On  ne  voit  aucun  veftige  qui 
faffe  juger  que  le  dedans  de  ce  Temple  fut  enrichi  d'ornemens, 
quoique  je  ne  puilfe  croire  confidérant  le  magnificence  de  cet 
Empereur  i  qu'il  n'y  en  eut  quelques  uns  ;  c'eft  pourquoi  j'y  ai 
placé  des  Statues.  Ce  Temple  avoit  à  l'abord  un  grand  cortil 
fermé  de  murailles  de  Féperin.  A  fon  entrée,  vis  à  vis  le  por- 
tique il  y  avoit  cinq  belles  Arcades  &  des  Colonnes  tout  àl'en- 
tour  de  la  place  avec  plufieurs  ornemens  dont  il  ne  refte  plus 
rien.  Pendant  que  j'étois  à  Mome  j'en  vis  démolir  une  partie 
qui  reftoit  encore  fur  pié.  Aux  ailes  de  ce  Temple  il  y  avoit 
deux  autres  entrées  ouvertes ,  c'eft-à-dire ,  fans  portiques  j  & 
dans  le  milieu  de  la  place  étoit  la  Statue  de  l'Empereur  à  che. 
val,  faite  de  bronze,  qui  eft  préfentement  dans  leCapitole. 

A.  Endroit  où  étoit  la  Statue  d'An-  D.  Entrée  de  U  Cour 'Vis  à  'vis  le 

tonin.  Temple. 

B.  F  ortique  du  Temple.  E.  Entrée  de  la  Cour  par  le  portique. 

C.  Le  Temple. 

F  2  Eleva- 
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{a)  Elévation  de  la  momé  de  la  façade  du  Temple  avec  une  partie  de  k 

muraille  de  la  Q)ur. 
[h)  Elévation  du  dedans  duTemple  avec  une  partie  de  r  Entablement  du 
dedans  du  Portique      partie  de  la  muraille  de  la  Cour. 

(c)  Elévation  d'un  des  côtez.  en  dehors  dans  lequel  à  travers  Hnter^ 
columnation  du  Portique  on  voit  les  ornemens  qui  étoient  autour  de 
la  Cour. 

(d)  Elévation  de  la  moitié  de  l'entrée  au  dedans  de  la  Cour  ^  vis  à  vis 
U  façade  du  Temple. 

(e)  Ornemens  du  Portique  du  Temple. 

A.  Emhafement  régnant  tout  autour  de  rEdifice. 

B.  La  bafe  des  Colonnes. 

C.  Le  Chapiteau. 

D.  L'Architrave  fur  laquelle  et  oit  l'infcription. 

E.  La  Frifi. 
IB.  La  Corniche. 

G.  Petite  Corniche  régnant  tout  autour  du  Temple  en  dehors, 

H.  Echelle  de  quatre  piez^  divifée  en  192  parties. 

I.  Denticule  de  la  Corniche  non  taillée. 

CHAPITRE  X. 

T>u  Temple  du  Soleil  &'  de  la  Lune, 

(/)  HMSiU  côté  de  l'Arc  de TiV»/ ,  dans  l'enclos  de  St.ili^- 
lï  D  rie.U-Neuw ,  on  trouve  deux  Temples  d'une  mê- 
S^âii  me  forme  &  avec  les  mêmes  ornemens  ;  l'un  def- 
quels  palTe  pour  avoir  été  le  Temple  du  Soleil ,  parcequ'il  eft 
tourné  au  levant  ;  l'autre  qui  regarde  vers  le  couchant  celui  de 
la  Lune.    Ces  deux  Temples  furent  bâtis  par  T.T^^^Roides 

Romains ,  {ayant  été  'véritablement  ajjocie"  à  l'Empereur  par  Romu- 
lus ,  mais  originairement  Roi  des  Sabins.  )  Quoique  ces  Temples 
ne  fuffent  pas  d'une  forme  circulaire  ,  ils  n'étoient  néanmoins 
pas  plus  longs  que  larges  ,  ce  qu'on  avoit  obfervé  par  rapport 
au  cours  de  ces  deux  Planettes.  Les  Portiques  qui  étoient  à 
l'entrée  de  ces  deux  Temples  font  entièrement  ruinées ,  Ôc  l'on 

ny 

{a)  Planche  XX.    (h)  Flanche  XXI.   (c)  Planche  XXII.  (dJPlanche  XXIII. 
»  Planche  XXIV.   (f)  Planche  XXV. 


n'y  remarque  plus  aucune  autre  forte  ci  ornemens  que  ceux  des 
voûtes  3  dont  le  compartiment  étoit  de  ftuc  travaillé  avec  un 
grand  foin  Se  d'un  gout  exquis.  Les  murs  font  d'une  épaiiïeur 
extraordinaire  &  entre  ces  deux  Temples  ,  fur  les  ailes  des 
grandes  chapelles  qui  font  vis  à  vis  l'entrée-,  on  découvre  quel- 
ques veftiges  d'Efoaliers  qui  montoient  fans  doute  jufqu  a  la 
couverture.  J'ai  deffîné  la  façade  de  ces  Portiques  &  les  or- 
nemens  du  dedans  ^  félon  que  je  me  fuis  imaginé  que  cela  pou- 
voit  être ,  par  la  conjedure  des  veftiges  qu  on  en  voit  encore  ^ 
&  par  ce  que  j'en  ai  obfervé  des  fondemens  ,  qui  fubfîftant, 
les  Plans  de  ces  deux  Temples  y  paroilfent  joints  enfemble  de 
même  que  la  place  des  efcaliers  qui  conduifoient  ^  comme  j  ai 
déjà  dit 3  jufque  fur  le  toit  :  à  côté  de  ces  Plans  on  voit  les 
élévations  du  dedans  &  du  dehors  de  ces  Temples. 

[a)  Les  Ornemens  de  la  njoute  [les  autres  ayant  été  detmits)  avec  V élé- 
vation à' un  des  cote?<>  en  dedans^ 

A.  Compartimens  des  chapelles  qui  font  vis  a  vis  des  Portes  dans  cha- 
cune defqueUes  il  y  a  douz,e  petits  panneaux  quarrez^  en  loz^anges, 

B.  Frofil  des  mêmes  panneaux  quarrez^  avec  leur  Sacome  ou  mou*- 
;  lures. 

C.  {ompartimens  de  la  grande  Nef^  divifée  en  neuf  autres  panneaux 

quarreZj. 

D.  Frofil  des  moulures  des  mêmes  panneaux  quarrez^, 

CHAPITRE  XL 

D  m  Temple  ^vulgairement  appelle  le  Galluce. 

(OliêâiiUPRES  des  Trophées  de  Marim  on  rencontre 
À  ^1  cet  Edifice  de  forme  circulaire  ^  qui  après  le  Fan^ 
i^^^wÉ  theon^  eft:  le  plus  grand  morceau  d'Architeélure  de 
cette  forme  qui  foit  à  Kome  5  ce  qui  a  fait  dire  à  quelques  uns 
que  c'étoit  la  Bafilique  de  Qaim  &  de  Lucim  :  ce  que  je  ne  puis 
croire  ,  cet  Edifice  n'ayant  aucune  partie  de  celles  dont  les  Ba- 
filiques  étoient  composées ,  comme  on  a  vu  ci -devant  dans 
mon  troifîéme  Livre  3  où ,  félon  ce  que  nous  èn  dit  Vitruve^ 

Partie  1.  G  j'ai 

(a)  Planche  XXVL    (b)  Planche  XXVII. 
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j'ai  fait  le  compartiment  des  Places  publiques  :  c  eft  ce  qui  me 
porte  à  croire  que  c'étoit  un  Temple.  Tout  cet  Edifice  eft  fait 
de  Briques  &  il  y  a  apparence  quil  étoit  incrufté  de  marbre  ^ 
quoiqu'il  n'en  refte  aucune  partie.  La  Nef  du  milieu  qui  eft 
parfaitement  ronde  eft  divifée  en  dix  faces ,  dont  chacune  fait 
une  Chapelle  pratiquée  dans  le  corps  du  mur,  excepté  à  TEn- 
trée.  Les  deux  Nefs  des  cotez  dévoient  être  richement  or- 
nées ,  parcequ  on  y  voit  plufîeurs  niches  &  fi  elles  étoient  ac- 
compagnées de  colonnes  ou  pilaftres  ou  autres  femblabies  or- 
nemcns  ,  cela  de  voit  faire  un  grand  effed.  Ceux  qui  firent 
faire  les  deux  chapelles  de  l'Empereur  &  du  Roi  de  France 
dans  TEglife  de  St.  Pierre  à  Rome  3  &c  qu'on  a  depuis  ruinées, 
en  avoient  pris  le  modèle  fur  cet  édifice  dont  toutes  les  parties, 
qui  fe  fervent  l'une  à  l'autre  d appui,  le  rendent  fi  folide,  qu'a- 
près un  fi  longtems  il  paroît  qu'il  fe  foutient  encore ,  bien 
qu'il  foit  dépouillé  de  tous  fes  ornemens. 

La  Ltgns  A.  B.  c^ui  dhife  le  Ttan  montre  ou  la  Coupe  a  été  prife. 

CHAPITRE  XII. 

T)u  Temple  de  Jupiter. 

('*)iSfî^UR  le  Monte  -  Qfvallo    anciennement  appellé  le 
éx  ^wm  Mont-Quirinal^  derrière  le  Palais  des  Seigneurs  Co- 


lonnes,  on  voit  les  veftiges  de  l'Edifice  qui  fuit, 
qu'on  nomme  le  Frontifpice  de  ISléron.  Quelques  uns  font  d'o- 
pinion que  c'étoit  la  Cour  de  Mecénas  ^  &  que  de  là  Néron  prit 
plaifir  à  voir  brûler  la  ville  de  %ome  :  mais  ils  fe  trompent 
groffiérement ,  car  la  tour  de  Mécénat  étoit  au  mont  Efqmlin , 
affez  près  des  Thermes  de  T>ioclétian.  D'autres  ont  cru  que  c  e- 
toit  la  maifon  des  Comelies.  Pour  moi  je  fuis  perfuadé  que 
c  étoit  un  Temple  dédié  à  fupiter  :  car  étant  à  Rome^  je  vis 
fouiller  dans  les  fondemens  de  cet  Edifice ,  où  l'on  découvrit 
quelques  chapiteaux  d'Ordre  Ionique  qui  fervoient  fans  doute 
au  dedans  du  Temple  ,  &  même  on  remarqua  que  c'ctoient 

ceux 

{a)  Planche  XXVIIL 


ceux  des  angles  du  Portique,  parceque  k  partie  du  milieu ,  à 
mon  avis  3  de  voit  être  découverte*  La  £içade  de  ce  Temple 
étoit  celle  que  Vitruve  nomme  Pfeudodi^teros ^  ceft-à-dire,  à 
fauffes  ailes  :  fa  manière  Pycnoftylos  ^  ou  de  Colonnes  pref- 
fées  :  &:  les  Colonnes  du  Portique  par  dehors  d'Ordre  Corin- 
thien. L'Entablement  faifoit  une  quatrième  partie  de  la  hau- 
teur des  Colonnes  :  laCymaifede  l'Architrave  étoit  dune  très 
belle  invention.  Aux  deux  cotez  ,  la  frize  ètoit  pleine  de 
feuillages  j  mais  à  la  façade ,  quoiqu'on  n  y  apperçùt  rien  d'en- 
tier^ on  remarquoit  néanmoins  qu'il  y  avoit  eu  quelquinfcri- 
ption.  Lesmodillons  dé  la  Corniche  étoient  quarrez  &ils  en 
rencontroit  un  juftement  fur  le  milieu  de  chaque  Colonne,  les 
modillons  de  la  Corniche  du  Fronton  font  à  plomb  ,  &  c  eft 
ainfi  quils  doivent  être.  Au  dedans  du  Temple  il  y  avoit  des 
Portiques  comme  je  le  fais  voir  dans  mon  deffein.  Autour 
de  ce  Temple  il  y  avoit  une  grande  Cour  ornée  de  Colonnes 
Ôc  de  Statues  :  &  à  la  façade  étoient  ces  deux  grands  chevaux, 
l'un  de  la  main  de  Phidias  &  l'autre  de  Praxiteles  ,  qui  ont 
donné  le  nom  de  Monte-ca^vatto  au  lieu  où  ils  font  préfentement 
placez.  On  montoit  par  des  dégrez  très  commodes  à  ce  Tem- 
ple ,  qui  à  mon  avis  devoit  être  le  plus  grand  &  le  plus  riche 
édifice  qui  fut  dans  Rome. 

Le  Plan  comprend  tout  TEdifice  avec  la  partie  de  derrière 
où  étoient  les  efcaliers  ,  qui  montant  de  l'un  à  l'autre  condui- 
foient  dans  les  cours  des  cotez  du  Temple  l'élévation  de  cette 
manière  d'efcalier.  Le  Plan  eft  fur  la  fin  de  mon  premier  li- 
vre,  où  je  traite  des  diverfes  fortes  d'Efcaliers. 

A.  Pie  défiai  fur  lequel  etoit  le  Che^val  fait  par  Phidias  ^  r  autre 
étant  a  une  trop  grande  dijiance  de  celui-ci  ^  ri  a  pu  être  mar^ 
que  dans  le  Plan. 

B.  Le  Portique  du  Temple,  . 

C.  Le  (forps  du  Temple. 

D-  Cours  des  côtez^  du  Temple. 

{a)  Elévation  de  la  moitié  de  la  façade  du  Portique  par  dehors  3  avec 

une  partie  des  ornemens  de  la  Cour, 
{h)  Elévation  de  la  moitié  du  Temple  par  dedans ,  avec  une  autre  Par- 
tie des  ornemens  de  la  Cour. 

G  2  Eleva" 
(a)  Planche  XXIX.    (b)  Planche  XXX. 
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[a)  Elenjation  d'un  des  cotez^  du  Temple  ^ar  dehors. 

{h)  Elévation  d'un  des  cotez^  du  Portique  de  la  Nef  far  dedans. 

(  c  )  Les  ornemens  en  grand. 

A.  Le  Chapiteau,  F.  La  bafe  des  Pila/Ires  derrière  les  Colonnes. 

B  V Architrave.  G.  Les  Acrotéres^  ou  petits  pédejlaux  f(?r- 

C.  La  Frizje.  tant  des  Statues. 

D.  La  Corniche.  H.  La  Corniche  au  tour  de  la  Cour. 

E.  La  bafe  des  (olonnes.  L  Echelle  de  quatre  peZj  diviféeen  192 parties* 

Remarques  que  la  Corniche  H  efl  deflinée  fur  une  plus  grande  échelle 
que  C  échelle  I ,  parcequ  autrement  fes  petits  membres  neujfent  pu  être 
bien  diJlingu^Zj. 


CHAPITRE  XIIL 
T)u  Tempk  de  la  Fortune-Virile. 

(^)SiiîiiU  ^^té  du  Pont  Senatorim  aujourd'hui  nommé  le 

Pont  Ste. Marie,  on  voit  le  Temple  fuivant^qui 
(S^^css)  lert  aujourd  nUi  d  liglile  lous  le  nom  de  Ste.  Marie 
Egyptienne  ;  il  eft  prefque  tout  entier  comme  il  étoit  fans 
qu'on  fâche  précifément  quel  nom  il  avoit  anciennement  Quel- 
ques uns  foutiennent  que  ce  fut  le  Temple  de  la  Fortune- Viri- 
le 5  dont  on  lit  cette  merveille ,  c  eft  qu'ayant  été  confumé  par 
un  incendie  avec  tout  ce  qui  fe  trouva  dedans  ,  la  feule  ftatUe 
qui  y  avoit  été  placée  par  ServiasTullim  qui  n'étoit  que  de  bois 
doré  fe  trouva  fous  les  ruines  belle  &  entière  fans  avoir  été  en 
rien  du  monde  endommagée.  Mais  parcequ  on  obfervoit  re- 
ligieufement  de  donner  une  forme  circulaire  aux  Temples  de 
la  fortune 3  d'autres  on  dit  que  c'étoit  la  Bafilique  de  CdimLu- 
dm  ^  &  non  point  un  Temple  3  fe  fondant  fur  quelque  refte 
d'infcription  qui  s'y  eft  trouvée.  Néanmoins  il  ne  me  paroit 
pas  que  cela  foit  ainlî ,  tant  à  caufe  que  cet  Edifice  eft  trop  pe- 
tit pour  une  bafilique  où  le  commerce  Se  les  autres  affaires  pu- 
bliques attiroient  une  grande  multitude  de  perfonnes ,  que  par- 
ceque  dans  les  Bafîliques  on  drelToit  toujours  des  Portiques,  &: 
dans  tout  ce  bâtiment  on  n'y  en  voit  aucun  veftige:  c'eft  pour- 
quoi 

{£)  Planche  XKKL  (b)  Planche  XXXIL  (c)  Planche  XXXllL  (d)  PLXXXIV. 
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quoi  je  crois  qu'il  eft  plus  vraifemblable  que  ce  fut  un  Temple, 
Sa  façade  efl:  Profljle  ^  c'eft- à-dire  ,  ornée  de  colonnes  &  a  des 
demies  colonnes  aux  murs  de  la  Nef  par  le  dehors  qui  accom- 
pagnent celles  du  Portique  &  ont  toutes  le  même  ornement  i 
Il  bien  qu  a  le  voir  de  côté  3  il  femble  un  Feripteros  entouré  d  al- 
lées.   Les  entre-colonnes  font  de  deux  diamètres  &  un  quart, 
tellement  que  fa  manière  eft  le  Syfiylos.    L'Aire  du  Temple  eft 
élevé  de  fix  piez  &demi  du  rez  de  chaulfée  ^  &  on  y  monte 
par  des  dégrez  qui  ont  pour  appui  1  embafement  qui  règne  tout 
autour  de  cet  Edifice.    Les  colonnes  font  Ioniques  &  leur  bafe 
Attique^  quoiqu'il  femble  quelle  dut  être  Ionique.  Mais  cet- 
te bafe  Ionique ,  dont  Vitmve  nous  fait  la  defcription  ,  n  eft 
trouvée  nulle  part  parmi  les  antiques.    Les  colonnes  font  can- 
nelées &  ont  2+  cannelures.  Les  volutes  des  chapiteaux  font 
Elliptiques  :  &ce  quil  y  a  de  plus  remarquable ,  c  eft  que  dans 
les  angles  du  Temple  6c  du  Portique  ,  les  chapiteaux  paroif- 
fent  de  front  des  deux  cotez  ,  ce  que  je  ne  me  fouviens  pas 
d'avoir  vu  ailleurs.   Cette  invention  m  ayant  paru  belle  &  a- 
gréable  ,  je  m'en  fuis  fouvent  férvi  dans  mes  compofîtions. 
Je  montrerai  dans  le  defîein  la  manière  de  cônftruire  ces  volu- 
tes.   La  Porte  du  Temple  a  de  très  beaux  ornemens  8c  eft  d 
ne  proportion  fort  régulière.    Tout  cet  Edifice  eft  de  Tâperin 
de  ftuc. 

A.  DégreZj  du  "Temple. 

B.  Tonique  du  Temple. 

C.  Le  Temple. 

D.  La  Bafe  1 

E.  Le  T)e\         De  C  Embafement  de  r Edifice. 

F.  La.  Cimaife  J 

G.  La  Baje  des  Colonnes  fur  r embafement. 

H.  Fartie  de  la  porte  du  Temple  ^ue  de  front. 

I.  Frofil  de  cette  même  porte  avec  la  Confole. 
Flan      élé'vation  du  Temple  nju  de  côté. 

A.  T)égrez^  du  Temple.  C.  Fartie  du  Temple. 

B.  Le  Fortique  du  Temple. 

(b)  Flan      élévation  du  Temple  vu  de  front. 

A.  DégreZj,  du  Temple.  B.  Fartie  du  Fortique. 

Fartie  l.  H  Or- 

{a)  Planche  XXXV.    {b)  Planche  XXX VL 
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^a) Ornemens  du  dehors  en  grand. 

D.  "FUn  du  Chapiteau.        I.  Les  ornemens  de  la  Vrife  en  grand. 

E.  Chapiteau  w  de  front.    K.  Flan  de  chapiteau  ^u  par  l'angle. 

F.  V Architrave.  L,  Moitié  du  chapiteau  vu  de  coté. 

Q   la  Frife.  M.  Frofil  dudit  chapiîean  Jans  volute. 

H.  La  Corniche. 

Remarquez^  que  les  ornemens  ci-dejjm  ont  été  mefurez^  avec  le  pie  de 
Vicenje  y  divifé  en  48  minutes  ^  ou  parties.  Comme  il  a  été  dit  ci-devant. 


CHAPITRE  XIV. 

Du  Temple  de  la  DéeJJe  Vefta. 

(  ^)  îîlî«  U  R  le  bord  du  Tibre  proche  le  Temple  dont  nous 
1^  s  ^1  venons  de  parler  on  en  trouve  un  autre  de  forme 
ŒMiÉ  ronde  qu'on  appelle  Saint  Etienne,    La  commune 
opinion  eft  qu'il  fut  bâti  par  Uuma  Fompilim  &  dédié  à  Vefia 
DéefTe  de  la  terre  ,  à  la  relTemblance  de  laquelle  il  lui  donna 
une  forme  circulaire.  L'Ordre  de  ce  Temple  eft  Corinthien ,  les 
entre-colonnes  n'ont  qu'un  diamètre  &:  demi ,  &  la  hauteur  des 
colonnes  \  y  compris  la  bafe  Se  le  chapiteau  ,  eft  d'onze  dia- 
mètres :  les  bafes  n'ont  point  de  Plinthe  ,  mais  la  marche  ou 
elles  pofent  leur  en  fert  5  ce  que  l'Architeéte  fit  à  deffein  que 
l'entrée  de  fon  portique  en  reftât  plus  libre  3  parceque  les  co- 
lonnes y  font  fort  preflées.    Le  diamètre  de  la  Nef ,  y  com- 
prenant l'épaiffeur  des  murs  3    eft  égale  à  la  hauteur  des  co- 
lonnes :    les  chapiteaux  font  taillez  à  feuilles  d'oUve  :  on 
n'y  voit  plus  rien  de  la  Corniche  ,  bien  que  je  l'aye  ajoutée 
en  mon  deffein.    Sous  le  portique,  il  y  a  un  excellent  com- 
partiment du  Soffite.    Les  ornemens  de  la  porte  &  des  fe- 
nêtres font  d'un  bon  gout,  quoique  (impies.    Sous  le  Porti- 
que 8c  au  dedans  du  Temple  ,  les  fenêtres  font  foutenues  par 
des  cimaifes  qui  vont  régnant  tout  autour  3  &  forment  comme 
une  efpèce  depiédeftal  ou  dembafement  au  mur  &à  la  couver- 
ture.  Ce  mur  3  fous  le  portique  eft  fait  dune  maçonnerie  de 
pierre  divifée  par  carreaux  depuis  la  corniche  de  l'embafement 

juf- 

(^)  Planche  XXXVII.    (è)  Plande  XXXVIII. 


jufquali  SoMte,  eft  tout  uni  par  dedans  ,  avec  liné  àtitité 
corniche  à  dos  de  celle  qui  eft  fous  le  portique  d'où  commen- 
ce la  voûte. 

(  a  )  Elévation  âù  Temple  ,  ïant  par  dehors  que  par  dedans, 

A.  Porte  du  Temple  en  grand.    '     C.  Echelle  de  trois  pieka  divine 

B.  Vue  des  fenêtres  du  Temple .  m  i^^  parties, 
^h)  Les  ornemens  en  grand. 

A.  La  Bafe  des  colonnes. 

B.  Le  Chapiteau. 

C.  L'Architrave. 

D.  La  Frife. 

E.  La  Corniche. 

iP.  Le  Soffite  du  Portique.  ^ 

G.  Petite  Corniche  du  dehors  qui  règne  autour  âe  la  Nef  £5*  fi^r'  la'- 

quelle  commence  la  maçonnerie  de  pierre  a  points  quarrez^. 

H.  La  Bafe  de  ladite  Corniche. 

\.  La  petite  Corniche  du  dedans  3  fur  laquelle  font  popes  les  fenêtres 
leurs  appuis. 

K..  Echeiïe  de  quatre  piet  divi/ee  en  Î92  parties  ^  avec  laquelle  oti 
a  me  fur é  tous  ces  ornemens. 

CHAPITRE 


T)u  Temple  dé  Mars. 

iiililAIsîS  cet  endroit  de  tome  appelle  vulgairement  k 
il  E)  ^  place  des  Prêtres ,  entre  la  Rotonde  &  la  colonne  An^ 
ii^SS  tonine  ,  il  paroit  encore  des  veftiges  du  Temple  fui^ 
Vaut  (r  )  que  quelques  uns  croyent  avoir  été  bati  par  l'Empe^ 
reur  Antonin ,  &:  confacré  au  Dieu  Mars,  Sa  forme  eft  Peripte- 
ros^  c'eft-à-dire^  entouré  dallées  en  forme  de  Cloître 3  &  fa 
manière  eft  Pycnojlylos^  ou  à  colonnes  prelTées.  Les  entre-co- 
lonnes ont  un  diamètre  &:  demi.  La  largeur  des  portiques 
d'alentour  excède  celle  des  entre- colonnes  de  toute  la  faillie  des 
Antes  3  ou  Pilaftrcs  des  murs  :  les  colonnes  font  Corinthiennes  & 
leur  bafe  Attique  ^  laquelle  a  fous  la  ceinture  de  la  colonne  un 

H  2  p^tifi 
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petit  TCondin  ou  aftragale.  Le  lifteau  de  la  ceinture  a  fort  peu  de 
faillie  &  fait  un  très  bon  effet  :  c  eft  l'ordinaire  de  faire  cette 
ceinture  de  la  colonne  foible  ^  quand  on  ajoute  ce  petit  Aftra- 
gale fur  le  tore  de  la  bafe  ,  qui  eft  lui  même  un  autre  efpéce 
d'Aftragal,  ce  qui  empêche  que  la  bafe  ne  fe  rompe  facilement. 
Le  Chapiteau  eft  taillé  à  feuilles  d'olives  &  d  une  bonne  ma- 
nière.   L'Architrave  aulieu  du  talon  ordinaire  qui  le  termine, 
a  un  ovicule  &  au  deffus  un  cavet  enrichi  de  beaux  ornemens, 
&:  tous  diffcrens  de  ceux  de  l'Architrave  du  Temple  de //^/^i/^-r^ 
au  mont  Quirinal  &  au  Temple  de  la  Taix  ,  dont  les  profils 
font  femblables.    La  Frife  eft  bombée  &  la  faillie  de  fa  con- 
vexité eft  de  la  huitième  partie  de  fa  hauteur  ;  les  modillons 
de  la  Corniche  font  quarrez  &le  larmier  eft  au  deffus  fans  den- 
ticules  fuivant  les  régies  de  Vitmve  ^  qui  les  fait  incompatibles 
avec  les  modillons  ^  quoique  cette  règle  foit  rarement  obfervée 
dans  les  bâtimens  antiques.    Deffus  la  grande  Corniche  aux 
cotez  du  Temple,  il  y  en  a  une  autre  petite,  le  vif  de  laquel- 
le tombe  à  plomb  fur  celui  des  modillons ,  &  elle  devoit  por. 
ter  des  figures ,  qui  par  ce  moyen  euffent  été  vues  toutes  en- 
tières ,  aulieu  qu'autrement  les  piez  &  une  bonne  partie  des 
jambes  fuffent  demeurées  couvertes  par  la  faillie  de  la  Corni- 
che.   Par  le  dedans  du  portique  il  y  a  un  Architrave  de  mê- 
me hauteur  que  celui  qui  eft  au  dehors ,  mais  néanmoins  diffé- 
rent  en  ce  qu'il  eft  à  trois  faces  :  les  moulures  qui  divifent  cha- 
que face,  font  de  petites  douzines  ornées  de  Feuilles  &  de  pe- 
tits Arcs ,  &  la  moindre  des  trois  faces  eft  encore  pleine  de 
menus  feuillages  5  de  plus  aulieu  du  Talon ,  ou  gueule  renver- 
fée  cette  Architrave  a  un  fufarole  &  au  deffus  une  gueule  droi- 
te enrichie  de  feuilles  délicatement  travaillées.    Cette  Archi- 
trave  foutient  la  voûte  du  Portique.    L'entablement  entier  fait 
une  de  cinq  parties  &c  demie  de  la  hauteur  des  colonnes  5  & 
quoiqu'il  n'ait  pas  tout  à  fait  la  cinquième  partie,  cependant  il 
a  beaucoup  de  grâce  &  fait  très  bien.   Les  murs  font  de  Pepe- 
rin  par  dehors  &  par  le  dedans  du  Temple  il  y  en  a  d  autres 
de  briques,  qui  ètoient  plus  propres  à  porter  la  voûte  ,  qui  é- 
toit  enrichie  de  compartiment  quadrangulaires  faits  de  ftuc.  Ces 
murs  ètoient  incruftez  de  marbre  &:  des  niches  entre  les  colon- 
nes tout  à  l'entour.   On  voit  une  des  ailes  de  ce  Temple  pref- 
que  toute  entière,  par  le  moyen  de  laquelle  &  de  ce  que  j'ai  pu 

tirer 
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tirer  des  aûtrés  ruines  par  conjeaure  ,  j  ai  tâché  de  faire  voir 
cet  Edifice  en  fon  entier,  fuivant  toujours  ce  que F/>r^w nous 
en  décrit. 

(  à  )  Elévation  du  Portique  njiû  de  front.  - 
( i)  Elévation  dune  partie  de  Temple  i;u  de  cote  par  dehors, 
(c)  Elévation  d'une  autre  partie  du  Portique^ du  Temple  par  dedaÏÏi. 
(  d  J  Ornemens  des  (olotines  en  grand. 

A.  La  BaÇe.  JF.  Petite  Corniche  au  pie  des  Statues. 

B.  Le  Chapiteau.       Cj.  SoJ^te  de  r  Architrave  entre  les  colonnes. 

C.  L'Architrave.       H.  Architrave  en  dedans  du  Portique  qui  en 

D.  La  Frife.  fupporte  la  voûte. 

B.  La  Corniche.         \.  Échelle  de  quatre piez^  dïvifêe  en  1^2  parties. 

CHAPITRE  XVL 

•A 

Du  Batême  de  Conftantin. 

COii^^E  S  delTeins  fuivans  font  d'un  Temple  appellé  le 

Bateme  de  Conftantin  qui  eft  à  St..  Jean  de  Latran. 
m^^mC'ot  Edifice  eft  à  mon  avis  moderne,  mais  bâti 
de  pluiîeurs  ruines  antiques  :  mais  parceque  l'invention  m'en 
a  femblé  belle  &  que  les  ornemens  font  bien  travaillez  &  pleins 
d'une  grande  variété,  enforte  que  TArchireéte  s  en  peut  fervir 
en  une  infinité  d'occafioris  ,  il  ma  femblé  raifdnriable  de  le 
mettre  ici  parmi  les  antiques  ,  d  autant  plus  que  cette  Edifice 
eft  eftimé  de  tous  les  connoifteurs.  Les  colonnes  fontdePor. 
phyre  &  de  l'Ordre  compfé  :  la  Bafe  eft  extraordinaire  &  tient 
de  VAttique  &c  de  V Ionique  :  car  elle  a  les  deux  tores  de  VAttique^ 
Ôcles  deux  Scoties  de  ï Ionique:  mais  aulieu  de  deux  aftragales 
de  ÏAttique  qui  féparent  les  Scoties  il  n'yeri  a  qu'un  en  celle  ci, 
qui  néanmoins  occupe  l'efpace  entier  qubn  donneroit  aux  deux: 
ordinaires.  Tous  ces  membres  forit  excellemment  exécutez 
&  pleins  de  très  riches  ornemens.  Sur  les  baies  des  colonnes 
du  Portique  il  y  a  des  feuillages  de  Sculpture  qui  montent  fur 

Partie  I.  I  une 

(4)  Planche  XUl.  (b)  Planche  KLllh  ((?)  Planche  XLIY.    (d)  PL  XLV. 
(e)  Planche  XLVL 
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une  efpéce  de  cimaife ,  fur  laquelle  pofe  le  pie  de  la  tige  des 
colonnes ,  ce  qui  mérite  d'être  remarqué  comme  une  marque 
de  laddreffe  &  du  jugement  de  TArchitede  qui  fçut  fi  indu- 
ftrieufement  &c  fans  rien  faire  perdre  de  la  majefté  de  l'Edifice 
fuppléer  au  défaut  de  fes  colonnes  qui  fe  trouvoient  trop  cour- 
tes pour  la  hauteur  que  fôa  deffein  demandoit.  C'eft  à  foa 
imitation  que  je  me  luis  fervi  du  même  remède  au  Portail  du 
Grand  St.  George  à  Fenife  où  mes  colonnes  fe  trouvoient  auflî 
trop  baffes  pour  mon  deffein  5  mais  la  beauté  de  leur  màrbre 
m'engagea  à  les  mettre  en  œuvre.  Les  chapiteaux  font  cdmpo- 
fez  de  V Ionique  &:  du  Corinthien  ,  &:  ont  des  feuilles  d'Acante. 
J  ai  enfeigné  dans  mon  premier  livre  la  manière  de  les  faire. 
L'Architrave  eft  extraordinairement  riche  &  bien  travaillé  5  fà 
cimaife  a  un  fufarole  aulieu  dune  gueule  renverfée  &  un  ovi- 
cule  au  deffus.  La  Frife  eft  fimple:  la  corniche  a  deux  gueu- 
les droites  ou  doucines  l'une  fur  l  autre  ^  ce  qui  fe  voit  rare- 
ment 5  je  veux  dire  que  deux  membres  tous  pareils  fe  trouvent 
immédiatement  l'un  fur  l'autre  &  fans  être  féparez  par  aucun 
autre  moulure  qu'un  lifteau  ^  cela  ne  fait  pas  un  bon  effet.  Sur 
ces  deux  doucines  il  y  a  un  denticule&c  enfuite  le  larmier  &  fa 
gueule  renverfée  &  terminée  par  la  principale  doucine  ou 
gueule  droite:  fi  bien  qu'en  cette  corniche  l'Architeéte  aobfer- 
vé  de  n'y  pas  mettre  de  modillons,  y  ayant  des  denticules. 

(^a)  Les  ornemens  en  grande 

A.  La  Bafe.  D.  Le  Sofîte     Architra^ve  entre  les  colonnes^ 

B.  Le  Chapiteau.        E.  Plan  du  Chapiteau. 

C .  L'Entablement.       F.  Echelle  de  trois  pie^  divifêe  en  i  +4.  parties. 

CHAPITRE  XVII 
T)u  Temple  de  Bramante. 

if^li^^^^  grandeur  de  iTmpire  Romain  eut 

lf)Afe  ^^^"^encé  à  décheoir  par  la  continuelle  inondation 
^.^^^<m  des  Barbares ,  l'Architeéture  ,  comme  toutes  les  au- 
tres Sciences ,  venant  à  perdre  Téclat  de  fa  première  beauté  & 
pohteife ,  elle  fe  trouva  tellement  défigurée ,  que  ne  reliant 

{a)  Planche  XL  VIL  ^^^^ 
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plus  aucune  mémoire  de  la  régularité  de  fes  proportions  3  ni 
de  la  belle  manière  de  bâtir  ^  elle  fe  vit  enfin  au  dernier  pério- 
de de  fon  entière  décadence.  Mais  comme  toutes  les  chofes 
du  monde  font  dans  une  révolution  continuelle  ,  &  qu'après 
être  montées  au  fommet  de  leur  perfedion  elles  defcendent 
fouvent  dans  labime  de  Tignorance, FArchitedure  au  tems  de 
nos  Pérès  fortant  des  ténèbres  dans  lefquelles  elle  étoit 'demeu- 
rée enfevelie  depuis  tant  d'années  ,  commença  à  reparoitre  au 
jour.  Car  fous  le  Pontificat  de  Jules  IL  Bramante  le  plus  ex- 
cellent des  Architedes  modernes  &  très  grand  obfervateur  des 
antiques  3  bâtit  à  Rome  de  très  beaux  ouvrages  ;  après  lui  vin- 
rent Michel  Angelo  Bonaroîi  ^  Giocamo  Sanfovino  ^  "Baldafare  da  Siena^ 
Antonio  da  fan  Galo  3  Michel  da  [an  Michèle  3  Sebajîiono  Serlio  3  (jeor" 
gio  Vafari  ^  Giacopo  Baroz^z^io  ^  da  Vignola      le  (Chevalier  Lione  5  de 

chacun  defquels  on  voit  de  merveilleux  bàtimens  à  Rome  3  à 
Tlorence  3  à  Venife  3  à  Milan  3  &:  en  d  autres  Villes  Italie  i  ou- 
tre que  plufîeurs  d  entre  eux  ont  été  excellens  Peintres  3  Sculp- 
teurs 3  5c  hommes  de  lettres  3  dont  quelques  uns  font  encore 
en  vie.  Mais  pour  revenir  à  notre  propos  ,  puifque  Bramante 
a  le  premier  rappellé  cette  noble  Architecture  3  qui  depuis  les 
anciens  avoit  été  bannie  3  il  m'a  paru  raifonnable  &  jufte  de 
donner  place  à  quelqu'un  de  fes  ouvrages  parmi  les  antiques. 
J'ai  donc  à  cet  effet  inféré  ici  le  Temple  fuivant  [a)  quil  a 
conftruit  fur  le  mont  anciennement  appellé  Janiculum  3  &  d'au- 
tant qu'il  a  été  à  la  mémoire  du  martire  de  St.  Vierre  3  qu'on 
tient  avoir  été  crucifié  en  ce  lieu  là  3  il  le  nomme  à  préfent 
San  Fietro  in  Montorio,  Ce  Temple  eft  d'Ordre  T>m^^^, par  de- 
dans comme  par  dehors  :  les  colonnes  font  de  Granité  3  mais 
les  bafes  &  les  chapiteaux  font  de  marbre  3  tout  le  refte  eft  de 

pierre  T'ihurtine, 

(^)  Elévation  tant  du  dedans  que  du  dehors  du  Temple, 


(a)  Planche  XLVIIÎ.    (h)  Planche  XLIX. 
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C  H  A  P  I  T  R  È  XVIII. 

Du  Temple  de  Jupiter  Stator. 

N  T  R  E  le  taônt  VaMn  Se  le  taptoU  dans  le  Vq^ 
E  ^  rum  "Komanum  ,  on  voit  trois  colonnes  d'Ordre 
^  Corinthien ,  qui ,  felon  quelques  Auteurs ,  étoient 
d'un  des  cotez  du  Temple  du  DimVulcain,  ou,  felon  d'autres, 
du  Temple  dé  Èomulm  :  mais  il  s*en  trouve  d'autres  (^ui  les  di- 
fent  être  de  Jupiter  furnômmé  Stator  :  &  véritablement  ce  pour- 
roit  bien  être  celui  que  Romùlus  lui  voua ,  lorfque  les  Sabins  s'é. 
tant  emparé  par  trahifon  &:  duCapitole  &:  du  Château,  ils  al- 
loient  vidorieux  droit  au  Palais.  D'autres  ont  cru  que  ces  co- 
lonnes,  auffi  bien  que  celles  qui  fôntaupié  dn  Capitole,  étoient 
d*un  pont  que  Cdigula  fit  faire  pour  paffer  du  mont  Talatin  à 
celui  du  Capitote  5  mais  cette  opiriion  eft  fans  aucun  fondement, 
étant  aifé  de  juger  par  la  différence  de  leurs  ornemens ,  qu'el- 
les n'étoient  point  du  même  Edifice  ,  outre  que  le  pont  dont 
ils  parlent  fut  bâti  de  bois ,  &;  paffoit  tout  au  travers  du  Vorum 
'Komanum.  Mais  pour  en  revenir  à  notre  fujet  3  ces  colonnes 
de  quelque  Temple  ou  autre  Edifice  qù  elles  fuffent ,  font  Ç\ 
belles,  &  d'un  travail  fi  exquis  que  jénen  ai  jamais  vu  déplus 
accomplies  :  tous  leurs  membres  font  d'un  excellent  deffein  Se 
fort  régulier,  je  crois  que  ce  Temple  étoit  entouré  de  Porti- 
ques, Ôc  que  fes  colonnes  ètoï^ntPycnoftylos ,  c'ell-à-dire,pret 
lées.  A  la  façe  des  entrées  il  y  avôit  huit  colonnes  &  quinze 
aux  cotez ,  y  comprenafit  celles  des  angles.  Les  bafes  font 
compofées  de  VAttique  6c  de  Vioniquâ  ^  &  les  Chapiteaux  méri- 
tent une  attention  particulière ,  à  caufe  des  ornemens  qui  font 
travaillez  fur  l'Abaque.  L'entablement  a  de  hauteur  un  quart 
de  celle  des  colonnes  :  la  corniche  feule  n  a  guère  moins  de 
hauteur  que  l'Architrave  &  la  Frife  enfemble ,  ce  que  je  n'ai 
jamais  vu  ailleurs. 

{^h)  Elévation  de  la  façade  du  ^enipïe, 
(  c  )  Les  ornemens  en  grand. 

A*  La 

(^a)  Planche  L.    (b)  Planche  LI.    (c)  Planche  LU. 


[  37  ] 

A.  La  Bafe. 

B.  Le  Chapiteau. 

C.  L'Architrave^  Frife  Corniche. 

D.  Partie  du  Soffite  de  l'Architrave  entre  les  colonnes, 

E.  Echelle  de  quatre  piez^  dwijee  en  192  parties. 

CHAPITRE  XIX. 
T>u  Temple  de  Jupiter  Tonant. 

(^)|îS^U  pié  du  Captole  OU  trouve  quelques  veftiges  du 
iî»:i|  ^^'^^^'^  fuivant  qu'on  dit  avoir  été  le  Temple  de 
Éi»iM  Jufiter  Tonant ,  qui  fut  bâti  par  Jugufte ,  en  mémoi- 
re d'un  péril  dont  il  échapa  dans  la  guerre  Cantabrique  ,  où 
marchant  la  nuit  la  litière  fut  frappée  d'un  coup  de  foudre  8c 
un  de  fes  domeftiques  tué  devant  lui  fans  que  l'iimpereur  reçue 
aucun  mal.  Je  doute  néanmoins  de  ce  fait ,  parceque  les  or- 
nemens  de  ce  Temple  font  travaillez  trop  délicatement  pour  le 
tems  à'Augufte ,  où  l'on  ne  S'attachoit  qu'à  la  folidité  dans  les 
ouvrages,  ainfi  qu'il  paroît  au  Portique  de  la  Rotonde  bâti  par 
M.  Agrippa  qui  eft  fort  fimple,  &  en  divers  autres  Edifices  du 
même  fiécle.  Quelques  uns  ont  dit  que  les  colonnes  de  ce 
Temple  venoient  du  Pont  que  Caligula  avoit  fait  faire  pour  paf- 
fer  au  Capitale  j  ce  que  j'ai  déjà  montré  être  faux.  Ce  Temple 
étoit  Dipteros,  ceft-à-dire,  à  doubles  ailes.  11  eft  vrai  que  du 
coté  qui  regarde  le  Capitale ,  il  n'y  avoit  point  de  Portiquej  mais 
fuivant  ce  que  j'ai  obfervé  en  d'autres  bàtimens  de  même  af- 
fiette  ,  je  m'imagine  qu'il  pouvoit  être  comme  il  paroît  fur  le 
plan ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  avoit  un  mur  fort  épais  qui  enfermoit 
la  Nef  avec  les  Portiques  &  après  un  efpace  vuide  ,  un  autre 
mur  avec  de  bons  contre-forts  qui  entroient  dans  la  montagne; 
parcequ'en  ces  occafions  les  Anciens  donnoient  beaucoup  d  é- 
paifleur  au  premier  mur  ,  afin  que  l'humidité  ne  pût  pénétrer 
au  dedans  de  l'Edifice  ,  &  appuyoient  l'autre  mur  de  contre^ 
forts  pour  foutenir  la  charge  &  la  preffion  des  terres  j  &  l'elpa- 
ce  vuide  entre  les  deux  murs  fervoit  à  faire  paflage  aux  eaux 

Partie  I.  K  de 

(a)  Planche  LUI. 
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de  la  pluye  qui  s'écoulant  au  pié  de  la  montagne  ,  euffeilt  piî 
avec  le  tems  endommager  le  Bâtiment.  La  manière  de  ce  Tem- 
ple étoit  Pjcnofiyle  ;  L'Atchitrave  &  la  frife  fous  le  fronton 
étoient  tout  en  une  feule  face  pour  Tinfcription  ,  dont  il  rejfte 
encore  quelques  caracStéres.  L bvicule  de  la  Corniche  fur  là  fri- 
fe efl:  différent  de  tous  ceux  que  j'ai  jamais  vus  5  &  la  variété 
qtfoh  remarque  dans  les  ornemens  de  cette  Corniche ,  princi- 
palement en  ce  qui  regarde  la  répétition  des  ovicules  efl:  fort 
judicieufe.  Lesmodillons  de  cette  même  Cof niche  font  difl:ri- 
buez  de  manière  qu'il  fe  rencontre  un  efpace  vuide  au  centre 
de  la  colonne,  aulieu  d'y  avoir  un  modillon,  comme  on  en  voit 
encore  en  quelqu'autres  endroits ,  quoique  par  la  régie  généra- 
le, il  faille  toujours  qu'un  des  modillons  fe  trouve  an  droit  du 
centre  de  chaque  colonne. 

A.  E/pace  entre  les  deux  murs, 

B.  i-^s  contreforts  contre  la  montagne. 

C.  Ejpace  entre  les  (^ontreforts, 

D.  Echelle  de  $0  pieXj  mefure  de  Vicenfè. 

(  ^  )  Les  Ornemens  du  Portique  en  grand. 

A.  La  Bafe.  F,  Sofflte  de  roArchitra^ve  entre  les  Colonnes] 

B.  Le  Chapiteau.       G.  Echelle  de  trou  piez^divifée  en  1^^ parties, 

C.  EdArchitrave.     H.  Table  qui  occupoit  tout  Pefpace  de  l'Ar^ 

D.  La  FriK^e.  chitrave     de  lafriz^e  pour  l'infcriptiom 

E.  Corniche.  à  la  face  du  Temple. 

(a)  Planche  LIV» 
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traité  des  oincièns  Temples  qui  font  à 
^  de  quelques  autres  qu'on  voit  encore 
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LE  QUATRIEME  LIVRE 
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SECONDE  PARTIE. 


CHAPITRE  XX. 
T)u  Panthéon  aujourd'hui  nommé  là  Rotonde. 

E  tous  les  Temples  qu'on  voit  kRome^  il  n'y  en 
a  point  de  plus  célèbre  que  le  Panthéon  ^  com- 
munément nommé  la  Rotonde ,  ni  qui  foit  refté 
plus  entier  j  puifqu'on  le  voit  'encore  aujourd'- 
hui prefqu  au  même  état  (  au  moins  quant  à  la  maçonnerie  ) 
que  lorfqu  il  vint  d  être  fini  :  mais  il  a  été  dépouillé  de  la  plu- 
part de  fes  ornemens ,  ôc  particulièrement  des  excellentes  fia- 
tues  dont  il  étoit  rempli.  Quelquesuns  croyent  que  M.  Agri[^pa 
le  fit  conftruire  quatorze  ans  après  là  venue  de  Jéfus-Chrifti 
mais  il  me  paroit  plus  vraifemblable  que  le  corps  de  ce  Temple 
avoit  été  bâti  dès  le  tems  de  la  République  &  Agrippa  n'y 
joignit  que  le  Portique  :  ce  qu'on  peut  juger  par  le  double 
frontifpice  de  la  façade.  Ce  Temple  fut  appelle  Panthéon ,  non 
feulement  parcequ'il  étoit  confacré  z  Jupiter  ^  mais  encore  à  tous 
les  Dieux  :  ou  peut-être  à  caufe  de  fa  figure  qui  femble  repré- 
fenter  le  globe  du  Monde  ,  car  fa  rondeur  eft  tellement  com- 
paflfèe,  que  la  hauteur,  depuis  le  pavé  jufqu'à  l'ouverture  qui 
lui  donne  le  jour  ,  eft  égale  à  fa  largeur  prife  diamétralement 

•  Partie  IL  A 

{a')  Planche  LV- 
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d'un  côté  du  mur  à  l'autre  :  &  quoiqu'à  préfent  on  defcende 
par  quelques  marches  dans  ce  Temple  ,  cependant  il  y  a  de 
l'apparence  qu'on  y  montoit  par  quelques  marches.  Parmi  tout 
ce  qu'on  raporte  des  choies  les  plus  finguliéres  de  ce  Temple, 
on  dit  qu'il  y  a  voit  une  Minerve  d'ivoire  faite  par  Phidias^ 
une  Vénm,z  l'oreille  de  laquelle  pendoit  la  moitié  de  cette  pré- 
cieufe  perle  que  Cleopatre  but  en  un  feftin ,  à  delTein  de  furpaf- 
fer  la  fomptuofité  àc  Marc  Antoine.    On  affiire  que  cette  moi- 
tié de  perle  étoit  eftimée  250000  ducats.    Tout  ce  Temple  eft 
d'Ordre  Corinthien ,  tant  par  dehors  que  par  dedans.   La  ba- 
fe  des  colonnes  eft  compofée  de  l'Attique  &  de  l'Ionique: 
les  chapiteaux  font  de  feuilles  d'oHve  :  les  Architraves ,  frizes 
&  corniches  ont  de  très  belles  moulures  ôc  peu  chargées  d'or- 
nemens.    Dans  l'épailTeur  du  gros  mur  qui  fait  l'enceinte  du 
Temple ,  il  y  a  de  certains  efpaces  vuides  pratiquez  exprès  tant 
pour  épargner  la  dépenfe  que  pour  diminuer  le  choc  des  trem- 
blemens  de  terre.  Ce  Temple  a  en  face  un  très  beau  Portique 
dans  la  frize  duquel  on  lit  les  mots  fuivants.  ' 

M.  AGRIPPA,  L.  F.  COS.  TERTIVM  FECIT, 

Au  delfus  defquels ,  c'eft-à-dire ,  dans  les  bandes  de  l'Archi- 
trave ont  ht  les  lignes  fuivantes  en  plus  petit  caradére  qui  font 
connoitre  que  les  Empereurs  Septimius  Severus  &  M.  Aurelius 
réparèrent  les  rumes  que  le  tems  y  avoit  caufées. 

IMP.  C^S.  SEPTIMIVS.  SE^EROS.PIVS.  PERTINAX 
lofx^^Cn  ^In  fï""'-  ^OmiK  MAX.  TRIE. 

^VRELIVS.  ^NTONINVS.  PIVS.  FELIX.  ^VG  TRIE 
POTESr.  y.  COS.  PROCOS.  PANTHEVM  r^V^ATF 
CONSVMT.M.  CVM  OMNI.  C.Zmf™^^^^. 

Te  dedans  du  Temple  eft  divifé  en  ^f>n^  ^Ko««iUo  j 

^omjace ,  qui  dedia  ce  Temple  au  culte  du  vrai 

Dieu, 
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Dieu 3  il  fut  orné  conformément  à  lufage  des  Chrétiens,  quî 
ont  toujours  un  autel  principal  dans  l'endroit  le  plus  apparent 
de  leurs  Eglifes  ;  néanmoins  confidérant  la  grande  manière  de 
cet  autel ,  l'harmonie  que  fes  parties  font  avec  le  refte  de  l'E- 
difice ^  l'excellent  travail  de  tous  les  membres  qui  le  compo- 
fent,  je  ne  doute  point  qu'il  ne  foit  auflî  ancien  que  tout  le 
refte.  Cette  chapelle  a  deux  colonnes  ^  une  de  chaque  côté  ^ 
qui  font  hors  d'œuvre  &  ont  une  cannelure  toute  particulière* 
car  Tefpace  qui  fépare  chaque  cannelure  eft  enrichi  de  petits 
tondins^  OU  quarts  de  ronds  fort  proprement  travaillez. 

Les  efcaliers  marquez  dans  le  Plan  aux  deux  cotez  de  l'en- 
trée conduifent  furies  chapelles  par  un  petit  corridor  fecretqui 
règne  tout  autour  du  Temple  ,  ôc  fortant  dehors  ^  va  rendre 
au  pié  de  certaines  marches  qui  régnent  tout  autour  du  toit  & 
montent  jufqu  au  fommet  de  TEdifice.  Cet  endroit  qu'on  voit 
derrière  marqué  M ,  fait  partie  des  bains  dJ^rippa. 

(a)  La  moitié  de  la  façade  de  devant. 

(^)  La  moitié  du  frontifpice  fous  le  Portique. 

Ces  deux  deffeins  de  la  façade  montrent  que  le  Temple  û 
deux  frontifpices ,  lun  au  Portiques  &  l'autre  attaché  au  mur 
du  Temple.  A  l'endroit  marqué  A  il  y  a  quelques  pierres  qui 
avancent  en  dehors ,  fans  qu'on  fâche  à  quel  deffein  elles  ont 
été  laiffées.    La  travée  du  Portique  eft  toute  de  bronze. 

(c)  L'élévation  d'un  des  cotez  du  Temple  par  dehors. 

B.  Seconde  corniche  qui  régne  au  tour  du  temple. 

(d)  L'élévation  d'un  des  cotez  par  dedans. 

(e)  Les  ornemens  du  Portique  en  grand. 

A.  La  bafe, 

B.  Le  chapiteau. 

C.  L'Architrave  ^  friz^e  ^  corniche, 

D.  La  facome  des  ornemens  fur  les  Colonnes  ^  Us  Tilafires  qui  font  fom 

le  Portique. 

E.  Vlan  des  Filafires  du  portique  qui  répondent  aux  colonnes. 

F.  Le  contournement  des  caulicoles  des  chapiteaux. 

G.  Le  foffite  de  r Architrave  entre  les  colonnes. 

H.  L Architrave  ^  friz,e      corniche  de  la  Porte. 
L  Les  fejlons  qui  font  ai^  côtez^  de  la  Porte. 

A  2  Partie 

{a)  Planche LYh  (b)  PlancheLV IL  (c)  P/.  LVIIL  (d)  P/.LIX.  (e)  Pl.  LX- 
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{a)  Partie  de  l'élévation  de  la  face  du  dedans  oppofée  à  ren- 
trée 3  dans  laquelle  on  peut  voir  de  quelle  manière  les  chapel- 
les 5c  les  tabernacles  fontdifpofez  ,  quels  font  leurs  ornemens, 
comment  les  compartiments  de  la  voûte  font  faits ,  &:  qui  vrai- 
femblablement  étoient  enrichis  de  lames  d  argent ,  dont  il  refte 
encore  quelques  veftiges,  parceque  s'ils  neuffent  été  que  de 
bronze  3  on  les  auroit  lailTez  comme  on  a  fait  ceux  du  Porti- 
que. 

(  h  )  Voici  un  deflein  en  grand  de  l'un  des  tabernacles  vu  de 
front  avec  une  partie  des  chapelles  qu  il  a  à  chaque  côté. 
(c)  Ici  font  les  ornemens  des  Colonnes  &  des  Pilaftres  en 
.  dedans  du  Temple. 

A.  La  Bafe.  F-  Le  conîournemént  des  caulicoUs  des  chapiteaux, 

B.  Le  Chapiteau.        G.  La  Qannelure  desTilaflres. 

C.  V Architrave.       H.  Echelle  de  trois  piez^  divifce  en  144  parties  y 

D.  La  Vriz^e.  avec  laquelle  on  a  mefuré  tous  les  ornemens^ 

E.  La  Corniche. 

(  d)  Cette  Planche  repréfente  les  ornemens  des  tabernacles 
qui  font  entre  les  chapelles  dans  lefquels  on  ne  doit  pas  man- 
quer d'obferver  de  quelle  manière  &  avec  quel  jugement  TAr- 
chitede  a  rclferré  les  parties  de  lentablement  des  Tabernacles. 
Car  les  Pilaftres  des  Chapelles  n  ayant  pas  aflez  de  faillie  pour 
contenir  toute  celle  de  la  corniche  ,  il  n'en  a  confervé  que  la 
grande  cimaife  pour  fervir  d  entablement ,  &  réduit  toutes  les 
moulures  des  autres  membres  en  une  large  platte  bande  qui 
defcend  jufque  fur  la  frize. 

A.  LEmbafement.  E.  La  Friz^e. 

B.  La  Bafe.  F.  La  (prnichê. 

C.  Le  Chapiteau.  G.  Echelle  de  trois  pieK,  divifee  en  144 

D.  VaArchitrave.  parties. 

Avec  ce  Temple  je  finis  tous  les  deiTeins  des  Temples  qui 

font  à  "Kome. 


(a)  Planche  LXI.    (b)  Planche  LXIL    (c)  Planche  LXIIL 
(d)  Planée  LXIV. 

CHA- 


ni 

G  H  A  l>  I  T  R  E  XXI. 
T>es  deffiins  de  que^ues  Temples  qm  font  hors 
Rome  &  dans  /'iMie,  &  premièrement 

du  Temple  de  Bacehus. 

^SORS  k  porte  qu'on  nomme  St.  «^«a. ,  anciennement 

iâllTr"^''  ^'""'"f^'  imminence  fur  laquelle 

«M  elle  eft  bme  s  appelle  ainfi }  on  voit  le  Temple  fuivant 
qui  refte  encore  allez  entier  ,  &  qui  eft  préfen^„,.ent  dédié  à 
ôt.ax%m.  {a)  Il  y  a  quelqu'apparence  que  ce  pouvoir  être  u- 
ne  lepulture  ,  parcequ'on  à  trouvé  dedans  un  fort^rand  vafe 
de  Porphyre  enrichi  de  bas- reliefs  qui  repréfentent""a.s  petits 
enfans  dans  une  vigne  cUeillans  des  raiflns  î  ce  qui  a  fait  u-oire 
à  quelques  -  uns  que  c  etoit  le  temple  du  Dieu  Bacchw.  C  .{fc 
pour  cette  raifon  que  je  lai  placé  ici  parmi  les  Temples.  Au 
devant  du  Portique  On  remarque  les  veftiges  d  une  cour  ovale, 
qui  me  paroît  avoir  été  ornée  de  colonnes  ,  entre  lefquelles  iî 
pouvoit  bien  y  avoir  des  niches  avec  des  ftatues.  Le  Portique 
de  ce  Temple,  à  ce  qu'on  en  petit  juger  par  ce  qui  refte,  étoit 
garni  de  Pilaftres  ayant  trois  ouvertures.  Au  dedans  du  Tem- 
ple les  colônnes  quiportoient  le  Dôme  étoient  couplées.  Tou- 
tes ces  colonnes  font  de  Granité;  &les  bafes,les  chapiteaux  Se 
les  corniches  font  de  marbré.  Les  bafes  font  Attiques  &:  les 
chapiteaux  Compofites  d'un  fort  beau  deffein.  t)u  pié  de  la 
rofe  il  fort  un  certain  rang  de  feuilles  defquelles  il  femble  que 
les  volutes  prennent  leur  naiffancè  avec  beaucoup  de  grâce.  Les 
Architrave,  frize  &  eorniche  font  plus  groffiérement  travail- 
lez ,  d'où  je  eonjeéture  que  cet  Edifice  n'a  pas  été  conftruit 
dans  le  bon  tems,  mais  peut-être  dans  le  déclin  de  l'Empire. 
Il  ne  lailTe  pas  d'être  enrichi  de  quantité  d'ornemens ,  de  com- 
partimens  de  belles  pierres  &  de  Mofaïque ,  auffi  bien  fut  lé 
pavé  que  fur  les  murs  &  dans  la  voûte. 

{h)  Cette  Planche  repréfente  l'élévation  du  Temple  par  dehors, 
(0  Celle  -  ci  montre  l'ordonnance  des  colonnes  qui  portent 
les  arcs  fur  lefquels  pofe  le  Dôme. 

Partie  If.  B  La 

{a)  Planche  LXV.    {h)  Planche  LXVI.    {c)  Planche  LXVlI. 
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A.  La  Bafe.  E.  Echelle  de  Mx t^^^^  y  ^i'vif/e  en 

B.  Le  Chapiteau.  96  partp^»        laquelle  le  tout 

C.  1} Architrave  ^friz^e    corniche.        a  ete^^fi'^^ • 

D.  Les  commencemem  des  Arcs. 

/ 

C  H  A  P  J  r  R  E  XXII. 

lyun  Temple  dont/n  "voit  les  vefiiges  près  lEglife 
St.  Sébaftien^  fiy^  le  grand-chemin  ^^Appius. 

O  R  ^     porte  par  laquelle  on  vâ  à  St.  Sehapien  qu'on 
p  H  ^  apr^iloit  autrefois  aAppia  à  caufe  de  ce  merveilleux 
©^^1^  ^nemin  qnAppim  Claudim  fit  faire  avec  une  Ci  grande 
dépend  >  on  voit  les  veftiges  du  Temple  fuivant  près  TEglife 
^I  fébaftien.    (  ^  ) ,  11  me  paroît  qu'il  étoit  entièrement  fait  de 
trique  :  une  partie  des  Portiques  qui  environtioient  la  cour  eft 
encore  fur  pie.    A  l'entrée  de  cette  Cour  la  gallerie  ou  Porti- 
que étoit  double  avec  quelques  Chambres  de  part  &  dautrë 
pour  le  logement  des  Prêtres  qui  fer  voient  au  Temple ,  lequel 
étoit  {îtuédans  le  milieu  de  la  Cour.  Ce  qui  s'en  voit  aujourd'- 
hui élevé  au  rez  de  chauffée,  où  devoit  être  le  pavé  du  Tem- 
ple, eft  un  ouvrage  très  folide  ,  &  ne  prend  fon  jour  que  par 
les  portes ,  &:  fîx  petites  fenêtres  qui  font  dans  les  niches ,  ce 
qui  rend  le  lieu  fombre  comme  étoient  la  plupart  des  Temples 
antiques.    Sur  le  devant  de  ce  Temple  à  lentrèe  du  Périftyle 
on  trouve  les  fondemens  du  Portique ,  mais  les  colonnes  en  ont 
été  emportées,   [e  n'ai  pas  laiffè  néanmoins  d  en  repréfenter  &: 
leur  hauteur  &  leur  diftance ,  comme  il  m'a  été  facile  de  le  re- 
marquer par  leurs  fondemens. 

A.  Le  Plan  du  Temple      de  fon  Portique. 

B.  Le  Plan  des  fouterrains  du  Temple  ^  du  Portique. 

C.  Les  Tilafires  angulaires  du  Périftyle  de  la  Cour  en  grand. 

D.  Les  autres  Pilajlres  qui  forment  la  gallerie  autour  de  la  Cour. 

(a)  Planche  LXVIIL 


CHA 


CHAPITRE  XXIII. 
T>u  Temple  de  la  DéeJJe  Vefta. 

à  cinqoufix  lieues  de  Rome ,  fur  la 

^^^C       ^^^^  * 

^5  A  9^5^  cafcade  du  fleuve  Amen  aujourd'hui  nommé  le 
(S&^ScSS)  Té^veron  ^  on  voit  lé  Temple  fuivant  dont  la  forme 
eft  ronde.  Les  habitans  croyerlt  que  c  etoit  autrefois  la  demeu- 
re de  la  Sibylle  Tiburtine  5  mais  cette  opinion  n  a  aucun  fonde- 
ment :  il  eft  bien  plus  vraifemblable  que  c'étoit  un  Temple 
dédié  à  la  DéefTe  Vefta.  Cet  Edifice  eft  d'Ordre  Corinthien. 
Les  entre-colonnes  ont  deux  diamètres  :  fon  pavé  eft  élevé  au 

deflus  du  rez  de  chauftee  à  la  hauteur  d'un  tiers  des  colonnes  • 

• 

les  bafes  n'ont  point  de  zocle  pour  rendre  la  promenade  fous 
le  portique  plus  libre.  Les  colonnes  font  précifément  auffi 
hautes  que  le  diamètre  de  la  Nef  eft  large  &  panchant  en  de- 
dans vers  le  mur  du  Temple  ^  de  telle  forte  que  le  vif  du  haut 
des  colonnes  tombe  à  plomb  fur  le  vif  du  pié  de  leur  fut  en  de- 
dans. Les  chapiteaux  font  taillez  à  fleur  d'olive  &  très  bien 
exécutez  ,  d'oix  je  juge  que  cette  fabrique  a  été  bâtie  dans  le 
bon  tems.  L'ouverture  de  la  porte  &  des  fenêtres  eft  plus  é- 
troite  par  le  haut  que  par  le  bas  ^  ainfi  que  Vitruve  enfeigne 
qu'on  les  doit  faire  au  chapitre  VI.  de  fon  IV.  livre.  Toute 
la  maçonnerie  de  ce  Temple  eft  de  pierre  Tiburtine  incruftée 
de  ftuc  fî  proprement ,  qu'il  femble  être  tout  de  marbre. 

(  h  )  L  élévation  du  Temple  tant  en  dedans  qu'en  dehors. 

(  c)  Les  membres  du  Portique  &  de  la  Corniche  en  grand. 

A.  V  Emhafement  en  forme  de  piédeftal  régnant  tout  au  tour  du  T^emple, 

B.  La  Bafe  des  colonnes. 
Le  Chapiteau. 

D.  L'Architrave^  Friz^e  (orniche. 

E.  Le  Soffîte  ou  Lambris  du  Portique, 

F.  Voûte  qui  règne  tout  le  long  du  Portique. 

G.  Echelle  de  trois  pieZj  divijée  en  144  parties. 

H.  Les  ornemens  de  lafriz^e  autour  du  Temple, 

B  2  Cette 

(^a)  Planche  LXIX.    (b)  Planche  LXX.    (c)  Planche  LXXL 
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Cette  Planche  repré fente  les  ornemens  de  la  Potte  &  des 
Fenêtres. 

A.  tes  ornemens  de  la  Forfe. 

B.  Les  ornemens  des  Fenêtres  par  dehors» 

C.  Les  ornemens  des  Fenêtrès  par  dedans. 

D.  Echelle  des  deux  piez^  divifée  en  96  parties.  * 

Les  faces  3  ou  bandes  des  ornemens  de  la  ÎPorte  &  des  Fe- 
nêtres font  différentes  de  celles  qui  fe  pratiquent  ordinaire- 
ment. Les  aftragaîes  fous  les  cimaifes  ont  plus  de  faillies  que 
leur  cimaifes  même^  ce  que  je  n'ai  jamais  vu  ailleurs. 

CHAPITRÉ  XXIV. 
T)u  Temple  de  Caftor  6^  PoUux. 

AN  S  un  des  plus  beaux  quartiers  de  la  Ville  de 

^  Ï5  Naples .  entre  la  Vicairerie  &  le  Château  4  on  voit  le 

Wf^^  Portique  d'un  Temple  bâti  &  confacré  aux  deux 
frères  Caftor  &  Pollux  ^  par  Tibére-Jules  de  Tar/êS>cpar:  Pelagon  af- 
franchi à!AuguJle ,  comme  il  paroît  par  l'infcription  Grecque  qui 
s'y  voit  encore^  la  voici. 

TIBEPIO2   lOÏAlOS   TAP20S   AÏÔS  KOTPOI2    KAI   TH  nOAEÎ 

TON   NAON    KAI    TA   EN   Tfll  NA^2I. 
rîEAAri2N   2EBA2TOT    AnfiAETGEPOE   KAI  EniTPOnOD 
SJNTEAE2A2    EK   TI2N    lAIIlN    KA01EPO2EN.    Ceft-àdire  en  Z^//^; 

TIBERIVS  fVLlVS,  T^RSVS  fOf^IS  FILIIS  ET  VRBI, 

TEMPLVM  ET  IN  TEMPLO: 

PELAGON  AVGOSTl  LIBERTVS  ET  PROCVRATOR 
PERFICIENS,  EX  PROPRUS  CONSECRAf^lT. 

Tibère  -  Jule  de  Tarfe  //  bâtir  ce  Temple  atix  deux  fils  de  Jupiter 
Caftor  a"  Poilux  ^  a  Fhonneur  de  la  Ville  :       PèlagOiî  affranchi 
jécretaire  ^'Augufte  le  fit  acheter  a  [es  dépens      le  confacra.  Le 

Portique  eft  Corinthien.  Les  entre  -  colonnes  ont  plus  d'un 
diamètre  &  demi  &  moins  des  deux  tiers.  Les  bafes  fontAt- 
tiques ,  &  les  chapiteaux  à  feuilles  d'olive  travaillez  par  excel- 
lence.   Llnvention  des  caulicoles  fous  la  rofe  eft  belle  &:  par- 

ticu- 

{a  )  Planche  LXXIL    (  h  )  Planche  LXXIII. 
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ticLiIiére  en  ce  qu'ils  fe  lient  &:  s  entrelafTent  l'un  î  àlitrc  &  fem- 
blent  naitre  des  feuilles  qui  montent  fur  les  autres  caulicoles 
qui  portent  les  cornes  du  tailloir  du  capiteau.  De  cet  exemple 
&  de  quelques  autres  encore  qui  fe  trouvent  feniez  dans  ce  li- 
vre, il  eft  évident  quun  Architede  peut  quelquefois  s  écarter 
des  régies  &  manières  ordinaires  5  pourvu  qu'il  le  faffe  avec 
jugement  &  toujours  conformément  à  la  nature  dés  chofes 
qu'il  repréfente.  Le  frontifpice  eft  enrichi  d'une  hiftôire  de 
facrifice  en  bas  relief  de  très  bonne  main.  Quelques  uns  difent 
qu'il  y  avoit  là  deux  Temples ,  l'un  rond  &  l'autre  quarré  :  il 
ne  refte  rien  du  premier  6c  l'autre  me  paroît  être  moderne  5 
ceft  pourquoi  laiiïant  à  part  le  corps  du  Temple,  [a)  j  ai  feu- 
lement mis  l'élévation  de  la  façade  du  Portique  au  premier 
deffein.  Se  fes  membres  particuliers  dans  le  fécond  en  grand. 

A.  l^^fi'  ,  D.  Echelle  de  (juatre  ptez^  dL 

B.  Le  chapiteau.  'vifée  en  192  parties, 
G.  VArchitra've  y  friz^e  Cf  corniche. 

CHAPITRE  XXV 

Du  Temple  qui  ejl  près  de  Trévi. 

{ ^  )  SS^ii  N  T  R  E  migm  &  S^oleti  près  de  Trévi ,  on  ten- 
y^^^    ^^^^  * 
M^^m  contre  un  petit  Temple  doù  i  ai  tiré  les  deffeins 

^^^^^  fuivans.    L'Embafement  qui  le  porte  a  de  hauteur 

8^  piez  :  Aux  cotez  de  fon  Portique  il  a  des  efcaliers ,  par  ou 

Ton  y  monte  3  qui  vont  rendre  en  deux  autres  petits  portiques, 

qui  font  comme  détachez  du  corps  du  Temple.  L'afpeét  de  ce 

Temple  eft  Projlyle  5c  fa  manière  Pycnoflyle.    La  Chapelle,  qui 

eft  vis  à  vis  l'entrée  de  la  nef  du  Temple  ,  a  de  très  beaux  or- 

nemens  :  les  colonnes  ont  leurs  cannelures  torfes  &  d'Ordre 

Corinthien ,  de  même  que  celles  du  Portique  &  elles  font  toutes 

excellemment  bien  travaillées  &  avec  une  très  grande  délica- 

teffe  &  variété  d'ornemens.  Deforte  qu'en  ce  Temple  &  dans 

tous  les  autres  édifices  de  cette  efpéce  ,  on  peut  remarquer  la 

vérité  de  ce  que  jai  dit  dans  mon  premier  livre  ,  que  les  An- 

Partie  11.  C  ciens 

{a)  Planche  LXXIV.     [b]  Planchs  LXXV. 


/ 
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ciens  eïi  eette  îorte  d'Edifices  ,  &  plus  particulièrement  enco- 
re dans  les  petits  ,  s  attachoient  à  perfedionner  &  à  enrichir 
jufqu  a  la  moindre  pièce  des  ôrnemens  qui  leur  étoient  conve- 
nables. Mais  dans  les  grands  Edifices  3  comme  font  les  àm- 
phitéatres  Se  autres  femblables  ,  ils  fe  contentoient  d'en  per- 
fedionner  certaines  parties  ^  laiffant  le  refte  fimplemerit  dé- 
groflï  i  afin  d  avancer  Fouvrage  &  ménager  la  dépenfe  qui  fans 
cela  eut  été  trop  exceffive  ^  comme  j'efpére  le  démontrer  dans 
un  livre  particulier  des  ampliitéatres  que  j'efpére  mettre  bien- 
tôt au  jour. 

A.  Pian  dû  corps  du  Tcmpù, 

B.  Pian  di4  Portiqûe. 

C.  Plan  dt^  Tortique  fous  remhajefmni. 

D.  Bafe  de  Vemhajemenu 

E.  Le  T)é  de  l^embafemenî. 
B.  Corniche  de.  V emhafement. 

G.  liafe  des  Colonnes. 

H.  Bafe  des  Piiajires  ^  Colonnes  des  petits  PôrHqnek 

I.  Leurs  Chapiteau^. 

K.  L* Architrave  ^  frizjè  cormché. 
L.  Marches  qui  conduifent  au  temple. 

\a)  Elévation  de  la  moitié  du  front  par  dehdrs. 
{h)  Elévation  de  cette  moitié  par  dedans. 
(^)  Elévation  d  un  des  cotez. 
(à)  Les  ornemens  du  Temple  deffinez  eri  grand. 

A.  Le  Chapiteau.  D.  La  Corniche. 

B.  V Architranje.  E.  EcheUe  de  deux  pteê:>  divifée  eii 

C.  La  Friz^e.  95  parties. 

CHAPITRE  XXVI. 

T)u  Temple  de  Scifî. 


(^)  Temple  fuivant  eft  fur  la  Place  de  ScifiTiWQ  de 

^  L  ^  ÏVmhrie.  Il  eft  d'Ordre  Corinthien.  Ce  qu'il  y  a 
^^^^^^  S5  de  dIus  remarnuahlp  rlcinc  r  Arr-fi;<-/=.Anr^  /^/^ 


de  plus  remarquable  dans  l'Architedure  de  cet 

E^d  1  ficc 

ia)  Planche  LXXVI    {b)  Planche  LXXVII.    (c)  Planche  LXXVlIl/ 

(rf)PWtfLXXIX.  rO^(-LXXX. 


Edifice,  font  les  Piédeftaùx  des  colonnes  du  Pôrtique  5  par- 
ceque,  comme  j^ai  déjà  dit  ci-devant  3  tôus  les  autres  Temples 
antiques  y  ont  leurs  colonnes  de  la  hauteur  même  du  Portique 
&  celui-ci  eft  le  feul  dù  j'y  aye  vu  des  Piédeftaùx.  Entre  cha- 
que  Piédeftal  il  y  à  des  marches  pour  monter  au  Portique,  Là 
hauteur  des  Piédefteaui  eft  égale  à  la  largeur  de  rentre-colon- 
ne du  milieu  qui  a  deux  pouces  leàlement  davantage  que  les 
autres.  La  manière  de  ce  l  emple  eft  celle  que  Vtimve  nomme 
*S)y?//l?,  ceft-à-dire,  de  deui  diamètres.  Les  Architrave, frize 
&:  corniche  tout  enfemble  ont  un  cinquième  de  la  hauteur  des 
colonnes  &  quelque  peu  déplus.  Là  Corniche  qiii  fait  le  fron- 
ton eft  feulement  différente  de  celle  qui  règne  le  long  des  cà- 
lonnes  en  ce  qu  a  la  place  des  modillons  elle  à  quelques  feuil- 
les. L  a  Nef  de  ce  Temple  eft  d'Uiie  quàtriénie  partie  plus  lon- 
gue igue  large. 

[a)  Elévatiôn  de  la  façade  dii  Tenipie. 

(  h  )  Lès  ôrrtemeris  en  grand. 

A.  PîédefldL  F.  La  ^orniche. 

B.  La  Bafi  des  colonneù  G.  Les  feuillages  en  Sculpture  fur  la  Corni-^ 

C.  Les  Chapiteaux.  che  du  fronton  aulieu  de  modiUons. 

D.  V Architrave^  H.  Les  Acrotéres. 

E.  Là  Frife.  L  Echelle  de  deux  piez»  divifee  en  g  6  parties. 

CHAPITRE  XXVII. 

Dé  quelques  autres  dejjems  de  Temples  qui  font  hors 
d'Italie  :  6^  premièrement  des  deux 

Temples  de  Pôle. 

IS"I  de  I7y?w,  outre  le  Théâtre,  VAmphithéa- 

ï^A^I  tre  &  l'Arc-de-Triomphe  qui  y  font  ,  tous  excellens 
ÉiniaiÉ  Edifices  ,  dont  je  traiteri  &  ferai  voir  les  defteins  dans 
peu,  on  voit  fur  un  des  cotez  de  la  grande  Place,  deux  Tem- 
ples ("^  )  de  même  grandeur  &  femblables  en  leurs  ornemens, 
diftans  lun  de  l'autre  de  5 8  piez      4  pouces  dont  voici  les 

C  2  delfeins, 
{d)  Planche  LXXXL    (b)  Planche  LXXXII.    (0  Planche  LXXXIII. 
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deffeins.  Leur  façade  eft  Pr^/y^ ,  leur  maniéré  Sjfide-,  ceft-à* 
dire  ,  que  les  entrecolonnes  ont  deux  diamètres  5c  celle  du 
milieu  deux  diamètres  &  un  quart.  11  y  a  un  embafement  au- 
tour de  ces  Temples ,  la  hauteur  duquel  fait  le  niveau  de  leur 
pavement  &  l'on  y  monte  par  des  dègrez  qui  font  à  la  façade 
du  devant,  ainfi  qu'on  a  déjà  vu  ailleurs.  La  bafe  des  Colon- 
nes eft  Attique,  mais  avec  cette  particularité  que  la  Plinthe  fait 
la  moitié  de  toute  la  hauteur  de  la  bafe.  Les  chapiteaux  font 
fort  délicatement  travaillez  à  feuilles  d'olive.  Les  caulicoles 
font  revêtus  de  feuilles  de  chêne  ,  ce  qui  n'eft  pas  commun. 
L'architrave  a  encore  cette  différence  ^  que  la  première  face  eft 
grande  ^  la  féconde  moindre  &  la  troifiéme  fous  la  cimaife  en^ 
core  plus  petites  &;  les  bandes  ou  faces  ne  font  pas  à  plomb, 
mais  montent  en  retraite  :  ce  qui  a  été  fait  exprès  afin  que 
l'Architrave  ayant  moins  de  faillie  ne  couvrit  point  l'infcrip- 
tion  qui  eft  dans  la  frife. 

ROMjE  Et  ^VG  USTO  CjESARlS  IWh  F.  PAT.  PATRÎjE. 

&  les  feuillages  dont  k  frife  eft  enrichie  règne  feulement  le 
long  des  autres  cotez  du  Temple.  La  Corniche  eft  compofée 
de  peu  de  moulures  dont  les  ornemens  font  ordinaires.  Ceux 
de  la  porte  ne  fe  voyent  plus  ,  je  les  ai  néanmoins  faits  à  peu 
près  comme  il  m'a  paru  qu'ils  dévoient  avoir  été.  La  Nef  eft 
d'un  quart  plus  longue  que  large.  Toute  1  étendue  du  Temple, 
y  compris  le  veftibule,  a  plus  de  deux  quarrez  de  longueur. 

A.  L^s  marches  qui  conduifent        B.  Le  Portique. 

m  Temple.  C.  Le  Corps  du  Temple. 

.  (a)  Elévation  d'un  des  cotez  du  Temple. 

A.  Les  ornemens  de  U  porte  de  mon  invention. 

B.  Profil  de  U  Campane  du  Chapiteau. 

C.  Echelle  de  trois  pieZj  divifée  en  144-  parties. 

{b)  Elévation  de  la  façade  du  Temple. 
A^  Les  marches  qui  conduifent  au  Temple.      B.  Partie  du  Tortique. 

(c)  Les  ornemens  en  grand. 

A.  V Embafement  du  Temple.       E.  La  Frifi. 

B.  La  'JBafi  des  colonnes.  F.  La  Corniche. 

C.  Le  Chapiteau.  G.  Plan  d'une  partie  du  Chapiteau. 

D.  V(tArchitra've. 

Remar- 
ia) Planche  LXXXiV.    (h)  Planche  LXXXV.    (0  Flanche  LXXXVL 
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Remarquez^  que  V Echelle  fur  laquelle  les  ornemens  ont  éle  mefire&  fi 
trouve  a  la  Planche  8+  à  la  Lettre  C. 

C  H  A  P  I  T  R  E  XXVIIL 

De  deux  Temples  qui  font  à  Nîmes  ,  &  première- 
ment de  celui  quon  nomme  la  Maifoii  quarrée. 

11^^  ]<lmes ,  Ville  du  Languedoc  en  France  ,  &:  le  lieu  de  la 
^  A  ^3  naiflance  de  l'Empereur  lAmonin  ,  parmi  un  nombre 
ii^ii  confidérable  d'Antiquitez  ,  on  voit  les  Temples  fui- 
vans,  {a)  Le  premier  dont  je  vais  donner  la  defcription  s'ap- 
pelle la  Mai/on  quarrée ,  parceque  cet  édifice  eft  d'une  forme 
quadrangulaire  ;  les  habitans  s'imaginent  que  c'étoit  une  Bi<fi- 
iique,  (qui  eft  une  efpéce  de  bâtiment  dont  j'ai  ci-devant  parlé 
dans  mon  troifiéme  livre  aux  chapitres  19  &  20,  où  j'ai  par- 
lé de  fon  ufage     de  fa  forme  ordinaire  fuivant  ce  qu'en  dit 
Vttruve:)  mais,  comme  l'ordonnance  de  cet  Edifice  n'a  aucun 
rapport  à  celle  des  Baftliques  ,  je  fuis  porté  à  croire  que  c'étoit 
tin  Temple.    La  façade  &:  la  manière  de  ce  bâtiment  doivent 
être  à  préfent  affez  connus ,  après  ce  que  j'ai  fi^  fouvent  dit  de 
tant  d'autres  Temples.    L'aire  du  Temple  eft  a  dix  piez  cinq 
pouces  du  rez  de  chauflée ,  Se  a  pour  embafemcnt  tout  autour 
un  Piédeftal  fur  la  Cimaife  duquel  font  deux  marches  ,  fur.  lef- 
quelles  les  bafes  des  colonnes  font  affifes.    Il  eft  affez  proba- 
ble que  Vitruve ,  ait  voulu  parler  de  ces  marches ,  lorfque  dans 
fon  troifiéme  chapitre  du  troifiéme  livre  il  dit,  qn  ayant  à  faire 

un  emhafement  en  forme  de  Piédeftal  continu  à  Centour  d'un  Edifice  ,  on 
doit  mettre foM  la  Bafe  des  colonnes  des   Scamilles  en  nomhre  impair, 

(  ce  font  peut-être  ces  marches  )  qui  foyent  à  plomb  (ur  U  vif  du 

Piédeftal     à  niveau  foui  la  "Bafe  de  la  Colonne  ^  fur  la  Cimaife  du 

'Piédeftal.  Ce  paffage  a  ,  par  fon  obfcurité  ,  embarraffc  beau^ 
coup  d'interprètes.  La  bafe  de  ce  Piédeftal  a  moins  de  mou- 
lures &  eft  plus  maffive  que  fa  Cimaife ,  comme  cela  doit  êtfe. 
La  Baie  des  Colonnes  eft  Attique ,  mais  ,  parcequ'elle  eft  aug- 
mentée de  quelques  aftragales  un  peu  extraordinaires,  elle  peut 
paffer  pour  Compofite,  quoiqu'elle  ne  convienne  pas  mal  aux 

Partie  H.  D  CO- 

(a)  Planche  LXXXVIL 


colonnes  (jarinthiennès.    Lcs  chapiteaux  font  taillez  à  feuilles 
d'olive  ôc  ont  XahacjUe  fort  enrichi  d'ornemens.    La  Rofe,  qui 
eft  au  milieu  de  chaque  face  du  Chapiteau,  Occupe  toute  la  hau- 
teur de  ï abaque  ôc  celle  de  l'orlet  de  la  Campane  ^  ce  que  je  re- 
marque avoir  toujours  été  obfervé  dans  les  chapiteaux  anti- 
ques de  cette  efpécê.   Les  Architrave ,  Frife  8c  Corniche  ont 
une  quatrième  partie  de  la  hauteur  des  colonnes  &  tous  leurs 
membres  font  chargez  d'ornemens  d'une  très  belle  invention. 
Les  modillons  font  fort  différens  de  tous  les  autres  que  j'ai  vus 
ailleurs ,  &  néanmoins  ce  qu'ils  ont  d'extraordinaire  eft  fort 
agréable.    Une  autre  remarque  que  j'ai  faite  c'eft  que  ces  mo- 
dillons font  ornez  de  feuilles  de  chêne  ^  quoique  les  chapiteaux 
ayent  des  feuilles  d'olive.    Sur  la  gueule  droite  aulieu  d'un  orlet 
il  y  a  un  ùvieule  en  fculpture,  ce  qui  eft  affez  rare.    Le  fronti- 
fpice  eft  précifément  félon  leis  régies  de  Fitruve ,  car  des  neuf 
parties ,  faifant  la  longeur  de  la  corniche  j  il  s'en  trouve  une 
dans  la  hauteur  du  fronton  fous  la  corniche.  Les  piédroits  ou 
jambages  de  la  Porte  ont  de  front  une  fixiéme  partie  de  la  lar- 
geur de  fon  ouverture.    Cette  Porte  eft  enrichie  de  plufîeurs 
beaux  ornemens  bien  travaillez  ;  fur  la  corniche ,  au  deftus  des 
pilaftres  ,  il  y  a  deux  quartiers  de  pierre  taillez  en  manière 
d'Architrave ,  qui  faillent  hors  de  la  Corniche  ;  Se  dans  cha- 
cun il  y  a  un  trou  quarré  large  de  dix  pouces  &  demi  en  tout 
fens ,  dans  lefquels  je  m'imagine  que  l'on  ajuftoit  de  longues 
pièces  de  bois ,  qui  defcendant  jufques  fur  le  pavé ,  fervoient 
à  attacher  une  porte  faite  exprès  pour  pouvoir  s'ôter  &  fe  re- 
mettre félon  le  befoin.    Cette  porte  étoit  en  forme  de  jaloufie 
afin  que  le  peuple  pût  voir  de  dehors  ce  qui  fe  faifoit  dans  le 
Temple ,  fans  embaraffer  les  Prêtres  dans  leurs  fonétions. 

A.  Les  marches  qui  conduifent  au  Temble. 

B.  Le  Portique  du  Temple. 

C.  Flan  des  deux  pierres  percées  qui  faillent  au  défis  de  la  corniche  de  la 
porte. 

D.  Les  troM  de  dix  pouces  ^  demi  en  quarré  qu'on  voit  au  milieu  def 

dites  pierres. 
La  Porte  du  Temple. 
F.  Le  Corps  du  Tempk. 


Eleva 
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(a)  Elévation  de  k  façade  du  Tempîe. 

(b)  Elévation  d  un  des  cotez. 

(c)  Partie  des  ornemens  en  grand- 

J^^J^^^r  Piedeflai 
15.  La  Cmaue  3 

C.  La  "Bafi  des  colonnes J 

D.  La  Moitié  du  Çhapîeau. 

E.  ïJdArchitra've. 

F.  La  Friz^e  avec  [es  feuillages  en  fcul^îurt* 

G.  La  Corniche. 

H.  Les  ornemens  de  la  porte. 

I.  Les  Cartouches  de  la  porte  "vues  de  front, 
K.  Profil  de/dites  Cartouches. 

L.  Vue  des  deux  pierres  au  dejjm  de  la  Cornichi. 
M.  Echelle  de  trois  piez,  divifée  en  jj^^  parties. 


V'7  ."M 
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CHAPITRE  XXIX. 

T)e  raufré  Témpè  de  Nîmes. 

{d)  ^^^(âE  S  defTeins  fui  vans  font  de  l'autre  Temple  de  là 

^  Ville  de  Mmes  que  les  habitans  croyent  avoir  été 
bâti  en  l'honneur  de  la  Déeffe  Vejla.  Mais  je  n'y 
vois  giiére  d'apparence  5  parceque  la  forme  des  Temples  de 
cette  Déeffe 3  que  les  anciens  faifoient  préfider  fur  la  Terre, 
devoit  être  ronde  conformément  à  celle  de  fon  Empire  5  d'au- 
tant plus  que  ce  Temple  -étant  formé  d'Un  mur  continué  dans 
les  trois  cotez  5  où  il  avoit  fes  entrées ,  deux  delquelles  étoient 
dans  les  ailes  de  la  Nef,  8c  la  principale  porte  à  la  façade  ,  il 
parok  que  le  jour  ne  pouvoit  entrer  dans  ce  Temple  par  aucun 
endroit  5  &  il  n'y  a  rien  qui  engageât  à  faire  les  Temples  de  la 
DéefTe  Vefia  obfcurs.  fe  fuis  plus  porté  à  croire  que  ce  Tem- 
ple avoit  été  confacré  à  quelqu'une  des  Divinitez  infernales. 
On  y  voit  des  Tabernacles  qui  dévoient  avoir  des  ftatues.  La 
façade  du  dedans,  vis  à  vis  de  l'entrée  ^  fe  divife  en  trois  par- 

D  2  tiçs: 

(^)  fUmhe  LXXXVIÎÎ.    {h)  Planche  LXXXIX.    (c^  Planche  XC. 

{d)  Planche  XCL 
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ties  :  le  PaVc  de  îa  partie  du  milieu  eft  au  même  niveau  que 
tout  le  refte  du  Temple  5  les  deux  autres  ont  leur  pavement  à 
îa  hauteur  des  piédeftalix  &  l'on  y  monte  par  des  marches  qui 
commencent  aux  deux  entrées  que  j'ai  dit  être  aux  ailes  du 
Temple.  Les  piédeftaux  ont  un  peu  plus  de  hauteur  que  le 
tiers  de  leurs  colonnes.  Les  colonnes  ont  leurs  bafes  compo- 
fées  de  VAtùque  &:  de  V Ionique  &  ônt  un  très  beau  profil.  Les 
chapiteaux  font  auffi  Compofites  &  fort  proprement  taille^;.  Les 
architrave  3  frize  &  corniche  font  toutes  (impies  ,  auflî  bien 
que  les  moulures  des  Tabernacles  qui  régnent  autour  de  la  Nef. 
Derrière  les  deux  colonnes  qui  font  face  à  l'entrée  &  qui  for- 
meroient  dans  nos  Eglifes  ce  que  nous  appelions  le  grand  au^ 
tel ,  il  y  a  des  Pilaires  dont  les  chapiteaux  font  auffî  Compofu 
tes  ^  quoique  différens  de  ceux  des  colonnes  &mème  difFérens 
entre  eux  3  en  c:e  qu'au5t  Pilâftres  voiiîns  des  colonnes  3  les 
chapiteaux  ont  leur  ôrnemens  difpofez  d  une  certaine  manière, 
&  ceux  qui  font  plus  derrière  les  ont  dune  autres  ôctous  fonc 
fort  bien.  L'invention  en  eft  fi  élégante  Se  a  tant  de  grâce  qiie 
je  n'en  ai  point  vu  de  cette  efpéce  qui  me  plut  davantage.  Ces 
Pilaftres  portent  l'Architrave  des  chapelles  qui  font  aux  cotez, 
aufquellcs  on  monte ^  comme  j*ai  déjà  dit  3  par  les  dégrez  des 
entrées  des  ailes  5  deforte  qu  en  cet  endroit  ils  font  plus  larges 
que  les  colonnes  3  ce  qui  eft  à  remarquer.  Les  colonnes  d'au- 
tour de  la  Nef  portent  quelques  Arcs  de  Pierre  &:  d'un  de  ces 
arcs  à  l'autre  commence  le  ceintre  de  la  grande  Voûte  du  Tem- 
ple- 

Tout  ce  bâtiment  eft  fait  de  pierre  quarrée  &  eft  couvert  de 
tuiles  couchées  &  enclavées  l'une  dans  l'autre  de  telle  forte 
que  la  pluye  ne  peut  pénétrer  dans  k  couverture,  j  ai  pris  un 
foin  particulier  à  deffiner  ces  deux  Temples  qui  m'ont  paru 
confidérables  &  véritablement  il  eft  aifé  de  s'appercevoir  qu'ils 
ont  été  bâtis  dans  un  cems  que  la  bonne  Architecture  ctoit 
prefqu'univerfeilcment  goûtée. 

[a)  La  moitié  de  ce  qui  paroît  en  dedans  vis  à  vis  la  prin- 
cipale entrée. 

{h)  Elévation  d'une  partie  d'un  des  cotez  par  dedans. 
[c)  Les  ornemens  des  Tabernacles  ,  de  leurs  colonnes  & 
foftites  chacun  defquels  eft  marqué  ici  par  une  lettre  particulière. 

La 

{a)  Planche  XCIJ.    {h)  PUmhi  XCIIÎ.    {ç)  Planés  XCIV, 
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A.  Le  PiédefiaL 

B.  La  Bafe  des  Colonnes      des  FHaJîres. 

C.  T^lan  des  Chapiteaux. 

D.  Le  Chapiteau  des  colonnes. 

E.  Frofil  du  chapiteau  avec  fes  'volutes, 

F.  j^' Architrave  y  Friz^e  ^  Corniche  au  dejfm  des  Qolonnes, 

G.  Le  Chapiteau  des  Filaflres  derrière  les  Colonnes  du  milieu, 

H.  Le  Chapiteau  des  autres  Filaflres. 

I.  E  Architrave  ^Friz^e  ^  petite  Qorniche  au  dejjm  des  Filaflres  der- 

rière les  Colonnes  du  milieu. 
K.  Les  ornemens  des  Tabernacles  qui  font  entre  les  Colonnes  autour 
du  Temple. 

M  N  O  Les  compartimens  du  foffite  de  la  grande  j^hapeUe,  . 

Remarquez  que  lefdits  compartimens  ont  été  deffinez  fur 
une  petite  échelle. 

p.  Echelle  de  trois  picz^  divifee  en  14.4.  parties. 


CHAPITRE  XXX. 

T^e  deux  autres  Temples  qui  font  à  Rome  :  &  prè- 
miérement  du  Temple  de  la  Concorde» 

^||||U  T  R  E  les  Temples  dont  j'ai  ci-devant  donné  les 
^  o  deffeins ,  en  parlant  de  ceux  qu  on  voit  à  Rome ,  on 
trouve  encore  a  la  delcente  du  C  apitoie ,  près  de  1  Arc 
de  Septimim  en  entrant  dans  le  Forum  %omanum ,  les  colonnes  du 
Portique  du  Temple  fuivant  qui  fut  voué  par  F.  Camillm 
&  confacré  félon  l'opinion  de  quelques-uns  à  la  Concorde.  Ge 
Temple  fervoit  d'un  lieu  où  I  on  s'aiïembloit  pour  traitter  des 
affaires  &  des  néceffitez  publiques  5  doù  Ion  infère  qu'il avoit 
été  confacré  3  d'autant  que  les  Prêtres  ne  pern^ettoient  point 
que  le  Sénat  s'afTemblât  en  aucun  Temple  pour  les  affaires  de 
la  République  fans  avoir  été  cbnfacréj  c'eft-à-dire^  fait  ou  bâti 
en  conféquence  de  quelque  vœu  ou  augure.  Cette  efpécc  de 
Temple  le  nommoit  encore  Curia.   Parmi  le  grand  nombre  de 

Fartie  IL  E  ^ 

[a)  Planche  XC V. 
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ftatues  dont  il  étôit  eiûrichi,  les  hiftoriens  ônt  principalement 
remarqué  celle  de  Latone  tenant  Apollon  &  Diane  fes  deux  en- 
fans^  celle  à'Efculape  6t  fa  fille  Hygie  ^  celle  de  Mars  ^  de  Mi^ 
nerve  ^  de  Cens  &  de  Mercure  ^  &;  d'utle  vi<$loire  qui  étoit  fur 

le  fronton  du  Portique  ^  laquelle  pendant  le  confulat  de  M.  Mar^ 
cellm  8c  de  M.  Valerim  fut  frappée  d'un  coup  de  foudre.  On 
voit  par  l 'infcription  qui  eft  encore  dans  la  frize  que  ce  Tem- 
ple ayant  été  conftimé  par  un  inceiadie  ,  le  Sénat  &:  le  peuple 
Romain  le  firent  rebâtir  ^  ce  qui  me  fait  croire  qu'on  ne  le  re- 
mit pas  dans  fa  première  perfedion.  Voici  Tinfcription. 
S.  P.  %  R.    INCENDIO    CONSVMPTVM  RESTITVIT. 

C  eft-à-dire  ^  le  Sénat  &  le  peuple  Romain  l'a  rebâti ,  après  avoic 
été  ruiné  par  un  incendie.  Les  entre  -  colonnes  ont  moins  dé 
deux  diamètres  ^  les  bafes  font  compofées  de  VAttique  Se  de 
V Ionique  8t  différent  en  quelque  chofe  de  la  manière  ordinaire, 
mais  elles  ne  lailfent  pas  d'être  belles.  Les  chapiteaux  font 
auflî  compofez  de  l'Ordre  Dorique  &  Ionique  &  font  très  bien 
travaillez  5  TArchitrave  avec  la  frife  ^  dans  la  partie  extérieure 
de  la  façade ,  ne  font  qu'une  bande  toute  unie  ,  fans  aucune 
diftinétion  de  leurs  moulures  3  ce  qui  fut  fait  pour  y  pouvoir 
mettre  1  infcription  :  mais  par  dedans ,  c  eft- à-dire,  fous  le  por- 
tique ,  ils  ont  toutes  leurs  moulures  diftinétes  ,  comme  on  le 
peut  remarquer  dans  le  delfein.  La  Corniche  eft  fimple  fans 
ornemens  :  il  ne  refte  plus  aucune  partie  antique  des  murs  de 
la  nef  &  même  ils  ont  été  mal  réparez.  On  peut  encore  néan- 
moins juger  de  quelle  manière  ils  dévoient  être. 

A.  Marches  qui  conduifem  au  Temple.    C.  Le  Corps  duTempU. 

B.  Le  Portique. 

{a)  Elévation  de  la  façade  du  Temple. 
{^^  Les  ornemens  en  grand. 

A.  L  embafement  qui  règne  autour  du  Temple. 

B.  La  Bafe  des  colonnes, 

C.  Le  front  1 

D.  Moitié  du  Plan  y  du  Chapiteau. 

E.  Profil  fans  volutes  j 

F.  L'Architrave ,  Frife  Corniche. 

G.  V Architrave     Qrniche  en  dedans  le  Portique. 

H.  Echelle  de  trois  piet  divifée  en  14+  parties. 

CHA- 

(a)  Planche  XCYl.     (b)  Planche  XCVIL 
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1 

CHAPITRE  XXXI. 

T)u  Tem'^le  de  Neptune. 

©^^©IS  à  vis  le  Temple  de  Q:Mars^le^Vangeur  ^  dont  nous 
^  V  ^  avons  ci-devant  vu  les  defîeins  ,  dans  un  lieu  nom- 
©^^^  mé  Tantano  ^  derrière  la  ftatue  de  Marforio  ,  étoit  au- 
trefois le  Temple  fuivant.  {a)  Ses  fondemens  furent  décou- 
verts en  bâtiflTant  la  maifon  d'un  particulier.  On  y  trouva  une 
grande  quantité  de  morceaux  de  marbre  excellemment  bien 
travaillez.  On  ne  fait  point  le  nom  de  celui  qui  le  fit  bâtir  ni 
à  quelle  Divinité  il  fut  confacré  :  mais  parceque  dans  quelque 
débris  de  la  corniche  fur  la  gueule  droite  on  y  trouva  des  Dau- 
phins fervant  d'ornemens,  6c  qu'en  certains  endroits  entre  les 
Dauphins  il  y  avoit  des  Tridens ,  je  mlmagine  que  ce  Temple 
avoit  été  dédié  à  Neptune.  Sa  façade  eft  Teriptére ,  c'eft-à-dire, 
ailé  tout  autour  j  Se  fa  manière  Pjcnoftyle  ^  ou  de  colonnes  pref- 
fées.  Ses  entre-colonnes  avoient  un  diamètre  Se  demi ,  moins 
une  onzième  partie  5  ce  qui  ma  paru  digne  de  remarque  ,  par- 
ceque je  n'en  ai  jamais  vu  de  fî  preffées  dans  aucun  autre  Edi- 
fice antique.  De  tout  ce  Temple  il  ne  refte  plus  aucune  partie 
fur  pié,-  mais  par  le  moyen  de  fes  ruines  je  fuis  venu  à  lacon- 
noiffance  du  tout ,  dont  j'ai  defïîné  le  plan  &  l'élévation  avec 
fcs  membres  particuliers  ^  qui  font  tous  merveilleufement  bien 
travaillez. 

{b  )  Elévation  de  la  moitié  du  front  par  le  dehors  du  Por- 
tique. 

A.  La  Forte  du  Temple. 

B.  l!  Architra've  autour  de  la  Forte. 

C.  La  Frife. 
J).  La  (ormche. 

E.  Echelle  de  fix  piez^  divifee  en  288  parties. 

{c)  Elévation  de  la  moitié  du  front  fous  le  Portique  ,  ceft- 
à-dire ,  fuppofant  les  premières  colonnes  otées. 

E  2  F.  Fro-' 

(a)  Planche  XCVIU.    (h)  Planche  XCIX.    (0  Planche  C. 
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F.  Frofil  des  Pilafim  qui  font  autour  de  U  Nef  du  Temple  vis  a 

vis  les  Colonnes  du  Portique. 

G.  La  Coriole  de  la  muraille  en  dehors  fur  laquelle  commencé  la 

maçonnerie  rujlique  de  C Edifice. 

H.  Profil  de  cette  maçonnerie  ruftiquè, 

L  Echelle  de  fix  pieZj  divifee  en  288  parties. 

{a)  Les  ornemens  particuliers  en  grand. 

A.  La  Bafè.  B.  Le  Chapiteau. 

(b)  Les  compartimetis  & drnémens  des  foffites  des  Portiques 
autour  de  la  Nef. 

F.  Profil  des  fojfites. 

F.  Echelle  de  trois  pieZi  divifee  en  14-^  parties. 

G.  Les  foffites  de  r Architrave  entre  les  Qh^pii^^^^^' 

R  E  M   A  R        u  E. 

(^c)  JÇ^SppO-'C/  les  deuoc  Flambes  dont  fdi  parle  â  la  fin  du  fécond  livre^ 
(d)m¥f\jy^''^_  ^^^y  /f'^^  toutes  les  apparences  ,  furent  égarées  dans  l'embaras 
iè'^^li  ^'^"^  imprejfîon  auffi  difficile  que  celle  que  Palladio  fit  faire  de  fon 
WM^àmÈ.  livre  :  peut-être  auffi,  comme  dit  Mon f  de  Chambrai,  quil  leî 
deffîgna  depuis ,  les  deflinant  a  une  féconde  Edition ,  qu'il  eût  fans  doute  augmen^ 
tee  de  beaucoup  d'autres  études  femblables.    Ce  qu'on  infère  de  ce  quil  dit  au 
chapitre  XXV.  ci  dejjus^  dans  lequel  il  promet  de  mettre  bientôt  au  jour  fes  def 
feins  des  Amphitéatres ,  fans  parler  de  ce  qu'il  avoit  déjà  fait  efpérer  au  XIX 
chapitre  du  premier  lièvre  y  d'en  faire  autant  des  Arcs-de-Triomphe.    Mais  ces 
owvrages  n'ayant  point  paru,  il  eft  â  préjumer  qu'il  ne  'vécut  pas  affe^  longtems. 
pour  accomplir  fon  projet. 

Ce  Temple  efl  d'Ordre  Dorique  quoiqu'affe:^  fimple  en  apparence  ,  il  n^a 
pas  laijfé  d'être  mis  par  An  t.  Labaco  au  rang  de  ceux  qu'il  a  recueillis  deï  Anti» 
quité.  Palladio  en  fait  auffi  mention  du  chap.  XV.  du  premier  Livre  ,  ou  il  le 
nomme  le  Temple  de  la  Piété.  Il  femble  même  que  Vitruve  l'ait  èu  en  vue  at^ 
chap.  Ilî.  de  fon  quatrième  livre  ,  lorfqu'tl  parle  de  l'inconvénient  des  Trigly- 
phes  angulaires  qui  fe  trouvent  dans  l entablement  de  ce  Temple.  G^uoiqu'iî 
en  foity  c'eji  un  exemple  authentique  pour  le  fentiment  de  ceux  qui  veulent  quecé 
foit  un  abus  dans  ï oArchiteBure  de  mettre  une  hafe  à  la  Colonne  Dorique ,  puis-- 
qu'il  paroît  que  les  Anciens  n'^  en  mettoient  point ,  foutenant  que  c'efi  une  pro^ 
prié  té  ejfenttelle  à  cet  Ordre. 

L'Antiquité  de  cet  Edifice  le  fuj et  pour  lequel  il  fut  bâti  y  contribuent  en-^ 
tore  â  le  rendre  recommandable ;  car  on  tient  quil  eft  dam  la  place  même  des 
Prifofts  rf'Appios  Clandius ,  ou  fe  paffa  cette  mémorable  aBion  d'une  jeune  femme 
qui  fâchant  que  fon  Pére  était  condamné  à  mourir  de  faim  dans  la  prifon  ,  alloit 
l'y  allaiter  fecretément  tous  les  jours.  Cette  hijioire  eft  très  commune.  Pline 
Valére  Maxime  la  rapportent  ^  Qf  difent  quelle  arriva  fous  le  confulat  de 
L.  QuintiusÔ^^^^  M.  Acilius,  ïan  603  de  la  fondation  de  Rome,  environ  148 
ans  avant  la  naifjance  de  J,  Chiift. 

>* 

(a)  Planche  CL    Çb)  Planche  Cil.    (c)  Planche  ClIL  (d)  Planche  ÇIY. 

La  fin  de  la  Seconde  Partie  du  Quatrième  Livre. 
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CONTENUES  DANS  CET  OUVRAGE. 

NB.  Us  Chipes  "Romains  I.  IL  III.       IV.  marqum  les  premier^ 
fécond^  troïfiéme      quatrième  Livres.    Le  Chifre  oArabe 

renvoyé  aux  pa^es. 

A.  Br//^  Terrain  qui  lui  eft  pro^ré*      I-  14 

B^y^/^'^^^i".  Ce  que  c'e'toic  anciennement. 

ANciens.  A  quoi  ils  employoient  le       lll.  40.  Plan  de  celles  des  Anciens,  ib. 
Cuivi-e.  1.  Il  Leurs  manières       êc/uiv.  Signification  de  ce  terme.  111. 
de  conftruire  des  Murs.  L  18.  &  fuiv.       42-.  Exemples  de  Bafiliques  modernes. 
D  élever  leurs  édifices  de  pierre,  i.  23. 
Sur  les  Entre-Colonnes,  i.  27.  Les 
Piédeftaiix.  h  44.    Les  Cheminées. 
I.  59.  Les  Efcaliers.  L  62.  Les  Cou- 
vertures. 1.  66.    Leurs  Avant-logis. 
IL  82.  Leurs Maifons  particulières.  II. 
86  de  89.  Leurs  Maifons  de  Campagne. 
IL  107.  Leurs  Grands-Chemins.  IlL 
ïo  3c  fuiv.  Leurs  Portts.  IIL  28  êcfmv. 
Leurs  Places  Publiques,  ill.37  ôcfmv. 
Leurs  Bafiliques.  m.  40  Se  41.  Leurs 
Palefttes  &Xyfl:eS.lIL44&  /^i't;.Leurs 
Temples.  IV.  prem.  part.  3. 4.  8c  fuiv. 
jiifqu'à  38.  &  toute  la  féconde  Partie, 
t^ntonin  (le  Temple  d')  Sa  defcription. 

IV.  pr.part.  22. 
ArchiteBure.  Eftune  imitation  de  la  Na- 
ture. L  45.  Abus  qui  s'y  font  introduits. 
L  46.  ècfuiv.  Sa  décadence  &  fon  ré- 
tabliffement.  IV.  pr.  par.  34  & 35 
Architrave.  Ce  que  c'eft.  Ses  parties.  L 
56.  Ses  divifions.  L  J/ 

Atrium.  Voyez  Avant-logis. 
^'z;^w^-logis.  Des  Anciens.  11.82.  Le 
Tofcan.  Ses  proportions  ib.  A  qua- 
tre Colonnes.  Sadifpofition.  II.  83. 
Le  Corinthien.  II.  84.  LeTeftudine, 
ce  que  c'eft.  II.  8  j.  Sa  forme.  ib. 


Bâtimens.  Régies  pour  exécuter  toutes 
fortes  de  Bâtimens.  I.  ç.    Pour  leur 
propreté.  II.  71;     Leurs  comparti- 
raens.  II.  72.  &  Juiv.    Exemples  des 
Bâtirhens  de  Ville.  H.  75-  &  fuiv.  De 
Campagne.  Leur  fituation.  IL  91.  & 
fuiv.  Leurs  compartimens.  II. 94.  Ex- 
emples. II.  96.  Autres  pour 
les  diftributions.       IL  109.8c  fuiv. 
Bois  de  Charpenté.  Tems  propre  pour  lé 
couper.  I.  7.     Inftrudions  pour  le 
mettre  en  oeuvre.  ihid. 
Bramante  (le  Temple  de)  par  qui  bâti. 

Son  plan.  IV.  pr.  part.  3? 

Bron:^e.  Cequeceft.  Son  ufage.  L  13, 
Ouvrages  îremarquablesi  ibid* 


C; 


C 


BAcchus  (le  Temple  tt)  Obfervation 
fur  cette  Antiquité.  IV.  fec.  part. 
^.  Sa  forme.  ibid. 
fardeau.  Ceqùe c'eft*  L  66 


Aftor  &  Polkx  (  lé  Temple  de  ) 
Son  Fondateur  :  &  fa  forme.  IV- 

fec.  part.  8 

Chambres.  Leurs  proportions  &  ef^éces, 
1.48.  Leur  hauteur.  L  jo.  8c  fuiv  i 
Leurs  diftributions.  IL  7J 

Chaux.  D'où  elle  lè  tire.  L  io.  La  plus 
convenable,  ib.  Manière  de  la  confer- 
ver.  I.  II 

Cheminées.  Régies  des  Anciens.  I.  59. 

Leur  place  &  proportion.        I.  60 
Colonnes.  Régies  générales.         L  i6 
Compofé  (l'Ordre)  fes  noms  &  fes  pfôprié- 
tez.  1. 42.  Ses  proportions,  ib.  8c fuiv. 
Concorde  (le  Temple  de  la)  Sa  fondation 


TABLE  DES 

&  fon  ufage.  IV.  fec.  part.  17.  Par  qui 
bâti.  IV.  lec.  part.  18.  Sa  defcription. 

ibid, 

Conftantin  (le  Batêmc  de^  Temple,  Sa 

beauté.  IV.  pr.part.  33 

Corinthien  {VOïàïé)  où  il  fut  inventé.  I. 

39.  Ses  cjualitez.  ib.  Ses  proportions. 

1.  40  &  Jiiiv, 
Corniche,  Cequec'eft.  Ses  parties.  1.  j7 
Couverture.  Son  ufage,  1.  66.  Régies 

à  obier  ver.  ib. 
Cuivre,  Son  utilité.  I.  12.    Ulage  des 

Anciens,  ib.  Quel  eft  le  meilleur  :  & 
.  comment  on  le  prépare.  .  1. 13 
Cuivre  Corinthien.  Cequec'eft.    L  13 

D. 

DOriq^ue  (l'Ordre)  Sa  naiffance.  I.  32 
Ses  proportions,  ib.  Régies.  1. 35 
Ses  parties.  I  -  34  &  35 

E. 

ENtre-Colonnes.  Cequec'eft.  I.  27 
JLeur  proportion.        ib.  Se  28 
£jcaliers.  Précautions  à  leur  égard.  1.  61 
Leurs  elpéces.  1. 62  &  fuiv. 

F. 

FEnêtres.  Leur  proportion  8c  quanti- 
té. I.  J4.  Leurs  ornemens.  I.  56 
Fer.  Son  utilité.  I.  11.  Manière  de  s'en 
fervir.  ^'J. 
Pondemens.  Cequec'eft.  I.  14.  Leurs 
efpéccs.  I.  ly.      Obfervations  à  ce 
fujet.        Leurs  proportions.    1. 17 
Fortune- f^irile  (le  Temple  de  la)  Evéne- 
ment remarquable.  IV.  pr.  part.  lî. 
Defcription  de  ce  monument»  IV.  pr. 

part.  2p 

Frf/ë.  C€  que  c  eft.  Ses  parties.     |.  57 

G. 

GAlleries.  Leur  place  &  leur  ufage. 
I.  47 

G^//«c:^  (le)  Temple.  Sa  beauté.  IV.  pr. 
part.  25.  Defl'ein  de  cet  Edifice.  IV. 

pr.  part.  26 

Grands^Chemins,  Leur  perfedion.  III. 
6.  Régies jè.  Exemples.  IIL  7.&10. 

&  fuiv. 


MATIERES. 

L 

IOnique  (l'Ordre)  Ses  commencemens» 
I.  36.  Ses  proportions.  ib,8cjuiv. 
Jufîter  (le Temple  de)  Sa  defcription. 

IV.  pr.part. 26 
Jufiter-Stator  (le  Temple  de)Sentimens 
à  ce  fujet.  IV.  pr.  part.  36.  Sa  forme. 

ibid, 

fupter-Tonant  (le  Temple  de)  A  quel- 
le occafion  il  fut  fondé.  IV.  pr.  part^ 
37.  Divers  fèntimens  fur  cela,  ibid, 
Deffein  de  cet  Edifice.  ib. 

L. 

LX^ne  (le  Temple  de  la )  Sa  fondation 
&  fon  plan.        IV.  pr.  part.  24 

M. 

MAifon  quarée  (Ja)  Temple  à  Nî- 
mes. Sa  forme.  IV.  fec.  part.  13 
Adaifons.  Voyez  Bâtimens. 
Mars  (le  Temple  de  )  Sa  fondation ,  8>t 
fa  forme.  IV.  pr.part, 31 

Mars4e-Fangeur  {\q  Temple  de JPar 
qui  bâti.  Sa  defcription.  Raifon  de 
cette  dénomination.  IV.  pr.part.  18 

*      &  19 

Métaux,  Propres  aux  Bàtîmens.  Lu 
Murs.  Maniéredes Anciens.!.  18.  Ré- 
gies pour  les  élever,  i.  19.  Leur  difé- 
rente  conftrudion.  Scfuiv. 
Leur  diminution  &  leurs  parties.  L  24 

N. 

NEptune,  (  le  Temple  de  )  Son  origi- 
ne inconnue.  IV.  fec.  part.  19 
Plan  de  cet  Edifice.  ib, 
Nerva-Trajan  (le  Temple  de)  Sa  de- 
fcription. IV.  pr.  part, 

O. 

ORdres  d' ÂrchiteBure.  Leur  nom- 
bre &  leur  difpofition.       1. 25- 

p. 

P^i!x:(leTempledela)  Sescomence- 
mens  3c  fa  defcription,  IV.  pr  par. 

^  16&17 

Paleftres,  Explication  de  ce  terme;  III. 43 
Paleftres  des  Grecs.     III.  44  & fuiv, 

Fan~ 
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Panthéon  (  le  )  Son  nom  moderne.  IV. 
lec.part.  i .  Son  excellence  au  deflus  des 
autres  Temples,  ib.  Sentiment  fur  la 
fondation,  ib.  Origine  de  Ibn  nom.  ib. 
Sa  defcription.  IV.  fec.  part.  iScfaiv. 

Perle,  Moitié  de  la  perle  de  Cle'opatre. 
Où  elle  fe  voit&îon  prix.    IV.  fec. 

part.  1 

Piédeftaux,  LcmhQznté,  I.  44.  Régies 
des  Anciens.  ib. 

Pierres,  Leurs  efpéces.  I.  8.  Régies  pour 
les  em.ployer.  ib. 

Places  Publiques,  Leur  utilité.  Quelle 
doit  être  leur  fituation.  Régies.  III.  54 
^piv.  Celles  des  Anciens.  III.  37,  & 

Planchers,  Cq  c^uq  c'eft.  Leurs  efpéces  5 
&  la  manière  de  les  faire.  1. 49 

Plat  fonds, Leur  ftruélure  difFérentcJ.49 
Plomb,  A  quoi  on  l'employé.  L  12.  Ses' 
efpéces.  ib.  Comment  on  le  prépare. 

ib. 

Ponts,  Leur  conftrudion.  Précautions 
pour  le  lieu  convenable.  III.  i^Scfuiv» 
Ponts  de  bois.  Leurs  efpéces  ;  &  ma- 
nières de  les  bâtir.  III.  ij.  Exemples. 
ib.  Celui  deCéfar  fur  le  Rhin. III. 16 
&  fuiv»  Autre  fur  le  Cifmonc.  III.  19 
Scfaiv,  Manières  de  les  bâtir  fans  pi- 
lotis. Wl.iï,  8c  fuiv,  PoncdeBaffa- 
ne.  lU,i^,8c/mv.  Ponts  de  Pierre, 
Choix  du  terrain.  Régies  pour  les  bâ- 
tir. III.  26.  ôc/uiv.  Ponts  des  An- 
ciens, ill.  28.  &  fmv.  Ponts  de  Vi- 
cence.  m.  30  &  33.  Autres  moder- 
nes. 31.  &  fuiv- 

Portes.  Sur  quoi  on  doit  régler  leur  pro- 
portion. I.  j4.  Leurs  ornemens-  L  j6. 

R. 

RU^S'  Leurs  compartimens  Obfer- 
vations  à  ce  fujet-  IIL  8.  ôcfuiv, 

S. 
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Sales.  Ce  que  c'eft ,  8c  leur  utilité.  I.  4I 
A  quatre  Colonnes.  Leur  proportion. 
II- 8;?.  A  la  Corinthienne.  Ses  efpéces, 
II-  88-    A  l'Bgiptienne.  Leur  forme. 

ib. 

J'o/^i/f  le  Temple  du)  Par  qui  bâti.  IV. 
pr.  part.  24.    Sa  delcripcion.  ib. 

T. 

TEmfleS'  Ceux  des  Anciens.  IV  pr. 
part.  3.&4.  Leurs  formes,  IV. 
pr.  part.  y8cfmv.  Leur  façade.  Expli-. 
cation  de  ce  terme.  IV.  pr.  part.  8  Ef« 
péces  différentes  de  Façades,  ib.  8c 
fmv.  Efpéces  de  Temples.  IV.  pr.  par. 
10*  Leurs  compartimens.  IV-  pr.part. 
12  &  fuiv*  Defleins  de  Temples  an- 
ciens. IV-  pr.part.  16.  8c  fuiv.  jufqu'à 
38.  Defcription  d'un  Temple  hors  de 
Rome.  IV.  fec-  part.  6.  Autre  près 
de  Trevi.  IV  fec-  parc. 9.  Autre  à  Sci- 
fî.  IV.  fec.  part.  10.  Autres  à  Pole. 
IV  fec  part.  II.  AutreàNimes.  IV. 
fec.  part.  ly 
Terrains-  Leurs  différences  &  la  manière 
de  s'en  fervir.  \é 
Tofcan  (  l'Ordre^  En  quoi  diflîngué  des 
autres  Ordres-  L  30.  Son  origine- /è. 
Ses  proportions  &  fes  parties.  ib»8c^T 

V. 

VEJla  (  le  Temple  de )  Son  Fonda^ 
teur-  IV- pr.  part.  30.  Son  plan. 
ib'    Autre  à  Tivoli.  IV.  fec  part.  7. 
Sa  defcription-  ib. 
f^eftibuleS'  Leur  place  &  leur  ufage.  I.48 
outeS'  Leur  forme  différente.       I.  j2- 

X. 

XTfies,  Signification  de  ce  mot.  IIL 
43.    Ceux  des  Grecs.  III. 44.  8c 

fmv0 


t^Sble  Ses  efpéces.  Queleftle  plus 
propre  à  bâtir.  î.  9 
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